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E^PISTRE. 

de fe.f e(hêiet. Cette raifort qui femhloit tne dcpioir retenir^ 
ma efle vn mottf tres-particulter de le luj dédier y car e fiant 
flein d'vne fcience, qm du pajfca fara diffcili^^ atfié 
rebuttée de plufieurs : $1 euft trouui moim iafprobatm que 
de cenfiire. Adais portant fur (on front le norn de A. 
ie maffeure quil fera dejïré & receu 'uniuerfellemcnt de tout 
le monde, & epue (honneur quelle luy fera de fafprouuer^ 
luy dûnnera du prix , & Iny fertfira dil^gt. 

U ejl *vraj aufi , toute la France le /fait , que 
V* A. n ignore rien de ce que la Mathématique peut en/ei^ 
gner\eUe ne luy a rien cache de Jesteautez» , & vous [auez» 
mife en vu poincl fl releue , qu elle ne peut defirer de ïe^re 
dauantage , e^ant dans Cefiime de l'vn des premiers & 
fiés fiàuim "^tmtsdu t^èride^& d^njn PritsceMathema- 
ticien , qtii k 1/tâjoùfté la pratique à la jpecuUtion , & quifçait 
mettre jcs penfees fi nettement fut le papier^ que les premiers 
. effaù de fa plume , ont rauy les plus grands du R oyaume,& 
fine maintenant les plus précieux omemens des beaux céHi 
nets de France. 

Je fçay que l original de ce Liure^ que le Sieur Gauthier ^ 
qui a ï honneur àeftre Ingénieur ordmaire de fa Majefiè, & 
de V. A\ ma mis en main par fon commandement , st efii 
fait auec d'autres four fonvfage^par'une perfànne Religieufè 
de la Compagnie de lefus » entièrement dedièe a Jon feruicci & 
quelle ta tire de fon cabinet pour le donner au public ^ comme 
*vnepiecequettereconnoifieflreextrememetstnece§aireàtoutes 
perfonnes qui fè méfient du dcjfein. le ne doute point que 
toute la France ne fajfe des remerciemens à y. A* de con- 
tribuer , comme elle fait^ non fiulemm à fi» acmifiment 
par fes armes y mais encore de fon efiséde & defes diuertijji' 

tnens. 
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EPISTRE.^ 
mens^ àla perfeciion d'un art queUcfri/e Jiértous Us 
tm. Les Efirangm mtpnc , qui p/ont encore rien wn Je 
fanil,en feront éméntdansksrauijfemem de recemir 

parle moyen d'vn T rince ^ dont ils connoiffent la -valeur 

& UcourageidesUfçnsquiUontignoréesiufquÀ main^ 
tenant. 

le ioindrdy mes afffonsde grâces y qui eujfent ejié peu 
confiàerahles toutes feules ^acelle s de tous ces peuples ypour 
remercier F . y4.de la faueur très-particulière qu*eUe 
ma faite ^ de maueir employé à. vn murage qui receeera 
d^eUetane S iclat & tant de gloire. Je la fupplie auec tou^ 
tes les ajfe^lions & les fourni ffions qu tl m 'ejipoffible^d'a' 
griercequeieluyprefente\aquoj ie nay fournj quvn 
peu démo» trausili tout le refie venant de la main de 
VOSTRE AVTÉSSE.quiefafezj puiJfantepourcon->^- 
tenter UdefirqueUyie^connulerefiedema^vic» - 
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Voftre ttcs'humblc très -obligé . 
& trcs-obeyfTanc fcruiccur^ 
Fkan^ois l'A nq lois. 
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PREFACE. 

A PERS PEGTIVE qui a l'œil powt 
principe, auquel la Nature a donné 
plus de vivacité, 6c plus de perfe<5Uyis< 
qu'aux autres Sens, 6c qui ûent 
entr eux lerangôclcsaduantagesque 
l'E/prit a pardeflus le Corps j eft aufïî 
la plus belle & plus agréable de toute» 
Mes parties que la Mathématique a 
mifes au iour. Cette fcience fe peut 
^ÊÊmr (^dktc rame le k vie cfe ht 
(Peinture, puis que c*eÂelle quidonne 
. auxPeintreslaperfèâion deleurArr», 
âanslës diipofitions»Ies]ttnteiin>& les melïires des Figures, de» 
Meubles, cles Architeâures, 6c des autres oraemens do Tabkao.. 
Elle in flruit au elles couleurs il fiiucemployer,. Tinesoumomes ^ en 
quel lieu il faut appliquer les vnes Se les autres^ce que Ton doit 
aoheuer ^cequinele doit pas eftre ^ où l'on donnera le iouri où il' 
n'en faut point ^ en vn mot, elle doit commencer 6c finir, puis 
qu'elle doit eftre par tour. Sans Ton aide les meilleurs Maiftrcs 
reront autant de fautes que de traits , principalement aux Ar- 
chitectures, dont ils veulent enrichir leurs ouurages, comme i'ay- 
vcu en des pièces bien eftimccs,oii I on a manque fi lourdement, 
que cela en partieacftéloccaliondemondefrein , pourfaire con*. 
noiftre leurs manqucmens fans les nommer , 6c apprendre aux icu.. 
nesàles éviter Pour excellent que foit vn Peintre , il doit ob-- 
ferue£ toutes Tes règles, ou il ne contentera que les ignoraos,^ 




^ REF^CE. 

&: vu Peintre médiocre tjui les pcflcdera bien, fera mcrueille au 
gré de tous. 

> Le Grauear en -cuivre ne k dote non plus ignorer que le Petn« 

- Tre,piiis qu'il fiait duBurin ce qoerautreûic du Pinceau: EUelity 
feia connoiftre. ce qu'il faut toucher rudement, & ce qu'il ùau 

. adoucir. Lebefbin qu'il a de cette (cience« dk d'autant plus grande 
que Ces pièces fèmultipiicnt beaucoup plus que celles d*vn Peintre : 

..qiie>fi elles iôuc arcifcemenc faiws, fàlottange s'augmente j ûm 
coâtrîirc, Tes deffauts en Tont plits connus^^chaque piécedft vne 

vèpuche quidefcrie fon ouuner. 

Le Sculpteur en boHe y apprendra la hauteurquil doit donner 
aux Statues, tantdu bas quedu milieu, & â proportion,à celle de 
plus haut ' quelle pante il doit donner aux taftimens j aux autres 
corps de baue taille, ou demy-bofle^ l'angle pour le poind de veuc, 
pouiprcndreleshauteurs^lesiacQurcifièmcns de cous les objecU 
proches ^ cfloignez. 

L'Archicedc, par cette fciencc, peut donner connoilïànce de 
lès deiïeiiis en peu d'cfpace j il en peut auflî efleuer vne partie , Se 
iailTer l'autre en plaq , pour faire paroiflre tout ion ouurage^ ôc puis 

Sue notts&mmes furrArchite&urç, il faut que le Pcrfpeâify fbit 
oç^e, au moins en la pratique de la main, â raifi>n que les plus 
; belles piécesde PerTpëfftitte, Ce ^t des Bahimenscicnesflc fom^ 
f tuettX«conftr*it$ félonies ordres des Colomne^^la beauté def^ 
quds dc(>enddes proportions fie des mefures quiydoiuent eftre 
. pbferuèes , autrement elles blcfTeronc l'œil j c'eft pourquoy il s'y 
fauteftudicr, Scquiconque ne les fixait , ksdeuantf^aiioir,eft digne 
•de biarme.veulaÊicilitc qu'iia de les apprendre, ayant Viicniue» . 
Vignollc, Scanaozzy, &piuficurs autres qui^n ont efcrit fi pcrtinc- 
ment. Ce n'cflpas allez qu'il fîjachc les ordres des Colomncs , il faut 
entendre toutes les mefures que l'on donne ordinairement aux 
Baftimcnts, & à chafque chofc particulière, comme aux Portes^ 
Feneftrcs, Cheminées , &:c . & à les bien placer , prendre les jours 
à propos, pour ne faire rien de borgne, ny d cftropic jauoir grand 
foui que tout porte bicujnen à faux j& que la lymmetrie ôc les 
proportions foicnc gardées autant que I on pourra j aucrementia 
Peripecl:iue,quicn;tàii;c pour contenter laveuc,roficnceroic par 
ces manqueniens. 
Les Orfèvres , les Brodeun, fie les Tapifliers, les Peintres en or» . 
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qu'Argent, en Soyc,& en Laine -.les McnuGcrs, autres qui 

fc me/fent de faire des Dcillins, &c de peindre, ne le pcuuenc paflcf 
de la iciencc , 5c de l'arc de Peripcdiue >s lU veuienc iàire choie qui 
mérite de la louange. 

La plus grandepartie de ceux vjue i'ay connus qui affcdionnoicnc 
cette fcience, m'ont afleurc en auoir cftc rebutez par le grand 
nombre de lignes, qtie quelques A uchcurs ont mis pour former & 
trouuerlaplacede leurs objets, Corps, ou Figures ^ d autres pour 
aaoirienconcrc trop id'obicnritt]^ dans lents pratiques, & explica- 
tionsiiScjpadcutimnwncdeee qu'ils n'ont pis mis les indniàions 
vis à vis des Figures , 6c que cependant au'ib fêuiliecolent pour les 
tronneryils ooblioicQt ce qu'ils defiioiétiçauoir. Tontes ces plaintes 
m'obligent d'eftre plus clatr & {vlusmethMiqne dans les inftracHons 
quei ay mi(èsdeuantcfaaquef igucc^afin qu'ils ayentdeuanteuxla 
fnaniere de mettre en pratique ce qu'ils fouhaittenc ^ m'accom- 
modanc à leur capacité j (ans en donner les demondradotts, qut .les 
embroùitleroicnt pluftoftque de lesefclaircirjvfànt'dcmots que 
tous puiiïent entendre, mcfmeaux Définitions: Ayant au flî donne 
à certaines chofes des qualitez que le commun leur donne quoy 
qu'en efFet elles ne les ayent pas. Comme par exemple au feuillet 
j6 oùietraittedeladiftance ou efloignement, i'ay eftc contramt 
de dire , concrema pcnfce, que c'cft la prunelle qui reçoit les rayons 
des objets, comme Ci ils s'y terminoient,à raiion que i'ay expéri- 
menté, que quand ie dis quelavinonfe fait fur la rétine, au fond 
deI'œil,quetesrayonsiie font que pa(Fer par la orunelle, 6c que 
lès imaga ou elpeces de xe que nous voyons (e renuerlênt^ il 
ibmbleque ie nane vn langage nouueau , Se ils ne peuuent conce- 
iioircela. Ceupoorquoy ayant .confideré que cette connoiffînce 
importoit peu pour la pratique de cet art ^ 'lay donné à laprunelle» 
ce qui appartient au tond de l'œil , qui eft le véritable heu de la 
vifîon » ou fe forment les efpeces des objets , quoy que d'autres 
4ilèttt que ceCt au criftalin : Ceux qui voudront j'en efclaircir 
pourront voir ilquiUon , Scbeiner, ôc des Cartes qui en ont fort 
pien traité. 

Qiioyquei ayc fait toutes les diligences pofllbles, pour rendre 
cette Iciencc bien ailée, le ne doute point que plufieurs n'y trou- 
uent de lapeincau commencement ; mais qui pourra furmonterles 
di£culcez qu'il crouucra à l'abord , il n'y ari£a qu'ilne puiiFe cnten- 

a iij 
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J>REFACE. 

ilfe&piaciqucr «pouniea qu'il ibic ibieneux de bien ^oStdwnîé 
pratique, deuanr que de tourner le feuiflecpour paiTer à vne autre^ 
âraifon qu'elles font comme attachées £c dépendantes les vnes des 
autres. Ces petites peines donneront de la fàtisfaAion danslafiwili» 
cé que l'on aura par après, de faire tout ce que l'on voudra. 

Oncognoiftrapar la Table inftrudiue, que ce liure fuffit pour 
faire toutes forces de PeHpC(5lives,enfeferuant des pratiques que 
les chifres enseigneront -, que l'on-pourra rapporter enfemble pour 
auoirce que l'on defire^en quoyceluyqui voudra faire quelque 
belle PeHpe^iue y fera bien ^ife de trouuer incontinent ce qu'il 
iugera deuoir contenter fbn dprit^ il aura pour Iprs bien plus de ioy e 
qaede€opjervne pièce toliteÈûtjeDarTnauiie:<)Wsilm 
o'eaconœÊûrequelqu'vne, ceblefemauec fiKÎhté ,pui5 qu'il y a 
' despiatiquesdeceutcequi s'y peut rettcontrer.Ieconfa&muiche-^ 
mencauoirvD incroyable plaiuri faire de nouueanzdefleins^&â 
inuenterde ncmuelles pièces que i'euiTe mifêsau iour,.comme ont 
£sàt les autres ^n'eufk eué que mon defir eft que chacun foit partiel- 
pancde cette recreadon qu'il prendtai-en compofêr^& faire de luy 
mefme Juy ayant donné tous les moyens fie les pratiques pour en 
venir à bout: que fi quel<|u'vn ne veut pas prendre cette peine , il en 
trouuera quantité de toutes faites dans Marolois , Vredeman , 
Vrieffc , & d autres qui fe font plcus i y faire paroiftre la gentillcfïe 
de leur efprit : tant de fi beaux & excellens ouurages ont ferui à 
rendre quelques Peintres parefleux d'aprendre à faire ce qu'ils 
trouuoient tout fait^ ils fc contentent de les defféigner le mieux 
qu'ils pcuucnc fie commeils les entendent: ce qui fcrolt coleiable 
S'ils s'enfenioienc bien ^ mais les contre£tt£uit£uis conooiflànceib 
ne font lien de bon, donnant pourFordinaire autant depoinâsen 
vnTable&tt >qu>il s^y rencontrera d'ôbiets ^de lign es , fie de retours f 
ils vous feront voir le deilbusdVne cbofe qui: devroit monflréi foQ 
deflus } fie d*autrcs de peur d y manauer les monftreront tous deux, 
ce qui eft ridicule. D'autres ayansplufieurs Fautes àmettre dans va 
Tableau, les font toutes de mefme Bauteur,fie quelquesfois celles 
de deuant plus petites, pour faire voir ,.dtrent.ils, celles de denieré, 
q u i eft renuerfer l'art&Ianature. 

Ceux qui ont lacuriofité de chercher l'origine fie lesraifons des 
choies , éc qui veulent de l'ordre par tout , feront auertis que ic 
diuife cette première partie de k Peripe<àiue prati<^uc en ièpc 
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PRFEAC^. " 

Traitez: Av premier ils trouuerontdes principes^desdcfinitions^ 
dcsdemonftrations &raifbns qui n'ont pas befoin de grands fonde- 
ments de Mathématique pour eftre entendues , & qui neantmoins 
donneront de grandes lumières 6c efclairciJemens en cette fcicnce. 
A V Traite second, ie donne des Méthodes fuififantespour 
mettre en Peiipeâiue toutes fortes de Plans de telle nacme qu'ils 
lbiefit^i>oiiriiialayiêz qu'ils paroiflent. Le Traite' Tb.oi^i£smb 
enfeigneaeiletiertouteschoiês, Miiiailles,Mai(Qos,Pa]aîs,iardin5, 
bois.,Palliflàdes,&Boii€ cequieft necefliaûfe,&doiiceiiièièrtaiuc 
Fbc^eâmesofdîtiaires. AoTraite' Qvatubsme1*oii crouue tou- 
tieslet«iiieftresquedoiuent anoir les figures tant aux Perfpeâiues, 
qu^en toutes fortes de Tableaux, &maine pour la ronde ooilè , Se 
baflèniUe.LETut^iTE CinQ^iesms eft pour trouuer les ombres 
Ciaturelles,tantaufoIeillcau flambeau qu i la chandelle & à la lam. 
pe. AvTraiTe' Sixiesme font quelques Méthodes vniuer- 
iblles, pour faire des Perfpccbiues, fans mettre la diftance hors le 
Tableau, ou champ de rouurage,& mcfme fans autre poind que 
ceIuydeIœil,L£ Septi ESME&demier Traité,eft: delà Pcrf- 
pcûiue Militaire & plus proprement des efleuations gcometrales, 

iioureneuercequel onvouara fur des plans geomecraux, fans qu'il 
bit befoin d'aucune perfpeâiue ordinaire. 

Mon leâeur & contentera,s'il luy plaift, queie ItnrÊdTe (ênle- 
nencconnoiftrelesTfiitez^mereiènianc à luy dire cUuantage au 
commencement de chacun en jpareicttlier^ oh il ièraplus à propos 
ou'icy} Car outre que ces jnioruâions groffiroient trop la pre- 
nce, elles font tiop efloignëes de leur (uiet pour eftre vtiles , â 
laifbn que le fouuenir en eft perdu lors quon en aie plus affiurei 
ce qui me fait croire qu^n approuneiaqne ie les aye miics cha* 
cune enibn ordre. 

II femblera peut-eftre > quil y a vne chofe à reprendre en ce 
Liure , qui eft, que les points delà diftance que quelques-vns nom- 
ment tiers-poinds , font en toutes nos pratiques , trop prés du 
poinâ de veuë , à quoy ie reiponds l'auoir tait exprès, puifque 
mon deflèineftd cnfeigner. Il faut que l'on puifTe voir tout ce que 
Ion doit fàire,6coùdoiuent aboutir toutcsles lienes , autrement 
ilfàudroit deviner^ c*eft aflez que raduerrilTc qu'il les faut efloigner 

S lus ou moins, félon que l'on connoiftra aux feuillets 15 & 16, qui 
omicnt les Figures 8c inftrudions^ où il les £uit prendre. Vqa 



^ REF JCE, 

peut bien croire qu i) ne n/cuftpas efté plus difficile à les cflûî- 
gner , fi ic n'cuilc poinc eu d autres connderacions qui oot em* 
porte celle-là, dont l'vne des ipriocipales, a c(ké de iairece Linre 
le plus petit au'iln'a efté pomhte, pour donner âçilicé i le porter 
par tou t , & anii qu il couftaft moins i l'impriincr, êc par conlequcnt 
qu'il lîift âmcilleur marchépourceux qui en wxidroncauoir tSi ie 
leaSh hk comme jolulkurs m*oiic concilié, ii n'y euft euqu'vne 
leçon à chaque feuillet, ^n*eu(l pas eftëpourcelaplus intelligible 
qu'il cfl, & euft edé trois fois plusgiand^ plus gros ^ eftanccci, qui 
euft voulu faire les Ênais pour l'imprimer ? U fuppoTt. que quel* 
qu*vn euft fait cette defpenfc , il fe fuft vendu fi cher, que ceuxâ 
qui iieftneccnaire,n'en eufTent point achepté^ccquieim emgeC" 
chc le dcflTcin que i'ay de feruirlepublic. 

lene veux pas qu'on me donne le blafmc que méritent ceux qui 
prennent peine à cacher le nom des Auiheurs qu'ils ont luiuis en 
leurs œuurcs, &qui,commca tres-bien ditvn certam, defirobent 
aux particuliers ce qu'ils donnent au public , pour tirer leurs gloire 
d« trauail des autres.Iayme mieux dire Iibremct, que me proposant 
de faire ce petit traidcde Pcrfpecliue, i'ay voulu voir ceux qui en 
ont efcrit, ^ preiubedes votlcdes autres, ce qui pouuoit urtÂtî 
mon ûucL Le premier que i'ay trounéaqoirdoime quelque iour ^ 
cette (cience,eft George Reieh, Allemand , aodiioefine Uni* de 
(es OeoureS} depuis luy- Yiatot , Ckmnine de Toul ,quia donnd 
quantité de bonnes Figures, maiai tron peu d'iaAniâioM. Aptes 
celuy^cyed venu Albert Durer, cscdieni hb|nnit,qui ena.huflSI 
quelquesreigles & principes parmy ièsqeuuies au ouatrieime liuM 
de ÙL Géométrie: lean Coufin en a fiûeaufi vn liUre , où il y a 
pluficurs bonnes chofes. Depuis tuxfbnt venus ]!)aniel Barbaro, 
Vignollc, Sorlio, du Cerceau , Sirigaty, Salomon de Caus,Marolois, 
Vredement, Vneflb , Guidus Vbaldus,Pietra Acolty, le Sieur de 
Vauiezard. LeR. P.N iceron Minime, le fieurAleaume,mis au jour 
par le fieur Migon , & tout nouucliement le (leur Curabcllerres 
f^auant en la Théorie & dans la Pratique, comme il apert par Tes 
ttuures. Outre ceux que ic viens de nommer , il y a beaucoup 
d'autres braues Eijpritsquien ont e<crit,qucien'aypas eu le bica 
devoir, pour ne les auoir peu<rccouurer. Cette multitude d'An- 
dicim fait aflèz connoiftre quecette ideoce a eftë de tout tcmpa 
fheite &cftiméc des cii^lesplasciirifiix,&plusaiijSecleoà 

nous 
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PREFACE:^ 
nousibmme&qtt^en aucun autre du pafiif) ce oui me fait efperer 
qoecepcric oimiigefie d^fplairapas^puis qu'il fjprce des inflm* 
^om qui nom pas eocofccflé vcuës,pour met|re en Peiipe^iue 
ce qui tombe ordinairement fous les fens, & par confequenc don- 
ne UL. maiûetc de bi^^ toutes les fortes de i^erj^^çâtues^ue i'on^ 
peut imaginer. 

Tauois finy la préface de ce liurc , en la première imprciTion, par 
les efperances que iedonnois de continuer ce cours de PerfpectiuCi 
mais puifquc, grâce à Dieu, il fevoid maintenant tout imprime en 
la féconde & Troificfme partie, & que de plus, celle cy qui cft la 
première , fe trouue en cette féconde édition , non fculementpur- 
gce,& corrigée des défauts quis'ciioientglillcz en la première: 
Mais encore augmentée de piufieurs figures & 4e .deux Traiitczi 
ie crois qu on me tiendra dégagé de. ma parole ,puifqueie donne' 
plus que ic n auois promis. \ 

lemecs icy la tabledes Traitezqui compoiênctoutPœuuiedela' 
PerfpeâiuePxatiaue, diuifëe en.trois Parties | afin que s'il arriue- 
quemonleâeurn enaicqu vnepaïtie»4U^che ce qi^eddans le»» 
autres , dumoinseitabbregd . 
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OR DRE 

DES TRAITEZ 

QVI COMPOSENT 
TOVT L'OEVVRK 

DE LA • 

PERSPECTIVE PRATIQVE- 

DIVISEE EN TROIS T^^TJES. 



PREMIERE PARTIE 

TRAITE' 1. 

PRINCIPES NECESSAIR.es A LA PER^ 
ipediue; 

TRAITE* IL 

PRATiqVES DES PLANS EN PERSPE- 

ûiue. 

Ta AI TE* III. 

PRATICiVES DES ESLEVATIONS PERSPE- 
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TRAITE' V^I. 

MESVRES ET PROPORTIONS DES FIGVRES 
aux Perfpeaiues , Tableaux , & ounragcs de Bofle. 

TRAITE* V. 

PRATI CIVES POVR TROVVER LES OMBRES 
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tdkkdu OH Amf die ïouur^* 

154- 
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T^A BLE. 

PRAfTKJ^VE V. 

Mabdde mumrfeUe four PtéiA» 
yufU ferffefUne ie me ifi- 
Jfance qu'on Voudra Jans enmc- 
tre le poinfl hors le tahledu ou 
ckémf de toimége. 155 

PRATIQVE VI. 

Exemple îfvneperfpeBine félon U 
dernière méthode des trois fro- 
foféescy-deuant» i^é 

' PRATIQVE VII. 

Méthode vniuerfelle pour pratiquer 
la ^erfpeftit4e en telle dïjlance 
quon voudra fans mettre le 
poinSbm du ûUe^Hotêibmf 
de tounrage, " * 157 
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PRATIQJirE vin. 

jimre méthode pour faire des fer- 
fpefliues , le poin(l de difimee 
ejlant mis en quel endroit du ta* 
tleouon voudra, x 58 

PRATIQVE IX. 

Autre pr4ti^hUe(*rfecik pour 
faire des per fpefliues fans fe fer^ 
uhr di aucun poinfl de difiance 
fUcé dedans ou horsdu tahUau, 
JuffifimdeU fiffofer en /on 
idée. 159 

PRATIQVE X. 

Méthode vmuerfeUe four faire 
trouuerlesreH f i m c menti is fir^ 
fpeéhues , fétus mtcuu mre 
fomâfKMffieteAdure^ 

gétfdjUUt. 160 



T A B L Eil* 



TRAITF VIL 

DE LA PERSPECTIVE MILITAIRE 
ou Efleuations Geomctrales^où fe voyent 
les moyens defleuer tous les objets de 
leurs plans gcomecraux. 

PRATIQJ/E I. 

D|5 refchellekmefmrks 

PRATIQVE H, 

Pour esUucr ^ne murailk fur des 
flans geomtràux. is% 

PRATIQUE IIL 

fmtskuet des corps JUides ^ ^ 

des creux [itirdcsfléns gsme* 
traux. 

PRATIQVE IV. 
P<wr eskuer des pièces inégales en 



hauteur, quoy que leursplas^ge^ 
mefraux fitlt égalmm pUts. 

PRATIQVE V. 
Pour esleuer des pyramides C 



corps pyramlmi \ de leurs 
fUns geomctraux. 

PRATIQVB TL 

four eskuer des tJus , tant Im^^ 
Hem ff extérieurs fir des 
fUns geometraux, 

PRATIQJE VIL 

Pour eskuer des pièces rondes 0^ 
foUgones deffuskurs fUns 
«fftréiMx. 

PRATIC^YB VIII. 

Pûftr esleuer des mwailks e!T des 
tours fondes de dejfm m pLm - 
GemetraL 25 g 

PRATIQVE IX. 

Peureskuerdes murailksfans ta- 
knet 4uec talus fur vn plan 
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CamttnL itfs 

PRATIQ^VE X. 

PûUresUuer fvnc fortification duec 
Je s remparts y parapets , fojp:^ 
^ leurs talus , fwt un fUn 
geometral. lyo 
PRATIQUE XI. 



L E. 

fur des fUns ^émetrdux, 171 

PRATIQVE XW. 

têur esleuer des pièce s qui peuuenr 
feruira r/frefcnter des meures 
féjfi k meytu dis,flmg»mc* 
traux, ' 

1' • . 
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INSTRt^CtlÔÎT" 

SVR LE 

TRAITE I 

O N deflein au Premier 
Traité, eft dïnftruirele 
fLedeur des Principes de 
la Perfpediue Pratique, 
dont la connoiflance eft 
abfolument nece^^^^ire 
pour entendre la premiè- 
re, la féconde, & la troi- 
fiefme Partie. Or pour le faire règlement je gar- 
de Tordre fuiuant. 

- - m* m/ 
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^' I N srRVCT ION 
I. l'cxpliqu? quelques termes de Géomé- 
trie dont on parléfouaent en Perfpeâiue» &: qui 
font comme les Eléments de toutes les Parties 
de la Mathématique , en quoy remployé les 
quatre premières figures oùiedis ce que c eftde 
poinâs , de lignes , de figures » de plans , de de* 
grez, d'angles &c. Pour inftruire ceux qui n'en 
auroientpasconnoidànce , Se qui neantmoins 
peuuenc auoir la curioûté d'apprendre cette 
Içience. 

1 L Pouf ceux qui Ton tplus auancez , i'adjou- 

te quelques Pratiquesde la Géométrie, qui en- 
feignent à tirer les lignes 6c à tracer les figures , ' 
q ue i'ay expliquées au com mencement du Trai- 
té , à dedein de ne point obliger à auoir pluiieurs 
Hures , & deliurer de beaucoup de peine à reuoir 
Ëuclide,&: quantité d'autres Auteurs qui les ont 
donnëés , tant fimplement, qu'auec des explica- 
tions & deraonftrations* 
' IIL Aprésles Principes, qui font communs 
àlâPerfpediuG auec les autres Parties de la Ma- 
theihatique , je parle de ceux qui luy font pro- 
pres ils confident en lexplica'-ion de certains 
termes, comme d'Horifon, des Poin£bde cofl:c, 
de Front , dE'sloignemént <le Diftance, de Li. 
gues Horifontale^de Bafe, d'£nfoncement,Dia- 
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SFR LE TRAlg^E h 

gonaks \ de Rayons ; en certaines vericez qui 

font trop euidences pour cftre prouuées , 6^ fina- 
lement en des Corollaires que ie tire des princi- 
pes que j'ayeftably. 

IV. £n fuitte , ic donne pluiîeurs'auis tou- 
chant les mefuresfiirlaligtieae terre. Les esloi- 
gnements , les enfoncements , &: comme Ton 
peacies crenfer i difcrecton, 6c finalement les 
Méthodes, ou les moyens pour trouuer les ob- 
jets en qnel lien on voudra fur vn nlan. Qui tous 
ayderont beaucoup à la facilité cies autres Pra- 
tiques û on prend peine de les bien poflTeder 
pour s'en feruir en temps 6c lieu. 




I I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQVE. 

PRINCIPES DE GEOMETRIE NECESSAIRES 

à la Perfpeâiue. 

DEFINITIONS, NONS ET TEKMES DBS 

foinâs ^lignes, figf*r^i defyuellcs nous nous fcruirons. 

fy£ E roiMCT cil ce oui n a aucunes pariies,coinine on void A, figUR f . Bb Pttfpâms 
•VlV>^ ilyen»de diM| fortet qu'on apfcUt FoMcn ob titi , foincts de distanc», 

ET ?OINCT» CONTINGBNS OTAC€X»lllt4TX,»OXIICI» AI»X»W»*»X 

' roiMCTS TiRRlsTRJES. 

L I u N ■ cA vnc longocui fan» largeur , conune A B, figure i. la PerfpctliTc ea 
aàiiqptiiiàpalcs,dclqueIlcsonrcf(u:ciourjoars;Lat. licMS di bazi» o> 
_ _ TtRRi, ov 01 PLA N, conune poarroitcftreCD, figate).La 1. LioMt FSft- 

riNDicvtATRz, ovA PtoMii,qai toinbanc «WTus la ligne de terre fait le» angles de part & 
d'antre égaux , ces angles s'appellent droits, & la ligpK cft perpendiculaire à celle* là. lur laquclie 
die iom& , comme en la figure 3 . A B, & E F, tombant ddibt CD.fBotde» anetes droia en G B, la 
troificfinc loitcLi ON £ s parallilks ov travsrsantis , ce font lignes Tcfcjuclle» eftantcon- 
rina^sfiit vamcljneplan aucclaUgue de terre & prolongée» de part & d'autre à l'infiny ne feten. 
contrent tamaif, comme NftO, figure *. la lignb MomtxoHT Aim'eftautfe chofc qii'vne 
parallc'c à !a ligne de tt rrc fitucc k a hauteur de l'œil. Nous le dirons plus amplement enfonlieu,La 
«juatrielinc for te de licnc s cft la DrAcoNALiencètart c'cU voe ligne tu ce d' vn angle d'rn quari6 
à vn antre, comme K L. figure dixiefme.Et la cinqnielme forte Cmt &a ligne» obliye» , l d a |p e llc» fent 
plus ou moins inclinées que les diagonales comme en 5 les ligne» H I 8cT V. 

l' A N & L s D R o I T, dl ce (^uc nous auons dit parlant des perpendicalaires,ie X'Vj mis feparè poux 
faiic niKuxconaoiftiece c^ucccftparEF G,figure4. 

1! vJiltux autres angles, fans lefc^uels font compris tous les aneles qui refont pas droits ,lTn 
s appelle o B Tvs,quj cft plus que droit, commcHLM, figure;. & l'autre Aie v, qui cft moindre 
que droit , comme eft H I K, enla mefme figure. 

T r K M E cft l'extrémité de quelque choie comment. A & B, font les temei oacxtKmitesdels 
l i^nc Abâ:iescoftc$GH,HI&IG.foDtlcs termes dutriangledelafigorcf. 

Fro v]Lf,eftce^ cft compris pavTa ouparplnfieati teiiiieiyeQiiMMà7>tifii}»X4«ft6 Ane 
figures- 

LiqvARRi'alcs quatre coftez égaux, & les quatre angles droit» A|B,C, D. fi^rc 7. 

LiParallblocramme.ov aari* &ONo«alei ^tve ai^es ilioitt,Bui(Mttp(it 
les cuftez égaux, comme Ç,D«E»F. figure t. 

LiTRiAMGti iqvrtaTtftAi, aie» trois coftez égaux comme G,H, I. figure 9. 

SECTroK,tT iNTERsscTio N, dc ligne» , Ce font dcux llgaeS^Utlè Ctoîlaittc & COOpciK 
en vn poinâ, comme àla figure u.ou A B, flc CJ>, de coupent en E. 

LtGMx coTitsieftcelfeqmcft ncaie parvn arcutt, d'vn poinâàvn antre^commcLM, 

iigutcjz. I 

<.£RCL» ov RoMD.eftTUc fieuTC pUnc^ comptife d'me (êule ligne appcllce circonférence 
VtttlaqoeUe tonte» les lignes Tenant te centfetont égales ente*ellet, comme B,C,D. delà figurer), le 
poinAâu milieu du cercle A, eft appelle cintre 

DiAMiTRsdu cercle, cft la ligne diouc B C, laquelle paOaut pat le centre du «tde A, k diuiiê 
cndeux également. 

r.'OvALB.eftvae fig^ie oblongne i eocBpii& d'vM ièale Ugn^ ceaibe iwalieic mais non pas 

circulaire 1 4 fig.E. 

SpiRAL^oaVoLVTi,eftTne ligne qui icformepMrdaizott plufieurt ca»ces,oa d'Tnlcél 
ptfKoohyioaampUficackmoai^^ ' — - 
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TABLE 



INSTRVCTIVE 

POVR TROVVER 

LES PRATIQVES DES PIECES 

Principales qui doiuent feruir a faire quelque 
^erfpeSiue que ce fin. 

*Art de Per/pcûiue (ê doie 
commencer par les Plans, 
& félon la raifon par ceux 
qui Ton des plusailez^entrc 
Icfquels le quarré , pour le 
cube, eftleplus facile j on Cuhi vtm 
trouuera corne il le faut fâi- ^* front, é" 
reau feuillet 11. &fon Efle- 
uation , aux feuillets 45 &; 
50. fi on veut qu'il (bit vcu 
par l'angle , Ton plan eft au 

^ feuillet 11,6c (on efleuation 

au feuillet 51. 

Pour eflcuer les Murailles d'vnemaifon ,ou des palif- Murtuu^tê 
fades à vn lardin,il£aut prendre ks feuillets 52 & 53, ^f'"'^*'^' 
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TABLE 

l'on y trouuerinmcc les plans, la manière de les efleuer. 
J^JJjJ^'^^ Ceuxqui voudront auoir le dedans d'vne Chambre, ou 
4tdMu, d'vne Salle veucde front , crouueronc premièrement les 
murailles, comme nous venons de dire aux feuillets 6c 
53. Le feuillet fliiuant donnera lesPortes j 6cle feuillet 
fortrt. donnera la façon pour y faire des Feneftres. Po ur efleuer 
^h'Â7nltt Clieminëes en quel lieu on voudra, £iudra chercher 
le feuillet 7S. Apres cejail iàiulny mettre les Plaachers. 
r»H*c. l'<»> trowaera aux feuillecs j6 fie 58. Pour les Pauez, il 
yenade pluiièiirs façons aux Kiiilleis33,34,35,fiC36.SI 
M. ion veai^ouurir qiiela up Portc^ le ffoillet 94 endonnen 
la pratique i £c le feuillet fiduanc (m pour ouurir les Fe- 
neftres. Quand il y auroit dent ou trois eftages lés vus fat 
lesaucres, on doit touHours garderies melines piaciqueSi 
Ce n'y doit auoir au'vn iêul poinâ de veud,jCoinnie Ton 
. , ^ peutvoir au feuillet 77. Pour monterâ ces eftaeesilya 
mentit à montce tournante ou Eicaliers aux reuil. 8^.84.85. 
w. Ordinairement tous les Baftimens qu'on void par de- 

MimUm. ^'^"^ ' garnis de quelques Meubles j qui en voudra 
» mettre en trouueradc toutes lortes depuis le feuillet 97. 
iufques à 104. Pour les mefures des figures, fi on y en veut 
_mettre,ellesrccrouueront au feuillet IZO.0U115. 
fiiums. Pour faire paroiftre vne Eglifeparle dedans , il faut (c 
déterminer vn Plan, fie le mettre en Perfpediue , félon les 
. deux pratiques que nous en auonsdonne auxfeuillets 40 
ou 160. Ton eileuera les Murailles , comme il (ê void au 
soêfm. leuilletp. Pour lés Fenêibes^on les pourra fidre comme 
les Arcades du feuilletas, ou comme au feuillet 55. hoHl 
nHâ/hif. misqu'il n'y faut point decroifëes , & quii les faut rondes 
au defitis. Si l'on veut des Pikftres , ou Piliers , ils fe trou- 
ctu^^ ueront au feuillet 49. Si l'on y veu t des Colomnes, faudra 
prendre la pratique du feu i 1 i e c 88. Apres tout cela» il y £uu 
r««M. drafaire vne Voûte , ou des Voûtes, fî Ton en veutmettre 
aux aifles j les feuillets é9,70,7i,7i,éc 73 en foumhront de 
^ toutes les fortes. La croupe ou le fond de l'Enilife fç fait 
d'vne autre manière que les Voûtes , on en trouuera la 
^ pratique au fl'uiUec 75. Pour l'enrichir de Corniches, 
jifjiinrfmrrr MquIutcs^ fit autfcs omcmcnts > faudra auoir recours aux 
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feuillets 89,90, 91, 92, & 93. Pour des ïuteIs,fion y en 
veut, on trouuerala méthode de les faire, au feuillet 105. 
Au milieu de la croifce de l'Eglife , on pourroit faire vn , 
Dôme, comme il fe void au feuillet 76. Le Paué fc choiiifa 
Mt£cuiUcts3j^4,35,&36. 

AiixBaftiiiieiispardelion,lei Portes le ks Fcneftres, f;;^;;;^ 
feibnt comme aux Baftîmcns par dedans, feiiil!epj4 ^ 55 
ainfiqneronpeutTokatf£niiIlètxo7. Quand on les aura 
efleuezde'k hauteur qu'on iuge», on trouuera le oak 
pour y efleuer telle fâ^on de couuerturequeron trouuera 
cflre plus agréable anxfieuillecs io8,ouio^. Si ony veuc 
quelque Cornicbe 9 on antres omemens , on trouuera 
comme il lesy faut mettre aux feuillets 89,90,91, 92 & 93. 
&c. Galleries en Arcades foit par Icdeboxs ou par le de- QàUtfkt. 
dans au feuillet 64,67,6S,& 107. 

Quivoudroit faire toute vne rue de Baft:imens,il f^u- jjjjjjj**^ 
droit multiplier les Maifons , & en mettre de cofté , ÔC 
d'autre, comme l'on peut voir au feuillet 110. Quand on 
fera des Maifons bien enfoncées dans les Pcr/pecliues &c u*ifêm$ 
qu*elles feront parallèles à Thorifon , il ne leur faudra don- '*"^»*»» 
ner que le fimple traid , ûns efbaiflèur des Portes , ny des 
Feneftresi commcfay Êtitau BniiQet m. Dans les gran. 
des places , qui font ordinairement aux rutfs en Pedpe- 
âiue, on y peut eflenervnePyiamideylefimilJctSi don. 'v*^^* 
neiak&çonpoor en efleuer vue deflus des Degrez,on 
bien quelque Figure ^u Statuë defTusvn Pied-d'efhi] : le 
feuillet $x fottCDir^fePied>d'eAal , & ie feuillet tu. la 
Figure. flp 

Quand onvoudraTuoir des Baflimensveus par l'angle, SujUmm 
Ton pourra prendre Içs Plans des feuillets 11,51, & m. & 
frêles Efleuations comme on les trouuera aux feuillets 
5r,&in,qui donneront de plus les pratiques pour y pren^ 
dre les Portes 6c les Fcneftres. 

Les Jardins en Perfpediue rciîoûiflent la veuë plus urUmiê 
que chofe qui foit au monde, tant pour la couleur qui v eft t*>*f*'fot^, 
agréable, que pour ia varietc des choies qui s v pcuuent 
mettre, les Plansfe doiuent faire, comme aux feuiilers 37 
40, ou IJ4. efquels on fera tels compartimens que l'on 

fi ij 
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MmtêB». voudra. Sion^Çtitdes Berceaux, on en trouucra la prati- 
rdtjf*Âes. que aux feuillets 6i ou 6z. Si on ayme mieux des l'aluiades 
que des Berceaux , l onles trouoefa aux leuiliets 516c 53. 
Siaa lieades Befceaux» (Se des PaliiladesroaTeiic vu bois» 
ou des Allées d'arbres , le feuillec m donnent les pnu 
tiques de plofieuis fortes. Q^ad on y voudia £ùre des 
rêmié^ts. Foocaines,o(nedsd'eaii,leronddufeuiUet3i Dooiiafêr* 
nir de bafCn: (on Efleuadon eft au feuillet 64» ai on vent 
vn quarrc faudra prendre les feuillets 19 ou 44. Four en 
aaoiràplulieurspans,il fiuc chercher les feuillets 46.00 
47oùron trouuerades Polygones. Qui voudroit mettre 
wiptm* des Statuës, ou Figures deflus les Pied-d eftaux, ce qui eft 
vnfort bel ornement de lardin, il faudra prendre leurs 
mefures aux feuillets uo ou 115. Si on y veut mettre des 
Grocccs, ou niches, le feuillet 75 montrera comme illes 
faut faire. Quand on voudra faire monter d'vn lardinàvn 
't>tgT4x,. autre on trouucra pluficurs facjons de Degrezaux feuillets 
79,80,81,82, chacun choifira en toutes ces chofes ce qui 
luyaggrccra le plus, & les pourra mettre toutes en vne 
• . raefme pièce, lâns confuUon, pourveu qu'il garde les 
proportions fynunetries qui y doinent eftre oofêruées. 
XMHfMtf. SiPon veut anoir des Bontiques ounertes , oà il n*y aie 
rien aue les muiailies, le feuillet 59 en donnera. Si on veut 
TâHtitts. qu'elles fbicnt garnies dejplançlies,oaTablettes» on trou» 
uerâ la pratique aufeuiUet iû6. Il y a encore yne antre 
façon de boutique qui n'ed pas de front comme celle- cy» 
& dont 1 ouuerture efk toute difiR^É^ : on lapoona Yoir 
. aufeuiUet 96. 
Amfin- Amphiceatres efloient autresfois plus en y/âge 

twtn, dans les Tableaux qu'ils n'y font maintenant, ce qui eft 
caufe que ic n en ay point mis icy , les y iugeant inutils ; 
fiquelqu'vn veuten elleuervn, il fc pourra leruir du Plan 
qui eft au feuillet y. auquel il faudroit faire plus grand 
nombre de cercles, félon la quantité des Hftages, qu'on y 
voudra. Pour efleuer ces Eftages , il faut fe feruu: delà 
ligne d'Efleuation , que l'on crouuera au feuillet 76. 
sicmiMét, Pt)urlcs Fortifications , qui voudra en mettre en Pcr- 
fpediue, il crottuera la méthode d'en racouxcirle Plan au 
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IN STKVCr IVE, 

feuillet 4 1 &: comme on les doit cfleueraufeuillet'Tï 5?** ■ ' 
Le traidcdes Ombres qui commence au feuillet 130. 

iii(qu'à 151 en/êigne à les donner à toutes forces d'objeéb, 

fbit qu'elles {ôtentcaiiféesda Soleil , du Flambeau , ou de 

iaCbandielle. 

Pour toutes les antres choies Midculieres, Ton le» 

xrouueiafèlonroidicedela Table Alphabétique qui èfti 

lafinduLtuic. 




EXTRAIT DF TBjyiLECE DV BOT. 

\ A R Grâce & Phuilege du Roy , il efl: permis à François 
Langlois, dit Chaktr.es, Marchand Libraire de 
cette ville de Paris, de faire Imprimer & Grauer en telle 
'Ibfine, grandeur, caradere, & autant de fois que bon luy 
leniblen, vnliure inoculé, La Première Pâme delà Perfpeeifue Pratt^ 
pf9»eexff4irf4to»s Peintres, OréMews, Sculpteurs ^ ^ autres. Com^ofé fi» 
XeUffeMxdeia Compat^nie de lïsvs ce duiancle temps de vingt 

aanées^àcommencercluioiir que ledit Liureièia adieuédlinpii. 
merpourkpremieribis^aueccleleaceàcoiisIJbfairesJmpr^^ 
Gxaueursjnuigers&autresperfonnes de quelqve qualité &cÔdinô 
qu'elles foienr^dc copierny Êurecopier^mpimier oui&irelmprimer 
ledit LiurcdePerfpeckiuejtiy en partie,iiy par aucun delguiièineiit 
que fefbit,pendant ledit temps,nymefmc fiiiciterlesËftiaogefsâ ce 
faire, àpeine de confifcation des exemplaires qui Ce trouueroncauoir 
eftc contrefaits^ De fix mil liures d'amande, & de tous defpens dom- 
mages & m terrefts Voulant en outre que foy Toit adjouftceau prc- 
fent Extrait, comme àrOriginal ,& qu'il foit tenu pour fignifîë rain- 
liquilcftplus au long contenu audit Priuiicge Donné a Pans le 7. 
loiJlet i«4y . Signé , Lovys , Et plus bas , Par Te R oy ,LaReyne Rc. 
gentefaMerepreTeate, Phdippeaux, Etfcellc du grand Sceau de 
cirejaime. 



ftrmJU^Jk R. P. Promdal. 

IEIacq^es DiMETProumclaldelaCompagniedelEsy scb 
lâProuincede Champagne, fuiuant le Prinilege qui nbtu a efté 

odroyé par les Rois tres-Chreftiens, Henry le 11. May 1585. 
Henry IV.le20.Decembreiéo5. Louys XIII. le 14. Feurier i6u. 
Par lequel il eft défendu à tous Libiaires U Imprimeurs, d'Imprimer 
aucun Liurede ceux qui font compo/ez par qudqu'vn de noftre 

Compagnie làns permiffion des Supérieurs j Permets d François 
Langlois , dit Chartres , Marchand Libraire & Iinprimeurà Pa- 
ns,de pouuoir Imprimer pour vingt an j, vn Liure intituléj La Perfie- 
^tuePratt^,neceJ faire à tous Peintres, Graueur s. Sculpteurs, (src. diux- 
fientrùisParties.Compofe par yn Religieux de noftre Compacrme , en fov 

dcquoyi'ayfîgnékprercateâReims,Ici8JuiUcti646.ÎAC.DiN£T. 
^cheai d'imfrimer jpour ta première fois, le 6. feurier i6$u 
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TRAITE- 1 

PRINCIPES 

NECESSAIRES A LA 

PERSPECTIVE. 
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2 I. PARTIE D £_ LA PERSPECTIVE PRATIQUE, 
Sl^iTE DES ^ DEFINITIONS, NOMS, ET TERMES. 

^j^/fTv Ange ANTCS , (ont lignes Iclqoeltes dbnt ptoddtes ne font que conchec ott 
î^^]^^ friz« quelque objc t , ou fic;ures»rins les coapet cn aucune uçon , comme 
ff^l^ A.B.touchcni le cercle C, Ml X poinfts n D. 

l'av misicy JeoK fortes clcli.;!ies fçauoir CGC 5c A B G! , I IK qai por- 
tenclcmclmcnoin que les précédentes » fçauoir, perpendiculaires à: piralleles . qui 
ijçancaioms pro.luifcni vn autteeftt.àcaulèdu pomd <leveaë& de la perfpediuc j 
car l'angle E A B , doit eftre tenu pour angle d'oit , 6c toutes les ligne & C , pour perpen- 
diculaires dcffus le plan cnpcrfpeûiue A L^,co;nmereftDr,fur AE & les lignes AB, 
GI,&-' H K ^rontccnfccs perpendiculaires (ur la l'gne deterrepour les raiP-ns données 
au feuilleta. Toutes les lignes qui vont aupoin^ de veuc, Toit de hauc, Loit de bas ÔC 
"de coftc , s'appellent rayons 8c lignes vifiidles , on cadtallet. 

Pla)1»ov 1cHNOGiiAPHiB,euvnedercnpdon ou premier deifcin, lequel repre(ên« 
te p»f fimpics lineamcns , les veft ges que feioient fui t<Tre . les fondcmcns de la chofe 
quon vcutdcfcnrc ,nfiîi qued'vn fcul afpcd on puifTevoir la correfpondance » ÛlUA-» 
tton , & inicra l'e des p.irties par entr'ellcs , comme l'on void cn ». , &r M. 
Polygone ,cft vnc hgurc qui a pluficurs angles ,&coftez comme cRL. 
Degré, cil vnc parde,dontlececcleeftdiuift en «6o. «c chique degré eft encore 
duii(è , parles Aftronomes »en 6o. minutes , 8c ces minutes en ^ o. autres , qu'ils appel- 
lentliondes,&c. ce qui nous cft inutile icy. Suffit que nousfçachio .s .que lesdtgrer 
font ces petites diuifions qui font au cercle N O l*Q\^pourauou conno- lance des an- 
clcs : -ctte connoiflànce donnera la £adU£c de taiic toutes (ortcs de poligones en diui- 
lanc )6o. 




vnqdarri— , » . . • • 

•inu des autres. Pour ceux quin'ooc pas l'vlâge de l'ariihmctiqi 
quatciefioepUnchedespudqiMs géométriques pouc faire les %uxes telles qu'U leur 

piaica. 
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3 I. PARTIE DE Jg^ PERSPECTIVE PRATIQ^E^ . 

g,K£L2^£5 BKATlOyES DE GEOMETRIE, 
fow faire les lignes fy^i ^ iwiKf )nmns de définir» 

OvR r\isE us ptKtnmcfiAïus ,0H itmm«dif*m OmÊfUri ,t«Tr0it-f$$Mrré'p 

« Il efinecej'^irt juaji enfmtes nos pr*ri<jHts .&joatUtotlnmtâSËta i*nit ligne 
L jminc A E, Ilfaat ouurir le compas plus de li moicic de U ligne, & en mettre yne 
jambe au poiutl A,& de l'autre (bimer dau petits ucs delTus de deflouc comme F , Se 
Je» fàiieautant du poiiMÎl E , Ir les te^tuaétça petltt «es donMioiit la pcrpcndicu* 
lairc fur A E, i fi huc. 

Si U It^ne ijt AU ùas Àh tAbltMt êu f*ti*r , 6* fMpfésf*irê dtt »ra diffus deffimt « U 

faut partager c -tcc ligneen <kttxig«Iemsit poaraaoir le poinftG.ft des bouts <le cette llgoe taire àn 

arcs qui le couperont en H, puis tirer vnc !:^iie de K , à G, comme i fig. 

j|. Èfieucr vnt ftrftndUidiiiri du b»m» d vntlij^ntjfmmidm foin^l^del» Utne \K. ,Cela Te fait de pla« 
iîettxs nmieKs , pcem1cremeaccommea«i$TeROQsde4ire,mata^vaadUplaceMatiqMc, il faat polcr 

vnejarab- duTompasau pointai, & de l'autre j.iinb: faire vnc grand:: pDi -ion dr crrele L M, puis met* 
cre le Compas ainli cuucrt dellus le peint M, & de l'autro lu/ faire couper ladite poaion de cercle 
poinâ N, puis prendre la motri8.de M N ic U porter deuers le poinâ O, poat auoix raosle droit O I K , 
ou fans s'aini: fera clicrclicr c^tcc moiric d arc M N , il faut de la mcfm; ouucrturc ou compas faire 
encore au dcnusd:N,& du mcûncpoinciN , vn arcP O . puis ayaat paxi la règle aux pomcfcsM» 4C 
N,faut tirer vneLgnc qui coup«n«6tarcP Q^aupoinâ P» ICcllciurTne ligne <fe là P, pov auoic 
li pc! j'cnJicubirr&: l'angle droit P I K , fij^urc f? 

4. Autrtment ,iiàn poinifl P , vous voulez cllcucr Yne pcrpcadiculaire , prenez to poinft à difcreciea 
au dclfus de la ligne P R , comme Q_j_& de ce poinft q|^faire vn cercle qui touche le poind P , & couper 
la ligne PR en quc'aiîc endroit , comme ca S, puis tirer de S, parle poind iufqu'à la circonférence 

idu cercle T, & 1' i\ieiaia perpcndiculaue fig. 4. rsur abréger toutos ces pratiques ,fau( auoir toc equairre 

. bieninfle. 

D*vmfMn£idohné AU dcffm d^ viuUgn$ fAtre tamhervni fnpttidUHhire ,^ poinft donai Aj il faut 
nirel'aicB Qquicoupc la ligne donnée Et ; aux pomiîis GH3c <lc ces poiai^i GH faire dcui petits arcs aa 
.4lefliis,oaAU<lefGMis du pointdonné qui fc cou pcroot comme au poinâ I, puis du poindl A , faite cooiber 
vncl^ne paflant par I , dcflus la ligne E F ; & elle ftrala pcrpcndicalairc du poind domié. 
€. L^v»f0$nS donué uu iêut d vnt hpu ftirt tomicrU firftniicitUin , le poind donné foit iC , Se 
Ja IffineLlijtDiipaiiiftK, il faut ticer vue ligue traueriânteà volontc, qui coupe en quelque lieu lali- 
gncLM, C7mmeenN, puisdiuilêr^tteligiie K N, en deux parties égales ,& du milieu O .faire l'arc 
<jui palTc par le poiad K , & la fcdiouiju'iiFcra fur la ligne L M i comme P , fera pour faire tomber la per- 
pendiculaire K P. 

7. l.tffArstltUs pour cAre bien faites doiucnt eflrc defTus des demj ronds qu'elles doiuent Cnet flOffll* 
me FG, qui eft parallèle à H|, eft faite dcflus les d cmy ronds qu'elle ftizc au poinâs KL. * 

8. Fêur diutfer '.m lign$t»fli^*mt fMrtits ég»lis. Soit la ligncà dtui6r AB, ilcnfaut tirer vue au- 
tre au ddlUs , ou au dcll'ottS, quilay (bit parallèle , comme C D , & (ur cette dernière , qui doit cftrc pfus 
graïufe ou plus petite que celle quicA à diuifer , il faudra mettre autant de parties que l'on Toudra diuifcr 
Celle A B. c:)mnK-àao(lrc exemple fept, puis du premier & dernier poinâ de cesdiuiiiens, tiret des lignes 
^ipaiTcnt parles cxtrcmitez de celle qui eft àdiuifer, qui (è couperont en quelque poinâ comme icy, 
ayAoe tiri de C, par A , & de D. par fi , s cft faite la reâKm B, auquel poinâ £ , ii faudra tuer de toutes 
Jçsdiiijfiaiudck J^ÇP,«el«ligpieA8»rcndi^ 
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4 I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQVE, 

^^^^^^ 

PO Fil FORMER LES FIGURES. 

I lA LîoNi A B , */î donnét fiur fsirt tm fMMrri, il fauf mettre vnc jambe du compas ait 
I poincl A , & de l'auttc jainbc pieoflre U longueur A B , & tenant fetme - au poinâ A , de l'au* 
. tre «ambedu compa* en fatferârcBC»4e faire encore du poinft B, l'are AD, qui coupe. 

■ luatiu j o^ni £i au dcliorsdelaiëâiQllilfau: tr^Lif-ortci U moitié de l'arc A E , ou EE,çii 
' rcioinlcs|K}in«ih DCj pat Iefi|ttîU tirant des lignes dioitcsonaïua vn quatre paifau. 
p'vtu »utnf*f»n , >ur U ligne AB , tirez du poinâ A , rne perpoMficuUire, C A, égale à AB, puis avane 
pris auecvn compas lalongucur AB , ou AC, iH'aut mcrcrc vnc jambe du compas au poiuâ B, & del'att* 
trcfairevnarc, dcfaiietouslcmcùncda poaiâ C^lalcclioudc ccsaatcsrefalcpQUiâO,pou£ focmcclc 
qaan«AB€D. 

i. Peur fx'iTc vn p^r.i!!. !9gr*mf9Uifuirré /o»^ , Tirez Tne perpendiculaire plas gran^ nu p!us petite 
que £F , comme £ G, puis ayanc pris la hauicuf EG , mettez rue jarabc du compas a l'autre faites 

marc: prenez aalfi la loi^aeucEF,& pof-z vnejambe du compas en G,tt£HieCTn(econd arc qui coupe 
le premier en H . & vous MXcz cc que voos dcfiits. Il faiK tou&Hiit obuiKtlaiiiefiilt dio<èpavx mu Kft 
quartes aiigirs d4oits. • . 

Du PoLYGOVBs cauenAOcu , <^ sont nonus a nivns ânuoM , »AMs vn cm»£U. 
|. TovR LE TRcANr.LE t(^LATERAL , il Tau t m( ttrc Ic dcmy dianwtceatt foiaft A, & cyodlS iaCCDEp' 
ic tircrvnc ligne D£, cett. ugn^ fera le collc du ttiauglc D£f. 

A B C D. 

5. PovA ta (ENTAcoNK,ov aNovANcLB ^faiccs deaxdian)etrcs& prenez DG, moitié du demj diamcCte 
DI,&<lapoin*a,del'mtenuleGX»ftiwtl*areAH,lâfiiI>BendenteHA, renbcoftédu pentagone. 

é. PovR l'HEKAcoNE, ov siXANGLi, le dcmy diamètre e(t le c©flc de Ihciagone. 

7« Po VR L'spTAcoN s , ov sivTAHois , prcncz la nwitic du colle du triangle cquxlatcral A. 

t> PovR &*ocroooin , ov HviCTiiNGU , prenez la moitié du quart deceidîe. 

f. PovR t'tNNEAooNî.ovNEVtANG LE, prenez les deux tiers du dcmy diainetre,commc EB.pour (ba coflé.' 

10. PovR u OECAcoNE , OV oixANuLB, prenez TU <lemjr •diamètre & IcdiuiiczcndcuxaupoinâG, puia 
de ce peina G, de l'inteniak GA, Ikiteal'arcAB, laparcîedndenydittBetttBQttnile ceftéda 
décagone. 

11. PovR VN iNDECAcoNs, ovvNZANÇLS, faites deux diamètres à angles droits, te dupoinA A, faites 
larcBC, dcl^n(eruatedndeni]rdtaowtK,paisdel*iniev(ciâionCy inlqa'àB,t^ COjC'cft 

k cafté del'vntlcca-T ine. 

II. PovR u DODECAGO.SB, OV DOvzANGLB.dittifcz en t i'atc de l'ilcxagonc A B, la fubtendeatc fera le ooAë» 
I }. L'ovAta , Cc fait d: pbfientf façmt, <c tontes comeoCfees de portions de cercle, ou d'vnc lènle V^at 

pat deux ccntrcsilrs pluî communes pratique» font cefle$-ey. Ayautfait vn cercle aueet diamètres corne 
A BCD.dcs poinds AB,on fait encore i . cercles égaux au premicr,pui$ du poin£l D, l'on tire vue ligne par 
le centre du dernier cercle Ajiufcju a b circonférence E,pnis pofânt vnc jambe du côpas au point Didel'ail'- 
treilfaut prendre l m terui le E,îc faire l'arc E F, Il en faut faire autant de 1 autre cofté, & l ouale fera faite. 
14. Povn VKB ovAis ptvs RoNiii , Il fïut tiret vnc feule ligne & faiic vn cercle du centre A , & de la fc- 
Aion d:ce cercle fur la b'gnedtoite au poind B, cc fera le centre d'vn antre cercle. Pour former l ouale il 
faut prendre auecvn compas ton tic diamètre d vndcs cercles comme du poin^ A, lupoind F, &mettre 
aaz(eâion&des deux cercles D, £,vnejamb: du compas ,& de l'autre jambe faire l 'arc D, GH,&enfair& 
le m-rfînt du poindl E. 

IJ. //j' « vni mMtrtmMnimde fain des om»Î€s , hiin aifit p/«/ vttU que te» prtttdmtu , fms qm fâf- 
vn0m»fmtfr»titjHef»n Utf»utf*ireîongi*.'S,rJhoitit, Urru ,to$frfes ,t^.voity cam/nt*Ùes ftfnU. Il 
fjut viie li^ne droite mettredcilx clouxoudeux «pii^lM qui ferucntde centre, comme AB^ 

puis noiierTnâlecoovne cordelette de la hauteur ftlargeurque tous voulez i'ouale, comme eft la ficelle 
A B C ; il faut tenir cette coidelecte bandée aucc vue plume ou crayon que vous tournerez iufqu 'à ce que 
vous fi>K z .irriué o'i voa.auez commencé. Si vousla voulezfaite plus lo.iijuc , cOoigncz les centres. K 
faites le contraire fi vous la vonlezcottrte. Cardveos mettiez les dci» doux ftpioclaesl'fndc l'aatxe 
qu'ils ne 6(Iènt q r r n poin A roo) auriez m rond. 

l6. Povfc LA voL^-TE, ov LIGNE sEMOLABLS A LA SPiRAu, prcncz t poînéls fur vuc ligne.commc AB, 
que cesdciaz eoinât ferucntde centre I vn après 1 autre. Par exemple ayant fait Icdemjr xond A B , rcmct> 
tez la jambcda compas en B, & de l'autrejambe prenez la longueur A, & faites vn deny oercteAC , pu s 
tenant VU; iambe du compas en A, il faut prendre ladiftancc AC,& faire kdemy rondC D, &: a nfi tant 
qu'il TOUS plaiu en c!ungcant ll ulcmenc ksccntces» ViEuokU dooœ d'auuc facon^ ceauncfo]tfaui& 
fltt(ieilttattïr«sAiciutca.»«cGcomctrcs. " " 
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5 I. PARTIE DELA PERSPECTIVE PRATIQUE, 

PRINCIPES DE LA PERSPECTIVE. 

DES RAYONS FISl^ELS:. 

Vano l'obiet, isT VN poiNCT , il nc (èfaitqu'vn rayon vUUd 6t l'oljer: 
au centrede r«eil , êc ccrayon cft appellé hayon droit . Axi » ev cbmtb.!* 

CAL , c|ui efticplus vif 5c leplus forcdccous les autres nyooStCotnme vou» 
voyez a la figure A B-.C'ed ccIuyenlaperfpr^VitteqtttCOlipe fOtliîollIsUli-» 
gne horilontalc en angle droit,&:quidonnelepom(flde veuc. 

Si L OB iT, EST VNB LIGNE DROITE, Icsrûyoïis vïfuclsfontvn triangle OU fupcrfi- 
de triangulaire dontUIigneC D «cftUbaze, ArlesdleuTcoftezfimt layont ezttemei». 
qui parccncdercBil A, & fimtlcRMiigle C A D Et A B.eftlenyoo droit ou centiicali 
Àicecteligne C D eftbitveuc par vnDout, elle (è verroic comme ▼npoind. 

Si l'obiet, rsT vnb svpirficie planb ov sphemclve , les rayons vifuch feront- 
vne Pyramide: h bazcde laquelle cft l'objet C DE F, &la dme cft l'ail Ajerefte de 
cette pyramide font rayons vifucls ; fi cette fuperficie cftoitTCiu: pat le cofté elle ne 
donneioitou'vae ligne. 

DetousiesrayonSTi(beUIep!us fortc'cd le droit ou ccntrical AB, êc lantplttsles* 
autres s'en cfloignent, tant plus s'affoiblifTent ils , ôc gardent ncantmoins vneforcc 
médiocre iufqu A l'ouucrturcdVn anglc.droii GAP.figure deux; ceux quipaflentl'angîe 
droit font 1» ioiblcs qu'il» nc Ce font voii que confuftment ,& partant il fautque les ra- 

Îons extrêmes qui doiocnc comprendre l'objet en Peripeâiue ùS&sUêa plus vnangle 
roit dans l'onl. 

On peut demander icy la raifon d: ce que difcnt quelques vns que tout l'objet (è 
\ou\ mieux d vn oci! ftu' que de deux. Hsdilcnt quela veuc cil plus pénétrante, à rai- 
fon que tous les elpricsviiuels de l'oeil ferme lonc dirigez & conduits à l'auue, Se cette 
mien des cfprits vtfuels donne vne grande force 6c rend la veuë bien plus ferme : cac 
toute verra vnieeft plus vigoureufe que quand elle cft eipartê, cequieft cau(è,à leur 
dire, qu'en fermant vn des yeux toute la vertu vifuelle qui eftoit refpanduéaux deux 
vicnta feioindre & àfcramjfTc T en vn, &:par ce moyen elle en eft meilicurr: Voila 
{^our^uoy ils ricnncnt pour choie certaine ^qucl'on voit plus eia^ement ayant vn oeil- 
iermc ,qu'cftans tous deux ouucris. 

Qupy 'qu'il en fôit , il eft cenainque l'on voit bien mieux yne perfpeâioeauec vn <ril 
(èulquauecd^QX; d'autant que Icmyon ccntrical va trouucr le poinâ de veuc, où Ce 
rendent toutes les radial.stlu t.ihlc.ui , ce qui fait voirie tout dans (à pcrfcdion : L'eft- 
pourquoy lonncditpaslcpoin^tdes yeux, mais le pointft Je l'ccil , peut ertre pouc 
donner a cmcndie que la pcripc^ue cii p^us agccablc quand clic cft veuc d' vu ccU kui* . 
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é 1. PARTIE DEi^ PERSPECTIVE PRATIQUE, 
DE LA FERSPECTIFE. 



A Perspective cftvn art qui rcpvcfcntc fur vn milieu diaphane ou tran- 



fpaianc^ l'Apparence dcs objets , auxpoinâs oùcemilieii eft couppc par les 

vifucls. 



rayons 

DonclafindelapcrfpefViueeftde repielènter defllis vn plan comme eft 
£F G H , les obj ?ts qui font au dcl.i , tels que vous toycz icy Afi C D y teprclciuez en 
I K L M , comme ils lohc vous dans Se au crauers ce pian. 

Pour mieux entendre cecy , i'uppoibns qu'il y ait par terre vn objet ACCD , Se que 
Toeil du regardant (bit en O * fi l'on mettoit entre l'vn 6c Tautte yn eotp% tcanlpaianc 
marque' EFGH,Les ferions que ces rayons de l'œil fetoienc des perpendknlaket 
QJl S T, donneroicntl.i figure I K L M, telle que l'objet apparoiftencecorps rran(|>2- 

ranc , ce qui flic COnnOlftrc que tenu ta per/fftâitttn'tfl autre chofeque feSions Je U^nu i c eft 

Sourquoy le ûeur Marolois appelle toulîoucs ce qu'il met enperfpeâiiue^, l'apparence 
elauâion, parce que le plan E F G H , coupe la piramide Timelle ABGD,8eO, tfc 
dbnne pour apparence delafeûion qui y eft £ûce,la figure IKL M. Si l'objet eftoit plus 
efloigné du corps cran(parant;(bn apparence|paioiftcott aadeflos de L & s'iiçftoic pltif 

près , elle paroiftroit au deiTous de L. 

La raifon de la pratique dont nous nous feruons icy pour trouuer ces fedions eft 
qu vne ligne ièule ne peut rien déterminer , & qu'il eft neceflàire qu'il y en ait deux 

3 oiiè coupent pottcauoirTnpoàBâ. Orpuis qalueftcenain que de noftteoilà rob|et 
fêfiûttonfiours vn rayon oaligne droite, celle-là ftejieui peut manquer : mais pour 
auoirl'autiequi doit lacoupper -, il faut quenous nous imaginions que de noftre pied 
il (âitvn centre , d'où par tcnr quantité de lignes qui vont aux angles des objets que 
nous voyons comme du centre P, aux Angles ABC l) , lefquelles lignes cftans rencon- 
trées par quelque plan tranfiArant comme eft EFGH , tontes cesugnes comme PB» 
VA, PC» P D , qui eftoient noriibntales , Ce redreftènt Ce deuiennent perpendicnUirei 
-comme P B , dénient QM , P D , deuient RL, Sec. Car s'ils demeuroient horifonuux 
les rayons vifucls ne les couperoient qu'à l'objet mefme où ils fe rencontres tous deux: 
C'cftpourquoyl'on fuppolc toufioursvn plan cntrcTccil 6c l'objet lequel faifant rc- 
•flechir on remonter ces rayons donne moven de les couper , & ainfi trouuer tous les 
^inâs pour former les apparences des objets qu'els qu'ils fi>ient. 

■Ceqoifoitditpluftoft pourfidreconcenoir nos pratiques que pour s'en (èroir és re* 
■prefcnrations perfpeâiucs que nous produirons en la fuiic de cet ouurage : duquel la 
•dcfinition pourroiceflre que l'art de la Pf rspective Pratiqve , eft de fçauoir re- 
^prefenter larde la toile, iur du papier ou autre lupcrficie quelle qu'elle fbit, les appa- 
rences des objets tels que nous les voyons enetfèâ, ou qui (bntennoftre idée : Qui eft 
véritablement ce que iedefireenfing^er^taocencette première partie qu*aaxautrcs qui 
iiiûoronts'ii plaiil à Dieu» 
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7 I. PARTIE DELA PERSPECTIVE PRATIQUE, 
DE VICHNOGR.AP HIE. 

GHNoea-APHii, c'eft le plan fur lequel on veut efleuer quelque chofè 
comme ABCD»eftrichDogtAphie»oaieplan,d*vn corps quarré icdoit en 
Pet^pcâiue. 

DE L'ORTHOGHAPHIE. 

ORTHDCRApHiE,c*cfl:Ufacc, oulcJeuanc de I objet fans profondeur tellement 
que E F G H c'eft l'Orthographie ou le deuantd vn cube: car comme Uchnogra • 
phie, reprefcntelepkuiyaalfi l'Orcnographie donne la fimpte reprc(èntadon da ccfté 
oppoîû^àrcril. 

DE LA SCENOGRAPHIE. 

S C£NOCR.AlaiiE»c(ll'cneuation de l'objet parûitaticccouces ces diminutions Sc om- 
brages, cantda deuant que des coftes qui (èpeuttent voir enfèmble , comme 
IKL M NO P,eftl»ScenogtapHied'vn cube. 

Afin de rendre ces mots plus intcIligibIes,nous nommerons d orcfhauAut l'ichaogr** 
phicPlan^ l'Orthographie face i & la Scénographie eilcuacion du louc. 
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8 I. PARTIE dejla; perspective; pratique, 

COROLLAIRE L 

POyRQîfX)r LES OBIETS LEi PL^S ESlOIGNEZ 
' femUent s d^f rocher cir/^ Joindre , quo^ quils foiemcn 

igdc diflancef 

E T TB aiclera pour (àcisCdre à cette qneftion ouï eft allez difficile » 

fuppofbmdonc que quel qu'vn ait l'isil f au milieu (rvnc ligne A B, il eft 
euident que s'il reut voir les deux cicremitcz A B,il faut qu'il faflc vn dcmy 
rond VX, le centre duquel eft l'oeil; ?«: le rayon ccntricalf T Pocil faifant ce 
demycercleil dccouurcles objets qui font de coftc Ôc d'autre, en telle forte qu'il luy 
lemble que les plus efloignes ancofté A,K apparoiflènc s'approcher du poinft T. Et 
ceuxducoftéBS.yYoncauffi, 9c lemUenc (e voidoii ioiodre quand il y cnadecofté 
& d'autre. 

L'on demandepourquoy les chofesainfi efloignces s'approchent les vnes des autres. 
Coït qu'elles foientdccoftc , audelîusouau delîbus de nous : car il femblc par cfTcik 
que ce qui ell à nos codez fe veut ioindre,& que les planchers de dcdus Se dedcHous Ce 
hauflènt 9c abbaillènt d^autatic plus quiU s'efl oignent de noftre «il. 

Voicvla tcCponCc èc la raifon en deux mots , c'eft que tous les objets apparoi(7fnt 
tels qu'ils (ont reprefcntcs pir le rayon vifucl fous lequel ils font veus iorcft-il quelcs 
colouines , arbres , ou quelques objets que ce foient qui font du collé A ; les plus cfloi- ,. 
gncz paroiftront tirer aupoiuck T , parce qu'ils font veus par des rayons qui en appro- 
chent danantage comme par exemple le rayon ^ K , eft bien plus près du rayon ccntri- 
calT.quen*elltC,8et & par confèquenc le point K, doit paroiAre plus proche 
de T que les poind G, & P, ^ fi les objets eftoient produits à l'inûny , ils s'approche* 
roicnt toufiours plus prés de ce rayon centricalT, iufques à ce qu'ils fembleroientne 
faire qu'vn mcûne poinâ aucc luy qui feroità i'ioâny comme font fuppofcs tous les 
poinâsde veue. 

O'oîU'eii foie qu'en Perfpefttoe les coftes AX , BS, ne demeurent pas parallels, 
fliaisiè chacgencen rayons viluels ou radiales, qui vont Ce couper au poinâ dCYeuc» 

9c parce moyen donnent les diminutions du fond & des coftez des objets. 

Par exemple enla ffconde hgure l'œil cftant en vne dift.ince capable de voir la !i- 

Î;ne A fi, de ces cxtreroitez A b , commencent à fe faire deux rayons qui vont trouuec 
epotnâ demë T.Et ces rayons AT , & B T > qui repre(êntent (es lignes A K de B 5 , 
reçoiuentles (èûions quelepoinâ dedtftance donne aux objets, qui le reifc-i rent pro» 
portionncllcmenr,commenousdirons en fonlieu , tellement que toutle parallcllo- 
gramn e AK.BS, (?i:tous les objets y compris Ce trouuent réduits au petit cfpace AV, 
BX,& fi l'œil cftoit plus efloij»nc cet clpace fcroic encot plus petit, à raifon que les 
objets regardez de loingpatoilièm Plus racourcis, comme ie le fcray voir au fueillec 

iuiUABt* 
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«) I. PARTIE DF. LA PERSPECTIVE PRATIQ^VE, 

C O R O L L A I R E 1 1. 

royRQ^^or les objets sappetissent 

eJlMt vcus de loing. 

*OpTi(vyE nous cnfdcnc que Ici objets do!i!Kiulciir apparence 
fclon l'ani;ic fous lequel Os font vctts ; U cet angle fc prend en YmX où 
fc rciicourrcnt les lignes qui enferment l'objet. Par eicmplc , l'ari! A, 
rcg.irdanr le premier objft B C. li f:- fiit deux rayons A B, A C, qui 
donnent à l'oeil l'ang/.e B A C. Si le nicfinc œil A, rcgjrdclc Iccond 
objet, il fc fait encore Jeux royon s A D, AE, faifant l'angle D AE, 
moindreque BAC* L'angte du troifiefme cl jet F G, e(l encore plus petit , ôc leder- 
t»îer objet KL, donne toufiour s l'angle plus petit, ainfi qu'cft K A L: de cctrc cxpe^ 
ricnce, il fAUt conclure que les objets cftant crgiux,les plus efloigncz font vcus fous 
vn angle plus petit , 6c partant ils doment donner leurs appaiençes plus petites cs PcC- 
ijic^tiues, qui font comme des coppies^dc l'ccil. 

De ce q^uedeffos il s'enfuit que (i les ol> ets dont nous venons de parler , eftoient ^ 
enfermés de deux parallèles, comme'B K,& C Lj que les apparences de ces parallè- 
les fc icrmineroient en oyramidc & fe couperoientaupoindldeTeuc* 

Par exemple , G l'oril efloit remis en M, le premier objet paroiftroit comme KL, 8c 
le dernier B C, ne donncroit Ton apparence , pas plus grande que N O, Se les lignes 
iirc'es de K, * N, de L,à O, fcroicnt les apparences des parallèles K B, & L C: ces 
lignes K N, 8c L O, dkant continuées Ce termineroiencau poinft de veue A, c'cft pour* 
quoy toucesles lignes tirées à mefme poinâ dans l'horifon font tenues pour parallèles 
entr elles en l'art de Pcrfpe^Sliuc. 

L-t i fgurc cft vie luite d'j ce que nous venons de dire: car ruppofc que les objets 
apparoi fltnt tels qu'cit l angle dans lequel lU font veus , il s'enfuit de là, que fi l'on ure 
plufients lignes dans m mefine triangle, elles doioentiparotftre égales entr^elles: 
auiE dKôns nous que toutes les lignes qui (ont compriiès entre les longs coftés du 
triancle N O ^, paroiftront égales entr'elles quoy qu'in^les en (by. Or puis que 
tons les objets compris fous mefme angle femolcnt égaux, ceux qui feront compris 
fous vn plus grand angle fcmbleront plus grands, & ceux qui feront compris fous vn 
plus petit angle fembicront plus petits. 

S il y auoit quantité de colomnes ou depillaftresde codé & d'autre dans Tneiàlle, 
il faudroit deneceflîtéquc tclsobietsfiiflentveus defTous diucrs angte$,& partant qu'ils 
paruffcnt inégaux : mais d'autant que réduits en Perfpc(5\:mc ils peuucnt eftre compris 
fous vn mcfmc tii.xnglc rad:a' , on doit infcrcr de là qu'ils foiu cpaux entre eux. Par 
cx.mple en la figure j l'ucii tlcant en A ,fidcs poinûsDL, rrcmicr objet. I on lire les 
Hj;nes vifuelles au poinâ de veue O ,direûeniem oppofê à Tcetl A , ces lignes D O & 
E<D , feront le triangle radial D O E, qui enfermera les pîUaftres D£,FG,HI,KL,MN« 
doncils fcntto.is cgiuxpar entreeux j quoy qu'en apparence ils foient i legaux, à rai- 
Ton que les lignes DO <?v: EO font tenues pour parallèles p fis qu'elles £è coupent àmcf* 
me poind dans l'hoii.bn } ce qui fe verra amplement au feuillet 12. 
Ce que nous venons de diredes coftez, fe doitanlS entendre des pauez Bc planchers : 
car les dimiautions des ang1es,deflbuslelquels l'on voit les objets qui scfloignent. Ce 
fontauffibicn au de(ru$&audeflbusdcnous,qu*aux coftex. C'eft pourquoy nous n'en 
dirons autre clio(c, (îtion qnc pour les pauez il faut prendre garde qu'il y ait autant Je 
quarreaux cnrrc les objets les plus cfloignez , qu'entre ceux qui font les plus pics : Or 
encore que lesob^ccs les plus reculer fcrelîcir;nt autant qu'il» s'efloignent , ils ne laii^ 
fe«itpas de garder leur mefine dillance proportionellement ; comme on peut voir entre 
BCDE, 4.figurequ:elirinrccual dcspilaftrcsjilyaiâ quatr^^iUycoaauffi if 
entre les plu» eiloijiiez KLMJ^* 
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tp I. PAkTIEDEJrA PXiLSPECTIVE VKATlQyEi 




COROLLAIRE IIL 

Ls'enfmedadiiconn |)reefiieiic, quel! l'on joint «leuxtristigletcom* 

me le penulncme , pour les coftez; Scdenxdet derniers ,pourlecle(V 
Cas S: d(*flbtts<l*vne chambre; que tous ces quatre triangles joints cn- 
fcinblefc tcrmineronren vn fcul poiiid A.quicftlcpoinflde veuc, où 
s^'vy v^^'^ touslcsrayonsvifuclslc vontjoindrc.&parceinoycn donner prcuuc 
dcce que nous vcnonj de dire; OiTa njcfnrc que les bbjeci Vefloi- 
fgneflcilss'appedflmtsceoxdedeâous s'efleuenc; ceux de de(fus s'ab* 
ba'îflent',*: ceux des codez ic (errent, coromeon pnn voir en b ; fîgnrc: Ceaainoul 
fjit panoilire ù. l'ail des rriifoncemms qui fuvcntf&qai iembiencs'ciloigacf denouSy 
quoy qncnous les ayoïiS tous prés de noihearil. 

C es arbres eftansproduits de U mefine caufr , font le meHne cfïèc quelescolorones, 
dontnoosauons parlé cydefltis eftani tons compiis dëflbusvn mefme angle; ces deux 
•rangées ayanschacu ne vntriangle,lestriai|gles feioii^nemei) vn poind^ S, Se en forment 
vn croificniîe : qui eft la terre, & vn quatnr-iinc Ci vous voulez quKcra l'air :&:ainfi 
nous donnent vucgayecc qui nous reûouyc ôc reace U Ycucpai l'apparence de cette aU 
Ice d'arbres. 

Chacun l^ait que les lignes qu'on tireroit du bas &du deflas deplufieurs colomnet 
ou pillaftres de menue hauteur, ferotentadèaremencpiialleles entres elles. Celles qui 
feroient tirées des pieds Se du dcHus des arbres de mefmc hauteur , 4e feroienc auffi. 

Or fuppofc ce que nous venons de dire ; que les objets diminuent à proportion quMs 
s'efloignenty & que plulieurs d'égale hauteur fe rencontrent fous vn mefmc angle^com- 
me on void cous les pillallrcs de cette gallerie fous vn mefme angle C AB, auquel les 
Apparences des objers les plus efloignâ ùt creunencles plus prochesdu poinûde veUe; 
I Ua ut conclufc que les rayons 3 A , & C A« doiuenc eftre tenns pour paiallels : E c non 
feulement ceux U, mais encore ceux D, &toutautanr q^^'on en tiretaà cepoinâAjils 
doiuenteftrc tenus tous pour lignes ou rayons paralLiStntr'euîc. 

Ce qui Te vient de dire du poind de veuc » le doit entendre de tout autre poinâ: deiltis 
llu»fi(bn,carenqoellien qufilibit> contes les lignes qu'ony tirecadoiaeoteftfeceniiës 
poor parallèles. 

Par cecy Ton void euidemmenc ainfî que i'ay défia dit,que le propre de la PfinsracTXVS 
Pratiqvî eft de reprcfcntcr les objets fur vn plan, delà mefme façon que nous conce- 
uonsles rayons viluels produits de l'crii jufqu'aux objets; ou bien les efpeccs produi- 
tes des objets jufqu'à l'ceil en forme de pyramide , qui coupent le tableau qui cd encre 
deux, comme cydeuant} Car DuKque les patdcs les plus nancesdVn-objecIbntveiies 
pardes rayons plus haots^es plus ballès par des rayons plusbas&lesgattchiftantes par 
des rayons qui gauchiffènt (comme ilappertd'vne Gallerie comme cène cy A, oA.ainû 
quenousauonsdit Jlfemble que les planchers s abbaifTent, le paué fe rehauire& les 
inuraillcsreretredîircnt) il s'enfuit de neceûîté que tous les rayons vifuelsaboucincnc 
en vn poinâ , -(ûr Thori^n, eflend i U bauteor de rail-: «e poinft eflbsnt trouné • l'on 
ydoicti<ertotttesIesligpesqaiibiicpaiallcles<nB'ellef, ^detous'lcs ol^ett qui fis 
tenconccentan tableau. 
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Il I. PARTIE DE LA PEJLSPJSCTIVE PîlATiqVE, 

DE L' HORIZON. 

WjË^^ 'H o R ! z c K , en l'art de Pcrfpeftiue , n'cfl: autre chofe qu'rne ligne que 
^5|p^^ nous donne la hauteur de noftrc oeil dans le tableau : de façon qucfinoui 
^^^^^ ioinmcsencuc^ comme ell le premiex homme , nodie hotizon fera haut: 
^^^S ^ nefbmmes que denoftre'liftttteur, comme le deuxiefine homme , il 
ne (èraqoe de noflirc hauteur ; 5c n nous (ômines couchez, Otta(fis,cominelecroifieC- 
me y nodrc horifon fera bas : tellement que l'horifon inonftre de combien 

cflL-uèdc terie..£creiiAuAeiou baille (èlon .que llccil du regardant cftpliison moins 
cflcuc. 

Cedia pièce principale du tableau , 9c qui doit donner Tordre à tout le relie, tant 
poor la pante des baftimens & archicéftores , que pour les mefàres & haocems des figu- 
•res.Ceqttiacaufc vnepetitedirputeeatcelesmeiUeucs Pcintres:car les vns difentqa'il 

faut que tous les tableaux ayent leur horizon dans osaure, & que la Perrpe<5Hue permet 
qu'vn tableau bien cflcucau dcffus de l'œil, porte Ton horizon particulier. Les autres ne 
veulent point ce fécond hoi;izon,&: Te fecuetu toulîours du natuicl, en quelque heu que 
.îbtt mis le tableao , s'imaginanc que toute la hauteur & U^eu r qu'ils ont deuanc eux eft 
comme vn grand abUan,duqoel celuy quieft efleué en emâ doit prendre Tes me/nres. 
L'honneur que ie porte aux vns 5c aux autres , ne me permet pas d'en déterminer ,vcu 
que pluficurs bons Authcurs les ont louticrts tous deux. Mais l\ l'on me prefTe de dire 
monfcntimcnt.icdiray tcanchement que icfuu de l'aduis des dcimccs, à railon que 
tout ce qui eft an tableau y paroift plus naturel. 

Cette ligne porte touitours les points Je veuë,dediftan€e,& quelquefois les contin* 
gents ou acdcwntaux .- bref c'cft celle oui ièparc le ciel de la terre , Se qui borne la veiK^ 
clic eft toufiours parallèle au bas du tableau , ou plan fur lequel l'objet eft affis; d'où il 
appert qu'pn ne peut mettre aucune chofe pardelfus l horizon , quinc furpafl'eU hau- 
teur de l'ccil.Que fi l'objet eft fi haut qu'ilpadê cet horizon , il atriue'neantmoinsfou- 
tient que le plan du mefme objet eft au deflous ; comme par exemple , vn arbre ou vne 
montagne peut bien auoir iâ cime au deflbs de l'horizon $ mois neantmoinslepieden 
eft affes fouuen t p 1 u s 11 a s . 

Tout ce quieft au dclTous &c plus bas que l'horizon fait paroiftre fon dclTus , Se aiifîi- 
toft qu'on lepa(ïè on ne peut plus le voir. Exemple^ les deux pièces poiccs fur le fonde- 
ment de la première figure A B, monfttent leur dellus, parce que l'horizon eft au defliis; 
celles de la deuxieftne figure DC,oe le monftrent pas , ^-fi elles ibnc quafi en mefme 
ligne ; à plus forte raifon celles de la troifiefme E I', le doiuent moins monftrer puis 
qu'elles le paHcnt de beaucoup ; elles font neantmoins aui& hautes les vnes que les 
autres , c'cft donc l'horizon ^ui caufc cette différence. 

S il n'y a quelque obligation taiCbnndble , il faut toutfours garder l'horizon naturel, 
.€ eft à<lir«<le cinq pieds de Roy ou aiuiron pouriji hauteur , principalement aux Péril • 
.peâiues ordînairesou cette hauteur eft neceftàire pour donner les verirables apparen- 
ces des objets qu'on y tncéra.: autrcmeoti! y aura de grands dcfiuits^ & l'œil n'en icca 
pasiibieiit.ompé. 
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n L PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQVE, 

D£S RAYONS ET LIGNES PARALLELES 

PirfpeSiues, 

ft<^^r!^ii^^V fecrct de la Petfjpcûtue dcfpcnddc la con&oilTancc dcl horizoo.aiofiqiic 

'^^^^N-^ venons de dire , &det rajfous (^tii y font tirez % il m*a fenblc ueceflàiK dedomier 
iQ^^^W^rM^ tneorcccttc figure auant que de paiTcrplus outre , tant pour inculcjurrcç cjue bous 
Si ^^^^^ auonsdcsjadic des rayons ,que pour doancr plciac iâtisfa^on à i'clpric , de ceux qui 
^MD^^^?^ ne coaçoiuent MS fi «yfcment conune des ligact puilldct peBBenC&ire vue pyramide, 
^^^sljr^^^^^ ny comme on doit prendre des lignes qui forment vne pyramide pour des parallclei. le 
'Ky^^S'&^î^ <^^ois pourtant qu'ils en font conuaincus , pour ce (jui cftdu pointé de vcue ^if<|ue 
9oas en aiiont donné des railbus Tuffifantes , aux feuillets pteceaen». 

Mait catrelepoinâ de veoë, j'aydit^u'en Quelque lieu qu vn poinâ (bit pris dans l'horizon , toueet 
les loties qolfiwt tirées à ce poinâ, doiucnt clerc tenues pour parallèles cntt'elles ; ce que ic veiufaire 
voir à l'ccil en cette figure à fin d'aydet l'erpric à poflêder cette connoifTaiice cutieremcnt , poux fidrc pro- 
fit en la pratique de la Per(pcûine , qui fait trouuer les apparences des objeât par des it/ons qui fi: teraû 
sent en pyramide dans l'horilôn , de quel biais nue les oueds putflent eOietoaroés. 

ParcxempIcduPlanGcomctral A BCD.IesI^iesAB, CO^SF,lbiitftaUcksAC»BD. eaeoicpa* 
uSkk» , & AF, ED. aoffi parallèles cntt'elles. 

Pour anoîi ce plan en Pcrfpcdluie , il ^t prenierenime déterminer Pborizon G H, haut ou bas , com • 
toe nous auons du , A: dans cet Iionfon prendre vn poinâ à difcrction , félon qu'on Tcut voir l'objet , car 
flonIeveucvotxdetront,ce poin^doitorefpondcean miUcade l/(^jet,<c s'il doit cibcYCudecofté, il 
fane le mettre s eoft£<le l'objet , car ce poinâde vencdoîccftre tovfioarsoppoftk aoftre oeiL Puîi ayant 
co.iriirrc , par lignes occultes , les lignes du Plan geometral A B , E F & CD, jufquL's fur la ligne , K Li 
Qui la ligne de cette, il f^at, des ferions qu'elles y feroac, tirer des lignes , ou rayon$,àcepo:nâ 
oeveaiflpris&rMiorizon ,quc nous fuppofotts eûoiguc de novttofiniiiient , &par conCquent ccsli<> 
gncs, b I, f f, & d'I, produites à ! infini. 

Or nous auons vcuQuclrs ob^câs diounnent àpropoction UU'iU s'efloigncnt d'où ilfaatconcluic que 
ce qui cft infiniment efloignécft tnfihimeatdîmmiift, c^eft à dire jafqucs à vn poinâtdhnù il fan inftrcr 
^uc les lignes b, f, ê. tirets au poind I, font des lignes parallèles pioduitcs uifinimont ou en Pcrfpcdiue. 

Si des [oinds f, d, de la ligne K L, l'on en tire àvn autre poindtM^dans l'horizon G H: ces lignes dMft 
f. M. f.ronc encore parallelci entr'elles , par kt nefines raîfens ^ di^as, car puifquc le poroâ eft 
dans 1 horizon il doireflrc fnppo!c JuflTî cfloic;nédc noiisquclc poin^ I. 

De plus puifquc ces lignes cii ces aHpoinâl, font parallèles cntr'elies,conuiie celles tirées aupoinâ M, 
font nudi paralicics entr'elles: leurs ftoîans a, e, doiaait cftre les apparences le celk$ du geometral A ^ 
c-Jl i> •v.iquny fi I ontircvne lignea^^c^ parallelcàb^f, d. ItiaanrAk plan Ptt^eâi£«b«djpoqrap- 
prcnco du geometral AB C D. 

L'<mdoitfpuoiricr,<pienon(èulinneni lies. ptrfoâ» prit ^uis l'horiton comme I^M,iloÎDent eft rete^ 
nos I ouf dloi^ncz inrîiiim'-nt.nui-; auffi la ligne N O, efleuce fut l'hotiion, celle PQjibaiflce au delTous, 
ftcclleSTijuicoupci honzon pcipcndiculairemcnt au poinâ V, doiucnt eibc tenues pour des lignes m. 
finimentcnoignc£$ rc iftpourquoylî l'on prend quelque poiaft fitrcetligMC, comme ponrroicntrftte 
Jes pointfli O, Q^S, ou T, & que l'on y tire des lignes , je dis que toutes les lignes qui iront fc couper à 
^ucîqu'vn de ers p iind? , font tenues pour des parallèles entr'elles , par la mcline raifon que celles tirées 
aux points I & M; & ces poiaâs fi: amuneront acriensa-'ils (ont au delTusdc MioriioA commet 0, 9e 
terrcftrcsqiiand ils feront au dcflTous comme Qj^T. Cette connoilîancc fuffit pour mainaeiuats MOSCa 
Yetrons I vfjgcau traitcdcs ombres, & aux pièces inclinées qui déclinent de 1 horiion. 

Ilcfl très cextaia que eàof ^gagnera cela fur fon imaginatioa le commeacemeiit , antam 

Êrandauantagcpour conceuoir bien toîl toutes les pratiques ; cVft pciirqjoy k fais tons mes eflfôrts pour 
ffaire comprendre d'abord , à ceux qui en feront capables , dans le dcliem que jayqu'on fe fall'c maiftrc, 
encrt art, fans fatiguer beaucoup fon efprit , mois non pas fans trauail : car en cette fcienee la capadt6 
de la théorie cfl très b:lle, & dd nue bien des fleurs ,mais les fruids nes'Cn €iiciUeiltqiiedeJaniaiaA.C'cd^ 
4 dire par Japrati^e , qui mec en cuidcncc les belles couccptu^ns^ 
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i3 I. PARTIE DE LA PERSP-ECTIVE P'RATICiyÉ, 
DE LA LIGNE DE TERB.E.. 

Tbwi oi TiRM, vt B.IZI or Di ptAN,C*e(l rnc ligne qui reprefènceletîias Al ttUnitf 
ou c'c(^Iaf.-^tioacommuncautibI?au&àla (urfaccdc la terre : chaque objci a auflï la 
(icnoe, laquelle cA toufîoats parallèle à l'itoriron comme e(i AB.dcla première âgarc ; F G. 
debiécondci de M Ode la crotfièmc s cette ligne fert quelques fois pour donner kg In. 
gucurs & largeurs comme nous verrons àla(uite. EAant le bas du tabkaaeUc-doUdon* 
•ex toutes les mul'urcs,& quelques fois loaj comneocelecappucnccsdesobicu. 

DV POJNCT DE VEl^B, POINCT DE PERSPECTIVE, 

POiNcr M mi, FoiNcT oft Fnsncnvi, Potkct Principal, ov Pàmct Ocvlairs III ta potDft . 
que fait l'axe de l'oeil, ou le rayon ccntrical, dcllus la ligne hori^bnuts, comme E de la première figu. 
rc , cil le poÏDCl de l'oed, ou le poin<f^de tcuc dans l'hotifoa C D , auquel poinâ fe doiueot ioindrc tous les 
layons Tifiids» ilrâpiclkaBnpowâikl*anl»àiatlônqa4lcft«ffoft«^^ KgudiBC 

DES POINCTS DE LA DISTANCE.. 

■RVOïKCT Dt uHTA W C i OB fO M iWl 9m'9 tff»» € m , tbnK'mfoMt , oadespoinds(ctreBcaflMt4En 

fi on veut , quoj ou il ne foit pas nccclTairc ) aui doiucnt citrc mis également diftans du polnâ deycue: 
onlesappelk poioâsdediAaact,pMoe quIlitioiiientdbeMcaMcfloig^ ds ce Tcuc.qoe 
la pcrfonnelediMCeftreda taUettt pour le Toir dans fa perftéHoa : ees potoAs docnent cfhc KNWiiars 
dans ialignc horifoatalc comme font L,M, points dilLincc dans l'horifon HI,& K eftk pobiA-4fe vini& 
C'eft par !c moycodcces poinâsdcdiAancc qu'on trouuc tous les raoourci(rcments. 

Parczemp!e,ftdcsextmnitecdelalttoedeteneF,G , l'on tire de«x lignes , ou rayons , an peinA de : 
^qê'K S '^'^ rurfîncs pointfh F,Gron tire encore Jeux lignes à Ces poindb de diftancc L,M , les fc-- 
Ai0BsX& Y.qac CCS deux dcroicres lignes feront fur les rayons F K, élcG feront pour tirer la liene 
d*«nfeiicemcnc X Y qui marque k taeoninflcineotdaaiiarr^, doDvFGycftTn cofté» les lignes qui lODt - 
tiiérs au peina de veuc fonstoot tiqpoaSTifiiebon iMakt,fle«eIJcs qnifêiiKCtfief anpoiâlde diftance 
ibut appellccs diagonaks. . 

DES. POINCTS. ACCIDENT JP^X. 

POiNCTS AcciDtNTAvx , fonr certains poinél$ Cil aboutifTcnt ItfsobjeA^qui font îrttez nrglîgcm- 
mcnt & fans ordre dclIus le plan : c'cA pnurquoy ils ne font pas tir^rs au £Oiud<i;: vcuc aj aux [Kiinéts 
dediflbtnce ; mais à l'aueiitute & par hazard oû ils fc rencontfentdans l^ioriion. 

r-r exemple, ccsdcux rit cos de bois X , & Y , donnent les poin<fh V, V,Vi V, duc l'JlOljfiMl P-Qjjk 
B* font pas tuées an poii Lt de veuc R tiiaux poinc^sdcdtllanccS& T> 

Quelques fmt ks corps, eu objets , Cant 6 maldirpofês qo*U faut faire ers poinâs kors de l'Korilbn , 
commcncnis auons fait voir en b fij;-.ire prccrdrnrc, &:en jiraiiqîiccii lafcconJc partie, &rn cecas.le»* 
|>oiu<ilsrcpcattentnonuacr AUCUNS k xEiiKEsrKËSjiclon qu'ils fc ucuuciu Audalus, ou dclTous Ibo* 

Les poioAi acci<ïcntaT]x {cruenr aaifi pour lesouucrtutcsdes porres 8c des featfttcsjBot k> JnolltÉcty > 
joex J» plans pol^-goocs & .chuici fcniUablcs , comme ou verra cy^aptcs, . 
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PAUTIE DELA PERSPECTIVE PR.ATIQ.VE» 
DE LOBIET yEV DE FRONT. 

'Obiet est vev de fhont , quand nous l'ayons telicmentâcaaiitfioat 
qu'il ne le void aucun autre cofté que h ièule fiice qui eft panllele à 
nos yeux. Par exemple le plan ABC D,cft coucde fcont^auiune verroic 
011 rien descoftez AB, CD, &BC,rivn corps eftoic cflfuéfùr ce plan; 
maisfeulrmcnt lecoftcdedcuant A D. La raifon eft que le poinô de 
veuc k ,luy cftanc direâemcnc oppofc il caufè la diminution des coftcc 
A B»& D C>qui y (btistirex, &c lecofté A D , les comire ions. Nous anoni ddh <Uc 

Sue cecy ic doit entendre , lî Tobjet eftoit en efleoation , car quand il n'y t que le plan^ 
monftre con^ comme A B C D, de la pcemieie figure, 

iSf dk. dfitfi^'tlfilrdfijkdf'df di dL di iIl il* df di di. dr jdL de d!f A d* d( lic^ 

DE L'OBIET VEV DE COSTE. 

L'Obiet est yiy obliqvement ov de coste' , quand nous le voyons à cofté de 
nous , & que la fiice veoe eft parallèle à nos yeoi : le rcjnrdanc eilant neantmoins 
«ou(iours Vis à vis du poin&de venë : car pour lors l'en void l'obfec de cofté , de nous 
monftiedeoxou pluheurscoftes, félon qu'eft l'objet. Exaiiple,â l'ail eft en F , poindl 
dcveuc , l'objet G HI K , luy paroiftra de trauers , & luy monftrcra deux coftez GK. fie 
« GH, ficpourlors F feravii poin(Skdc cofté. On doit faire tout de mefme en ces poinâs 
de coftez , qu'aux poinûs de front, mettant vn poinâ de veuc accoropagiié a va ou 

dcdensdeoUbiice» AecBieffAâit soaKdemcâitqii'à U veiiifde£mit. 
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15 I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQ^E^ 

DE L'UNION DES RjiYONS VISVELS A VU 

Jcul foinfi ptr l'Hmfin» 

t^l^^ ETTifDaxûneeflgcncraIe,qaetOiimlesIigoetaai (bot perpendiculaires à !i!igne&ter» 
re dans to plangcomeual, docnene UNifiourt clbccifées «u poénâ de vcuc, quand os 



veut mettre les mefmes plaotcn Perfpeâive ainfi^ mu éêêooê dicqr éoami,tc qni & 
^<^V voici par exemple au peut fbn delà ptcmicrc figucc} oAUl^ttcdc tenccftAB^fiv Ja^pcl^ 



ic tout 



lutcs les lignes Z, lujlont perpendiculaires. 
Ccbfupporc , ùoadonncYttc plus petite ou plus erandc ligne que «elledo plan, CDinflWcft lagnadt 
ligne Al! -11- iv.ifmv- nombic de tiiuifions que u pttite, & ijuc de toutes cesdiui/îons Z, on tire M 
foinâ de veuc« toutes ces lignes de Z , à E, feront toutes l'uppolcv s pour des fcipcndi c uJaires à la ligne 
déterre, Telonles railônsdéla Perfpcâiuc données endettant! on les poartoilinMiau^ 
•roprcment rayons visv£Ls : les derniers dcrquels (ont appeliez extrerncs »à railba^ibiMlàMenn| 
mité de la ligne de une, ccnimc funt ceux qui j^xtcm dcs|)oiuâsA,4cB. 

DÈS DIAGONALES , OK DIAMETELjîLES, ET DE 

leurs feélions» 

C 'Est encore vne maxime, que toutes les ciAcoNAtis des qvAMlxz iN PnuFicTlvi , fe tirent aa 
poinâdeladiflanccpour les raifons données aux fcatikcs tx & rtf, Exemple} an petit plan de la 
dcuxiclrne figure , les diagonales GO , FO , font tire, s aux points de Jiftance L M, clans le plan CK 
Petfiecliuc , ccquifaitque lespoinâs de ladillancc nous do.iacnt les lacourciû'cmens des objets que 
kpoint de vcué nous fait efloigner: tellement ( comme nous auons défia dit ) que (î on tue des extremi* 
tczd'. Ia IigiK de bazcF G, aux poinâsdcladiQnncc L M, ces lignes feront des diagonales , & où ces li- 

tnes coupciont les rayons extrêmes F K ,& G K, aux poinâs Û , là fcta le racuur^ilicmcut.du quaxi£^ 
ont F G , vu coflc : & où cetmefme lignes couperont les ligiict Z , mu |ionâft il Andca Citct dn 
parallèles à F G, quidonneront leracouidflcmci» de UMukt^putaÊa^ûtnnkouuhtc fasdà caouM; 
ils fe trouuent au petit plan. 

Tant plus ces poinâs de ladiftance font efloigncz du foinû dcvcuc, unt pla< lec objets fe raconr-* 
ciflcnt & fc rcflerrent: C'eft pouiquoy toute labeautcdt la Pcifpcftiuc dépend de ces points de la diAaB- 
ce qui ne doiuent eftre ny trop ptcs ny trop loing du poinft de ycuc , ce qui m"a fait mettre cette troifieif» 
neMureauccdiucifitca'cfloigncmens pour faire cttiire la rcritéde ce que ic viens de dire. Suppofonr 
donc que R.foit le poiuâ de vcuc, & SK les rajrons cxucoics , fi oii met IcS poinûs de la dîiUnce à T , S R 
fera coupé de la ligne S T , au poinâ V , quifcraleraooarciiTementdaqiuiiédoot SS, e(l vncofté^ce qui 
en rcl cas fcroit ridicule de voir vaquarrc qui paioifboit trois fois plus creux qu'il n'cllen fojr , cela & 
faifantàraifonquelc jPOitiâdciadiftauccT,cft trop prés du poinâ de veuc R. Cat il faut que ce poinft 
foie au moins autant cfloigné du poioâ de vtné', qa'eft langue la moitié du tableau , ou de la petfpeâtue 
qu'on veut faite voir: Comme cft X, ifloignédcR en larailbo lpecifiéc,afin que ces cfloigncmcns don- 
nent toufiours vn «n^ le droit à I tr il du regardant. En I,il fetoit p us agrcablc,coupan: le quarté a» poinft 
i; Et en j, il fcnk mieoT, le coupant au poind 4: A j , il (èroit encore mieur dluigné , & (croit Je quarré 
plus court pafTaiU par 6 , comme nous en dirom la j aifou à 1» figure (uiuantc. 

Qu^lqu'vnmc pourioit dite ,.pourquoyi'ay donc -nus m toutes les figures de ce lincc les voinâi de di- 
ftance fi pi^s . puis qu'cftans plus efloigncz , le touten eoft dié plus agréable. Il anroit radion , fi i*aaoit 
fa;t ce liutV pour eftre feulement veu par tutiofitc ; mais cPiant fnit [ .au cnfcigncr, il falloit que tout 
fuftveup^tnii^ux comprciuire nos pratiques :£'eltpauiquoj ic les ay mis dans oeuurc autant que i'ij 
fû t Si Iwmcrcfpond qu'il vulU itmiiux faire lelnireplus long : Il enc donc falhi le faire encore phw 
gros, &: ne* mettre qu'viic fieuie à clumupapeiCt que i'ay vou.u éuircr, & fairevn liurc qu'on peuft 
porter aurc toy } & fuiUtd'aaucrtit que dans Us pratiques qu'on fera, il ks faut cfloigoci autant que de 
Kfi>ing i c c c^iu dl facile , gaidanc les rciglci que imos mon dooaftei. 
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iS .l. PARTIE jDEjLA.PBRSPECTIVE PRATlOyE, 
DE Lé DISTANCE, OV ESLOIGNEMENT, 

Oys aoons £t , parlant des rayons vifiiels an fiidllct $ , que r«U ne pouuoit 

commodément defcouurir plus, que ce qui eft compris dansvn angle droit 
vifucl. C'cftà dire, que la veuc ne reçoit pas nettcincnc ny entièrement le* 
_ , objets , quand les rayons qui les enferment paflcnt l'angle droit : ce qui pro- 

uieotde ce que la prundleeftaiitproclieduceiiaedel*cBil,eUenepeutreceooirnecce« 
mentqovnquatc de cercle j tellement que le» layoi» qui (ont au delà, n'ont qu'vne 
▼cucconfttfe&trouble,qttandranglecommenoo$auonsditeftplusde90 dcgrcz: Et 
pour agir à ralTcurcil vaut mieux le faire pluftoft plus petit, que plus grand, ccmme 
ièroit des deux tiers d'vn droit qui font 60. degrez, mais non pas moins ^ ou rarement 
d'autant que les rayons eftans Ci prefS^t Ce con^ondroient à la veuë de nedonnecoiencpAS 
contencemeneà Ttfil, à railôn que quandJes angles fimtfi petits ils ne marqoeoc qiufi 
qtt'vn poinftdambjpfiHieUetaoùnepeacftiiiiceque confiifiMidaiiiUveiici VoyoM 
cette différence par ngures. 

Suppoléqucles plans & les quarreaux de cette figure foient les mefmes nu en la der- 
nière que nous venons de quitter: La di(lance du poinâT, à K qui eft en celle-là, nous 
donneta^ceOe-cyladiftancedeTtà lalignede cene} où eftant , il (croit ncceiCdie 
qisel*angle s'oooritbien da uantage que nous ne di(ôns pour voir les emremitez Y , Y : 
car s'il ne s*ouurequedc l'angle droit , l'ai! ne potirca tout voir, comme T,angle droit, 
ne peut voir diftinftement que les poinéls V,V,cequi fcroit la Perfpeâiuc toute (an- 
tiue , à raifon que ce qui nous deutoit donner vn quarré 1 nous former oit vn paialielo» 
gramc comme mi aveu en topaecedente. ■ 

Le plus prés qoel'on peut mettre icy le poin£bdedi(bnee cTeftau poinA X » qui cfkt 
comme i'aydictaatoftylavraye mefurede l'angle dtoit qui comprend toute fa pièce 
Y,Y:Siron le recule encore dauâtage du poinâ: de veuc.il en fera beaucoup plus agréa- 
ble, comme en I, qui n'a l'angle que de 71 dcgrex: Que fi on le recule iufqu'a Z, ce 
fera la perfedionj d'autant que les rayons n'e(buis pas^ fi dilates , ils ont plus 
de force , êc comprennent mieus les objets t mais- ie- ne Tôndroi» iamai» al« 
lerplnsleing que 5 pour la raifon que nous venons de dire rqoeles angles ne font quafi- 
qu'vn poinft dedans l'oril , fc qu'vneconfufion dans l'objet ^Ce qui nous doit obliger 
à bien prendre garde oû nous mettons ces poin<fh , puis qu'ils font fi importans & ne- 
cclTaires. Et tenir pour maxime générale, qu'il faut pour le moins que la diflance Coiv 
^leà l'efpace qui e(l depuis le rayon droit , iufqo'au coin delà pcrfpeâiae. Par cxem*^ 
pYe, «î» R , cft le rayon droit , & X f» I* moindre di(Vance qui cft égale à i" Y ayant 
donc prislamefure tY,il la faut porterdans l'hori(bn de part & d'autre du poinâdc- 
Vcuc,comme icy R,SS;ou d'vn cofté feulement,comme on verra au fueillct fuiuant. 

Voila ce qu'on en peut dire par les raifons del'si! ^ mais la pratique donne cette 
belle reigle , qui pourroiteftre générale , pourueu qu'on s'en leruitauecdifcretion: 
Qu^ayant choi(î la place, oît vous vmiler 6ise la Pef(peâiae . vous déterminiez de 
quel endroit elle fera le mieux en veuc , & d'où elle doit eflxere^udéc; ft alocs 6nL 
prendre la mefurc de ce dernier lieu iufqu'au premier . 8c mettre cet interuale 
par vne petite efchelle , depuis le poinéb de veuc, iufqu'au poinû de diftance ; pourueu 
qu'elle ne foit pas trop cfloigncc : &c c'cft en cccy qu'eft requifè la dilcrction ; pour ne 
le pasraettre trop prés , & oiiter ce qne nous vencmt dédire , ny trop loing , de peur 
dene point iromier de vetoncs od l'on en voodroicmettre : car les objets û eflbignesde 
kveucne donnent point de retour: C'ed pourquoyilnefîuitdofUiec^iele tiaitai|S^ 

I 
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17 LA PERSPECTIVE PRATIQUE, 

A V I S 

Uy POINCT DE COSTE'. 

k^^fd!^^ N ne change iamais les rciglcs du poinâde fioDt pour les poincts de cofti { car ifi ont tous 
Wr^*^' ' '''l»-* mcûnc caulc , tjui produit touuours fcniblables cffiets : C'clt pourquoy 

£ ( r-ii l-r->,Y pascDpaittCuUecpuis que la pratique du poinâ de cofté cft la mcrme que 

^ poiikâdc fioni , Comme on peut TouenJaptcintctefig;ureoùlali^)edeierre AB,au«C 
attcanc,&lcsmermc(<îïaiCc>nsquclcsprecc4i;ntcs.Qaelepoioâdevca<f fine C, & le poinft 
^ £ftancc D. Il vous tirez !a I gue AD, vous aurez les Icâions Q , qui donnent le racouidflcBie&t dci 
qoacreaiuauiitciinc nombtc ^uc l'auuc>Lc tcitcfe conaoïfti* auipianyici itiiiiantcs* 

AVIS II. 

DES ENFONCEMENS. 

L'On pe« renfoncex les PerfpeâiiKS muux qti'on Toodra , par le moyea^Ia l^nedi: terre EF , car 6 
de ces potnâs £F on tire des lignes au poinéis de didance H & I , elles couperont les vifuellcs E G, 
tcfG, aux poiads K ,&donncroo( le racourcilTemcnt du ptemiec quairé , «omme ooms aucas dciîa die 
deux OQCloUfoia.Orfiaoasprenoas cette IieneRK,pourlal[^gaew terre, &quc de Tes cxtrcmitez K IT» 
nous tirions des lignes aux poinéls de dilunce , oùelict coupèrent les mclmes lignes £G, &FG,aux 
poir.âi L L, ce fera le racourcilîcmeot du (econd quarté , qui aura tout autaotdc diuiiîoas & dequaiceaoi: 
que le premier : (inoaspreiiionsencorececieligiifrLL , & que nous fifiant le« mcfaoopewiMM» ,nOU» 
aurions leracourciircmentdutroi/iefmequarreaupoindlM : Et fi nous recomnicncions eacore parce- 
lay-làf nous en aurions vn quatriefnic & aind noas trioiu rcutonccant toulîours de plus en plus les objets 
iaK|iKsàl4nfiBy: Et par ce moyen il eA ailcde trouiiettoHtëlMce de renfoneemems diM kt Perfpeâl* 
ucs : Car fi vous voulez le double ou le triple Ôcc. du premier quarrfc , faites comme nous venons de dire : 
ft TOUS n'en voulez que la moitié,tirez vnc ligne uauerfante où Ce croifeax les ligrtes qui Tont aux points 
ie didance , comme en N ,& TOUS aufet ce ^ votts délirez . 

Puis que cela eA fi infaillible, qu'autant de rayons vifuels qui coupent li ligne diagonak tixie des poin^ 
de diAance à la ligne de terre , Autant a t'on de quarrcaux d cnfonccmensi l'on peut, comme nous venons 
de4iM,4kMUMCKlicieuz que l-on voudra à la Pcrfpidiue. Car fi att liende tiser dttpoin^ dedifbntt 
O» âU SSjronTy vous tirez au poinâ Q^H s'en faudra deux parties que vous n'ayez tout le grand quar- 
rfracooray, comme on Toid entre K8c S, qui cAce que vous avez manque à prendre de tout le grand 
quarté : Qoe fi an eonuaîce oatre le quarré vons voua came deux parties , faites vne Hgnét BKÛDe 
poinâ O , qui coupe deux rayons comme V , voas aurez oeque vous demandez. Si tous en voulez fto-^ 
tie prenez X : Si <(. Y : Si le quarti entier Z: ce qui cAvne grande faalitè quand On l'entend bien. 

Comme en cette figoie noos «uons diuilè le grand qaariè , c'eA à dire la ligne E F qnicftpear fon co2 
f\c ,& la bafcdutableaacahuit parties ègalIcSjaulTi le peut^ndiurfer en dauantagefionveuttcelaeftant 
libre &dcrpcndantdesdiaei:iès occurences oui fe rencontrent aux fuiets que l'on veut Rcfaiite en pc'^* 
ftiue. Ces parties reMuucatfiaidwfoivtofi^et|Oaj^dBS|id«ottjpow dntoi£boa|attfih; 
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AVIS III. 

DES MESURES Sl^R LA LIGNE DE TERRt: 

>>f^ A Unie 4c utte feule, peutfcruii piMtàoaaatcktaAmeBmemtfpcl'mymitê. .icen quel 
I lieu ronvondra au tableau , fans (e (aau des petites parties ovattancw», oomae cy^de. 

Udtit, tcc. c cft vn moyen bien cxpcditif, mail ilcft vn peu mal'aiu à apptendrc d'abord : le 

taicbcray neantmoins de k faite entendre Je mieux qae te pourraj, car nous noos ca icroi* 

KonslWent: Eccmple, Que la ligne de terreibftBS» le ponift 4ertaë A,8c le* potnâf de dtflanecs I>,B. 

Si vous voul.z faire le plind'vn cubcBC, il faiit tirer aux poinâs de veuëdeuz lignes occultes, oa 
foinâécsdes cxtremitez fiC, Puis pour luj donner fa largeur , preoea la me^me mefureBC,que vous 
tranrporceiex for b ligne de terre CF iga1eàfiC,du()ucl poinâtrMtciraïKi vue ligne an P*imI de di» 
ftancc Di & où ccttclignc coupera le premier rayon Ç^poiBa Ç^il fiât tiietme jaraUeleaBÇ^g 
ce (êra Je tacQUidiremcnt du plan du cube H G C. 

-fi vovs Tontet m objet pins auant deoers le milieu, il ea fine pfendic la largear,ft It jSbnce^deflink 
ligne de terre, comme font I K, qu'il faut tirer au poinft deveuc A. Or pour en auoir l'cnfbncemea^ 
mcttet.letel que vous voudrez dciTus la mcCmc ligne de terre, comme feroit LM, d'autant qu'il cft latw 
ge au poinft L, faifant K L égak àkl. ft en donner encore antant pou r fa la rgeu r au poinâ M, Ftafil ît «tt 
poinâs L Mj tirez deux lignes occultes au poinft de diftancc D, & où ces lignes couperont le rayon K A 
mit poinâs N,0, il faudra tirer des parallèles à 1^ iigpc de terrc,âc vous aurez le plan raceurcy QPON. 

Par eemfi>pDtt,TOj]s pourrez trantporter d*vn colle ài'aacK le quarreau, qui (êroit dellbs la ligne 4b 
terre , comme B H G C cft traafporte en V. cftant tirez au poinft de diftancc E, Les poiuâs 1^ âcT^ 
qui ne Ton teiloignez que de deux pieds du^iaâ S, dQaneai.vnc£gux6 fore cftcoittc, parce qu'ils iôat 
nflcvprcs, comme on 

AVIS IV. 
X>£ LI'GN£ D£ TERRE, ET J^VN SEVL 

f9in^ de dtJUmce* 

PVis que l'onpeut aaoir les largeurs 6c profondeurs par le moyen de cette ligne de terre, on n'aufofc 
quau plus affaire de prédte la peine de hure des parties égales ou quarreauxtceft ce que ie renx faire 
voir ai eec exemple. Suppofonsdonc que tous ▼ouues fiûreTnerai^&deeolemnes, ou d'arbres de cha- 

CCOÙé du tableau ; II faut mettre dcllus la ligne de terre l'endroit & la diftance que roas voudrez leur 
Bec, auec leur largeur ou diametr^ comme A, B, C, D, E, F, G, Puis pofant la regk deHus k poinft 
^4iftiace 0,iu(qu<i chacune des extremitcx des largeurs a, B, C, D, E^ F, G, oAdfe marquera les f^ 




alnd vous aurez le meCnc terme ; comme M cft le mefmc queN, Et ainfi des autres , par lesquels vous 
cirorcs des paraikksqui vousdonneront lexcquis » .£t pour la longueur de cet objet donncz.la telk que 
VOntTadeijftlamettezdepds A,€omnepo«tfOiCcftceAF,pttis eues dcjee poinft P. au poinft H,& «1 
«rayon coupera les p;ira1!clet, ce feront lM,plaiu.que VOUS deficesi joevous pouucs lendicnodi oa 
, fclon qu'il en fera de befoin. 



AVIS V. 

• POVR NE VOIHT i'JBVSER ^VX MESVRBS. 

IL oe faut ianuis mettre les mcfurcs fur la ligne de terre du cofté du poinft de diAance , où l'on veut 
diec pour doooer l'enfoncement des objets qu'on dcfîrc produire dans le plan, qo*!! D** aie vn rayon 
entre deux pour y trouucr les Icftions. Exemple, Le rjyon fur lequel on doit marquer fcs racourcifTc- 
mens, foit AB, Si vous vouliez y produire le poinft C D ; il ne le peut pas tirer du poinft de diftancc 
E i mais bien ^luy qui luy eft oppo(c P : Si C, ft D, efhsient au dedans comme GH, il fc deuroit tirer do 
poinft E: parce que la tienne de lafcci on fe rencontre cntre.deux,âClMiapas dupoînftf : £c ainfi taOC 
dcl'fac, que de l'autre, ils fc coupaoat eu mcimc poiuft I, & K, 
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1 PARTIE DE LA PERSPECTIVE PR.ATIQyE, 

AVIS VI. 

DK SEF^L POlNCT DE DISTJNQE. 

N cftaaelBaesfoisfiâil'eflxoit, poarlepwâepUceqBc l'On a,t<iiteMtKmaHliaiIl^ 

fur de la toile, ou papier J qu'il dl imjoaîbic d? faire y\us d vn pouyfl de diftattces & poOK 
Iot« ccaz qui ont toufiouss aceouftumc d en auoii deux le ttuuucot en peine. 

Pour 1rs en iirer^ft leur &ite entendre, en faite 4ece qni jicflé dit cy-deuanc, qu'vn taâ. 
poind fufit par cette pratique: Suj'pofons qwc nous voulions faire vn paué dcqaarrcaoi^ 
It que nous ayons dada tiré tous les rayons vilucls au poind A iPour en auou le racourcillemcnt, il tant 
eirà aux poinfts à: diftance, lei ièAtons de ce* rayont nous donneront le« poinasdes racourciflcmciic 
iiûquancz, comme nous auonidcfia dit : maiî f'il n-y en a qu'vn , comme B, il laut tirer ce feul trait 
diafraaal C B. qui coopeta tous Jcs rayons vifuci*. O r pour maii^u*.r les mtlmcs Icûious dcll'us le* tayoo* 
e0M>rez,afiaa7 tirer des paialleles, nf«l^ comme nous venouc 3e dire, mettre vnc pnbe daeompM 
•U jPOiaâ «le veuc A,& de 1 autre paTCourir tourrs les fca.ons, comme I P : Mais cc'a n'cft bon que pour 
ce qui eft veu de front, 8c de Ion n»iUcu ; Donc il en laut vue qui ieru. aufli pour celle de cofté i la voicj» 
Prener to compas, &. pofci vne iarcb; dslTut la Iffine de terre; de l'antrt piei.tz , le plus perpcndiculai- 
■jccmcnt quOous pourrez, la feaioi. que vous dchrcz tranfpouer. comme D,& l. p<;ft2dcffus vnc ligne 
nerpendiculairc, comme cAEO &, maïqutz ddlusxnte ligne, ▼cfticm».lui> l, ,uis tiu i de D,àï, Ac 
rout anrc» le mcfinc que f'd j auoit éMx fon &s de ddlanccs : Et ainE de contes U s antres uAmm. 

Au Traité VI. de ce liute.on trouuera J ucUrs méthodes pour mettre ce ymnù <k (iiftance CS qpB 
licttonvoiidta Cax l'àociTouda tableau, quo/ que peut, & la diOaocc naturelle btcuciioigoéc. 

AVIS VIL 

POVM HBS& fOINTSBAVàR DE ViyiQONjiLBS 

trmuvfant Us r^yonu 



fpeai- 

obj.<fl> auroi.nt trop de 



creux (Ivsuxduc.parcxeraplc.quvnquarrfe paroiftroit »n parallélogramme) Et .te ce po.n£l I parcoB- 
A toasiëfobicts L M, N.O, & marquer la feAiou que chacun fera au rayoïiH dcccspoi Ai 
tirer des paralklcs à'ia ligne de tcrrc.comme cft icy PQ, Cette mctiiodc eû en ylagc , quelques- vus U 
prilcnt.& la preferenr aux autres. ,. ^ . r \t « A>t^ 

files mefuresfontentrcA, B, fur la ligne de terre AH, elles le tireront toubonu JlsAlnue l,«M 
lêâMBS (è&contliu kxajon AG, entre AQ^&égaicsÀccUcsduiayoaHP 

AVIS VIIL 

POrR JtuiVOVRCIR DE FLVSlBVRS FAÇONS. 

S! nuc!qucfo!$ onfetreouc àl'eftroit.dcqoc l'on ne puiffe eiloigncr le poinû d-diOancc fansfcfcr- 
uir s méthodes ^niuetfcHesqni fontanTraitè Vl.decc Liore, Il &at eOcoer du pied du rayon $»» 
rnc petite perpendicole, «mine TS, qui rccan.lcs aft:ons,& donnera vn plus petit racouic.ircmcnti 



Et fi on le vouloir encore plu» petit, il n v auroit qu a mdiner rnc ligne, comme cft X. laquelle, acaufe 
de fon iocUnation.fait que l« fcôions font plus preflte»: Pu» pour tirer les parallèles . il n'y a qn à 
tranfpouer cette ligne X, ou T, dvlTus !c pied de I-autrr rayon, comme eft V de tous cc5 p .m(ft< tire» 
des l-.'n-s parallclcs àUWdc t«rie,.&: Yous aurez ce uut vous délirez: mais poui lois U diiiaacc ic- 

laplw clloignic qu'on nel'wtafuppofcc, furquoy Uûadn fcicglex,aittcllcatti«». 
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lotPAlLTIB DE LA PERSPECTIVE PHATlQyB,. 

AVIS IX. 

POVH PRENDRE LES SECTIONS DES 

t faut avertir icy q'ie les mrfiirei des cfloigncmcns pofez fur la ligtie éeUtte^. 
'tbaîdj» fcdious cgaicincntcnfi»acfec$ dans le tableau, ca quelque rayoa que ce 
'Coit qu*onlespteniie, pouruea qos oetfayons rireat àmefinepoinâ dans f hori- 
zon -, C"cft pourquoy il a itnportc pas auquel de ces rayons l'oa commence <k met- 
tre les mclittcs poux Icjefloignemcns : lefqucllcsmefuresfedoiucnc coofioa» dicr 
au poind de diftUMB f VdlOM k la pratique . 

, Par cirmpic, pour mettre en pcrfpcdiue le plan. ABCD; il faut oootÎAwr iaf- 
'qucs à la ligne de tctfc les lignes AB, CD, EF, & des jjoinôs qu'elles ]r donneront 
cirer des rayons u poindt Je vcujf fitmncscMngnesfiHie fuppolècs iafiaimencba«c$,junfiqaeaoafl 
MOns dit, c'cft pourquov il faut trouuet le JQoycn d'en prendre fctilemeni cc^'il-atfiMU fqurlct «fpt* 
renées des lignes AB, C D, £F, puis cfFacci le reAc de deiTus le tableau. 

le dis que pour trouuet kt«|»pafcaieei deces lignes ABkCD,EE,il cnfaut prendre rne, comme (êfOÎe 
CD. auec les marques de» lignes traoodSumH^L Et pocttrcettel^peCDUl.iiicUl^i»sdB icaecomi 
ioençanc au bas de l*vn des ^^Yons. 

Or j'àffait cette figure à dclTcin d'y fiâre OMinoiflre qu'il n'importe pas au bas deqael rayon l'on polê cet 
fne(ures,puifque les fcdlbns qui Te feront en l'Tn,& en l'autre,foni également enfoncées dans le tableaa, 
comme on yoid qoc les rocfuces CHID, de celles i, i, i, ^. icf,*,y. . oui luy font égales eilant toaces 
tirées au poinftiie diftaoce K .donnent tCNttcsIesIèiftîms qui fe (ont hàces fur les rayon» I G, / G 3c 
C G, également enfoncées dan» le tableaa { oe qui fe prévue par kspatallelcs à Ja ligne de terre, lefqucl- 
Jescouppentcn mefmepoinâ lesTaesdelesattctcs. Cequidânae la liberté demectte ces mefurcs pour 
Icteflo^oemcns auni«bicn hors les rajoas extrêmes comne font C H I D. quentrc Icsmefiiies rayant 
t«a,jt,4, & 5,«.7,f, cftaat cte»-«eriMa q^ka mtclesaaues dmiaeac va cnfonocmeas jtctl fcioa 
la diiunce proposée. 

Si l'on veut que les objets parotllênt plus reculez dans le tableau ; il faut que ces mefurcs pour l'en- 
foacemcnt, foicnt autant eflottoéci àt ujon okHc donnent faite ks>ièâioo«, conne l'on tcui qpe l'ob- 
jet (bit fuppofe derrieie le tanean: 

Par exemple, j'ay mit en la Hgur^de dcfibus le meûne plan ABCD, qu'en celle de idCa» povcfitroii* 
Dcr l'apparence pctfpcdiae, non pas- fur Jalij^ de tetre coainc en«cUc de deftia, aaais cafimcfe it 
deux pieds dans le rdïlean • 

l\iur venir àla ptatic^ucj II faut, comme cy-dclTas, continuer jufqn'à laligne de terre LNyItt fa n ftI 
AB, £F, CD. & des iièâions qu'on j ktML,lÀ, N, citer des rayons au f^inâ de venë O. 

Or ic dis, que Ict melhm des enranoenent de ce plan doioent eftrc anft ellt^oiei dît rmron x{ue l'on 
ircttt picniire pour y faite les ferions, qu oi^ vcuc que l'objet paroifTe reculé dans le tableau^ comme 
icjr, j'ay pris deux parties ^alcs^ ( des daa qui font la hauteur de i'boiizoa M Q que ic fay valoir (ii>< 
cnnevn pied) que i'ay purtMtfbt lâl^ne de tcrre,dcputs lepotnftN iofqnet k CPQD, defquel» poinâs 
il fau: cirer aupoinâ de diflanoe R, & paifant de l'vn àl'autrc, faire autaat de levions fur le rayon 
NO, pu Icfqueiles tuant des pandleles k la li^ de- tcne. L'on aura en perfpcâiae l'apparence <b plan - 
ABCD. enfonoÊdedenx pieds an delàde la ligne déterre. 

L cn peut mettre ce» mefurcs C.P, Q^D, liors Ju rayon cttrcmt , comme CPQP»' hdflAn - 
eftant tuées au poinâde diAaocc, donnent fur le rayon LO. vn inelbBe eofiracement qie (ur le 
nipon N.O, ce ^ni le faUcDU%moàJes^att«lai à la ligne de-tw* k» oMppçu tonca dai» i- 
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INSTRVCTION 

s V R L E 

T R A I T E' II 




g| E Titre de ce Traite fait aHcz con- 
noillrc ce dont ic dois parler. le gar- 
de Tordre des Architcàes qui don- 
nent les Plans auant que de faire pa- 
roiftre les efleuations qui s'en doiucnt- 
inférer. Icy on les fuppofe fait s, ou ef- 
fe6^iuemenr,ou par vndeuis,furlef-• 
qucIs on les met en Perfpedliue par 
diuerfes Méthodes. Pour difficiles 
qu'ils foicnt. Or le grand nombre, 
&Iadiucrfitc qui s*y rencontrent , m'obligent a faire quelque 
diftindion de ces Plans, chacun félon fon ordre à fin d'cuitcr 
Icmbarras. 
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^INSTRVCTIO N :^ 

^ I. Des Plans en jeneral & des méthodes de les mettre ii 
Perfped^iue pour difficiles quils foient, une de la veoe de front« 

que delà V Clic de colle. 

1!. le parle des Plansfîmples particulicrcmcnti ie les nom- 
me fimples» n'cftanc qae d vnc figure, quoy qu'il y en aie des 
doublez, &auec des bords, ou lificrcs. Les pratiques & mé- 
thodes de les mettre en perfpeâiuejfont prifesde diuers Au* 
thears> Marolois^Serlio & autres. 

m. Encre ces Plans fimples & les compofcz, ie donne le% 
pratiques pourmettre en Pcrfpedliuc diuerles forces de Paucz: 
la railon qui nVa obligé de leur donner cette place, deuancles 
Plans compofezlie veux dire les plans de maifons, de jardins, 
dç fortifications &autres) eft que pluGeurs Maiftres s'en fcr- 
uent pour former ces Plans, particulièrement delà dernière 
Pratique de ces pauez , qui n eft que de fimples auarrezjcftant 
très certain que par fon moyen il n'y a point de plans, pour 
mal ayfez qu'ils paroifTenc, qu'on ne mette en Peripedkiuc 
auec très grande facilité. 

Car fi on diuife par quarrez Géométriques quelque Plan 
Gcomctfil fimple ,oa compofc, & que vous tranfportiez aux 
quarrez Perfpe<aift , ce qui «ft aux Geomctrauxaueclcs pro- 
portions de l vn à l'autre j il eft très certain que le plan Pcrfpe- 
aif rendra fidèlement l'apparence du Gcometral, commeron 
verra par les exemples, & les Pratiques que i'enay données. 

Lesancicns, ont toufiours fait très grand eftatde cette Mc- 
thodc&cntreatttresSlRLio s'eneftferuy en beaucoup dcfes 
«uurcs. Doiirônpcutconftoiftrc que ce n'eft pas vne mucn- 
tion trouucc denos iours , comme croyent quclques vns; Elle 
eft auffi vieille que la Perfpediue, ny ayant pas yn Authcur 
qui ne s'en foitferuy; auffihutil commencer par la, aaçpren. 
drcla Pcrfpe6tiue, comme par l'AB Cpourapprendre a lire. 
Les plus habiles ne fe feruent pas toufiours de ces .quarrez 
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SVR LE TRAITE' II. ' 
Gèometrauxouerchiquiers, pour réduire les Ptansen Perfpe^ 
âiue>àraifi>n qu'on perd beaucoup de temps à tirer toutes les- 
lignes que demande cette méthode, qu'ils quittehtiàciicment 

pour prendre celles des trois dernières figures de ce Traité, où 
ilyabien moins de lignes qu'en pas vneautre & nelaifTcnr pas 
pourtant de rendre l'apparence Pcripeâiuc rcmblabie au Pian 
GeometraL 

. IV. Après ces Pauez , on trouuera quantité de plans corn* 
pofezmisen Per(peétiue(èlon les Méthodes précédentes. 
V. le conclus ce Traitëdes Plans par vne Piéceou Plan tr- 

regulier , d'où l'on verra qu'il n'y a rien que crcs ayréfuiuaat ces 
Mccliodcs. 



II I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQVE, 

PRATIQ^VE I. 
DES PLANS Î^EVS DIRECTEMENT, OVDE FRONT. 

jag^^l^ 'On aura veuau troirieTmc Si quatriefmc aduis , ?c les eflcuations fuiaan- 
^^fl^^fe tes feront connoiftre quece n'cil uasmondedein qu'on ie feiue de Plans 
^i^^s Geomeiriques, pour niredes Perrpeûiues j car ce (croit doubler le nauail; 
^gl^^S'Et pas vn Peintre ne vondroic prendre cette peine, voyant que ie luy cn- 
fcigne à faire la mefoie cho(ê, p«r le moyen de la lignedcMiMi Mut comme iln*yaxe« 
glc fi générale qui n'ait fon exception , Au(R y a il certaines figures que l'on ne peut 
mettre en Pcrfpediae,que par l'aide de ces Plans:Outre que l'on Ce trouuerou en peine, 
fi l'on donnotc vnde ces Plans à mettre en Perfpeéliue ,Ôc que I on n'euft pas appris 
comme il y &utprocedenCesiai(biu m'ont oblige demecereceazqiii(btiMnt,lelqiiels 
fufitonc pourapprendceàmetneen Peripcûiue tout ceux qu'on pounoupcefaiter» 
& mefmcs s'imaginer. 

I. PoVF. RAcovRciR VN Qv^ARRi' A B C D. il faut tirer A P, au poind dc veucE,& 
des meuncs an<;lcs A,fi,tireraux poinéksdedinance F, G , pourauoir les deux diago- 
nalesFB.AG ,&oùelles couperont les iiyonsAE,6cBE, aux poinâs H, &1> ce lèn le 
quarré A B C D , racourcy en A H 1 B. Pourlefiiire (ans le Plan Géométrique, 11 &ut 
tirer Je B.à F.oade A,àGiOu bien tranfporter ASydelHisla ligne de terre,comnïe BK, 
& dupomfkK, tirerau poinftF, il donnera la mefme feftioni, furie rayon. BE. 

1. Racovrcir vn qvailre' vev directement PAU l'ancli D. Ayant fait le 
P lan ABCD , il fiiutcirervne ligne qui frise l'angle B, & doit eftre en angle dra& deC 
lus U l%ne B D } Cette ligne de tene eftant produire, il faut pofer la règle fiir les mb$ 
du quarré , comme A D , 5c D C , ÔC oàcette règle coupera la ligne de terre , y faire 
dc*spoin(fVs H,l, puis tirer H,& B au poinâ de dilbnce P j & B I ,à l'autre poindk de 
dîftanccGiEt à iafeûiondeceshgnesfiiredcspoinâ:s qui vous donneront le quarré 
KLMB. pour le Élire (ans lePlan, Il faiit mettre le diamètre de part &d'autre du mi- 
lieu B, comme H,& I : Maît tantdVne&^on que d'auue,iln'eftpas belôin de tirer aa 
poînÂ deveneO* 

j. Racovrcir vh cercle. Il le faut enfermer d'vn qiîarrc ABCD , Et des angles 
A D, & C B, cirer des diagonales qui aucc les diamètres y lirez diuifcront le cercle en S 
parties} & où elles le couperont aux ponidbs O ,il f<iut tirer deflus la ligne de terre des 
pcr p endiculatret E F, puis tirer deux lignes diamétrales fi cela n*eft délia ftit Q^R, S T » 
qui (è coupent en angles droits au centre G. Le plan eilant difpofc de la (brre. il faut ti* 
rertoutcsies perpendiculaires à la ligne de terreau poinâ de veucH, &oùcllcsfonc 
coupées des diagonales A K, & B I, faire des poindts j dcfquels les deux derniers M N, 
font pour l'enfoncement du quarré , qui eft diuiféen quatrepar la fécondes di^o- 
nalesaupoinft P, Puis des lèâiont trouuecs , on lice vne ligne coutîbeala mate uns 
l'aide du compas , qui donne la fermedu cercle en peripediue. Cette fiiçon peut paflèc 
pour des petits cercles : Mais nout en doonexons yne plut eiaâe pourd^gtands, 
aux feuillets jo. Se ;i. 

4. Cette figure eft cofnpofëcdes deux premières : c'eft pourquoy ien'cndiray rien| 
car qui en aura fait vne ou deux, la pourra faire facilement. 

1^5 de(pend encocedesdeux premières: mais il y a de plus Tnelisiecetoutatitonc 
qu'ils n'ont pat. ^mr mettre cette liziereen Pedpeâîue,!! faut tirer ces quatteiayont 
A, B, C, D,au poinddeveuc G, & où les rayons intérieurs B,&Ci font couppez des 
diagonales A F,& D Ë,il faudra ùei des paialiclesà la ligne de terre, &yous aurez 
ce que vous demandez. 

6, Ceftlamefinefigiiieqae ladeuxidme,liot(misqo*elle eftentouiéededeuxliBie- 
tes:c'eft poiirqaoyie»ii dmy ricnd'aua&tage^puis qu'on voie aflèx 91e c'eft la aielmft 
Pratique; 
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u 1. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQUE, 

•V 

PRATIQVE II. 

PLJNS VEys OBUQyEMENTt oy DB COSTEi 

Es PUns e(bns ceux que nous venons . de quitter, fc doiueatfiiké 
tout de mefmc : Ce qui me fait croire , que ce (croit perdre le temps 
de répéter comme on les doit racourcir en Perfpeôiue: Car il me 
femblequeles âi^ures rufifenc pour faire voir qu'il n'y aaucrcdiâè- 
reiKcà ceux devenant, que It ntnftitoii derobiec qui eft icy tcb dcf 
^ cofté, 8c l'autre eft veu de front. 
AAalbiitpoiDâsdeTeiiët£t lei BBB» poinAsdediftaacei 
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as I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQUE, 

PRATIQUE ^11. 
D E S T RIAJ^G LES. 

t s TRIANGLES fclon Ics nomhrcs, deurolem précéder les quarrez; 
mais fclou la railon, ils doiuenc aller après eu cet ouurage, pour eftre 
p 1 us dificiles à mettre en PerfpeéHue : non pas à cauCc du plan, qui eft 
alfcz facile , pui(qu'il eft condruit Se forme de trois lignes égales oa 
' cî;ales, jointes errfcmblc : mais à caufe de i obliquité de leurs co(le7:« 
Nous voicy à la prariqiic des aduis que nous auons donné des mc- 
fures, dcHus la ligne de terre A B , car pour faire ce triangle en Pcrlpediue, il faut de 
tons ces angles i, t » & tirer des perpendiculaifes deflbs A B , & pofêr ime jtmbe^ 
compas enleor ^iÛon fiweecce ligne, & de l'antre prendre l'efloi^nemenc de robjet à 
la ligne de terre, & mettre encore cet dloignement deifus la mcune ligne de terre, eti 
faifaut vil quart de rond, comme 1,1, &:i , le mefine à &i, ^demeune à.}, 
puis ayant fait viieautre ligne déterre enautre lieu, comme eft Ef , il y faut rranfpor. 
ter les mefures qui font deuns celle AB| ic cirer au poin£k de veuc C , les poinûs i, t,, 
. 9c s,qQi naillènt des perpendiculaires* Pnis ayant pris vn poinâdediftancc; DtT t&rer 
!ides autres poinfts d'enfoncement i , i»& 3> & à la (addon des rayons » par les li^es 
qui aboucicont an poinAvD» fiiatpfDdiiûe .des lignes gai .vous donneront foâce 
triangle. 

Si vous voulez luy donner cette liziere, il ne Êiut ou'en faire encore autant, repe^ 
tant ce que nous veaonsdeâircs en po(ànt d'autres dfires^afin de ne rien confenwe» 
comme vis àifis dei,4;iBb Sjvnfs 8e a |, vo 6. Puis tiienfes f erpendicnhiiies an poinft 
C, &^ on les autres les c-ouperont,y tirer les lignes comme vous voyez. 

Le triangle equilaceral, comme celuy-cy,cft circulaire} c'cftà dite qu'on i'eitfenne 
dans vn cercle, dont chaquecofté a izo degrez. 

Il n'eft pas belôin de ^noir les degrés des angles, penr eooftruite loosces nianglet 
& autres polygones,aînu qu'on a pû voir à la quatciefme planche ; mats ie n*ay pas 
latfle de les mettre, pour le contentement de ceux qui s'y connoiflènt ; pour cet enèt» 
voyez la page & la planche qui luy eft afFcûéCyCarceiavoas f ct aBUC n K COfiCCOOtr 
ce qui Te doit dirp aux polygones fuiuan»» 
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14 LT*ÂB.TIEDE LA PERSPECTIVE PRATIQUE, 

PRATIQJfE IV. . 

Dy FENTJGONE OV CINQJ^JNGIB. 

piinqnedeconftruirevn Pentagone, e(tqu*i1 faut faireTB code Scié 

^>6già^diuircr en j parties égales dcyidegrez a chaque coftc. Maintenant pour le 
^^fc mettre en l'crfpcânuCjC'cft tonte la melmechofe que du triangle , comme 
y ^JWWW pl'o" peucvoir par cette figure, hormis qu'il eftau plan aucc vneliziere,&ie 
OC l'av marqué oefllis Ul^edeccrreqoefimple , à railôn qu'on <l«it anoii «pris <ia 
tnangle , comme en ce cas on fedoic comporter. 

Le poinâ: deveuc,tanide front que de cofté.eft A. Lcpoinft de diftanccB. les rayons 
qui reprefentêc les perpendiculaires venans des angles du plan fîir ta ligne de terre, font 
tirczaupoinddeveuc A. Et les autres qui donnent le lacourcidcment te le Ueu des 
angcs^au poinâ de diftance B. C omme « coupe le faytmmarqué t qui done le deuxiefl 
tne angle. 4 donne lequacriefnie angle, 9c aînfî des antres Tout le refte eft aflès clair* 
11 ^t prendre garde à^nechofe , qui Â que tous les angles de ces figocei dnioent tirer 
au centre (> : C'eftpourquoyilie faut mettre aux plans en PerrpeâiiiC|C0lllflB94UlPiaB 
peomcui^ue^pouij £wçaboucii u»a(cs iesli{^ 
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xs I. PARTIE: DE LA PERSPECTIVE PRATIQ.VF,. 



PRATIQ.VE V.. 

m VBEXAGONE or SIXJNGLK 

BT<y^ 'HixAco MzeftvnpUnqiiiafiican^ès.&fix pans, ou faces. Il (flic plus • 
â ^^^^ ^ ^^^^^ polygones , c'eft a dire de toutes les figures à plulîcurs 

aH^n- P^"^ • car la mefmeouuercure du compas, dont on vient défaire le cercle qui 
' ^ eft (on defDy> diamètre, donne les- coftez^ de l'Hexagone de 60 d^rez pour 
chaque cofté. Pènrcequi eft dèlemeccre en Perfpeâiue, il n'y a pas de difiërencc du 
triangle , du Pentagone , tmpourle (impie plan» qa'auecla liaece , oo efpaiflènr. 
A, c'eft le poinft de veuc. B, ccluy de diftance. 

Puis que nous auons plus de place en ce fueiilet cy qu'aux autres, nous donnerons 
vne petiic pratique de mettre en Perfpediue les liziercs , ou cipaillcurs de quelques 
polygones quels qu'ils puiflènt eftre , (oit réguliers , ou irreguUm : Seniont aoos de 
cet. Hexagone , .pour donner vn exemple de nodre propoficioa :iàppoft donc qœle 
plandefroncdelatroiûerme iiguren'a que le Ample traie, SC qu'if doit -neantmbins 
auoir vneefpaiflèur , ou lixiere , ciui tourne t»ut à l'entour. Pour mettre cette liiiere 
en Perfpeâiue , il faut poicr la règle le long des pans do fi mple trait , & faire vn poini^ 
dansl'horironoÂillêca coup^, comme meittmia règle lelongdupanBA.elle cou> 
peraî'horisenaupoinâCpuisla ceflMRancdemefiae fiir4e pum BD.elle domicfa 
le poindlE» ftdemeimede tous les autres pans. Auant que de rien faire dauancage, 
il faut de tous ces angles tirer des lignes qui paflcnt par le centre F , & ces lignes qui 
doiueni eftrc occultes , fèniiront pour reccuoir les levions qui donnent la diminu- 
tion- Toutes ces dilpontions -eftant Êdtcs , il £iuc mettre la largeur que vous voulez 
doiinerà la bande» on Inieie ddfiis la ligfie de tercr, comme A H » tker cette 
pfcmiere largeur an peinâde diftance 6, & oà cette ligne- G H, coupera I, ce feca 
leterme de rcfpaifléur du premier pan, & qui la donnera h tous les autres : Car de ce 
poinû I, il faut tirer au poindV du pan C, & à la fcftion de la ligne K, ce fera la dimi- 
nution } de laquelle tirant au poind: du pan B D, qui eft £, voos autcz l'autre dimi. 
wciMiaa poin€t L, qui famm pouf le dernier pan LM, Mi nan^ortaniLiottCcs 
CCS nM^ûres del'amce coftd» vous anics la figure co mplene» 
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x6 ï. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQVE, 



PRATIQVE VL 
DE LHEPTJGONE, QV SEFTJNGLE. 

Heptagoni prend U forme dedans Tn cercle , comme les autres polyw 
gones. On le J&vàken i parties } c'cft à dire qu'on donne fi d^rez a$ 
minutes , & & vn peu plus pour chaque cofté. La patique de leneuieen 
Perfpcâiue , e(l pareille aux precedeniet \ pour ce aui ell des perpeadkolaires , qui 

tombent des angles dclTus la ligne de terre , lefquellcs fe ti-ent toutes au poinû de 
veuc A: Mais pour ce qui eft du racourciffement , &de$ lignes qui donnent le lieu 
des angles , elle eft d'voe auuc manière , & lèlon le repticfnaeaduis que nousauons 
donné. 

Ayant donc tifé dief perpendiculaires des angles du plan dedtis la ligne dé MfCtt 
comme aux précédentes , il fout à quelque cofté. à droit, ou à gauche ,feircvne per- 
pendiculaire , comme A B, qui receura les feûions des parallèles, qu'on tirera par 
tous tes angles \ comme icy le premier angle poic deilas la ligne de terre du a & 7 
ieôrevnepaïaUele qii les natqoe cous deux , & fe va coupée an poinâ C. Lei À 
le 6 donneront lenr {èâionau poinâ D. Et le 4 & r donneront la leur aupoinft 
£. Cette ligne A B» eftant ainfi diuifie » il k tkvx tranfporter deflus la ligne de terre 
du plan qu'on veut racourcîr, commençant à mettre le poindl B, au poinélF,com- 
mcicy :&puis marquer les autres diuifions C, D, E, defquciles on tirera au poinû: 
de diftance O, & des ferlions du rayon extrême, tuer des parallèles à la ligne de terre j 
' Ce oû elles coitpeBontlcsiayonsqui portent lesnombies des angles, il y fiadia fiûre 
des poinélsJefquelscAant conjoints par lignes droites , donneront ia %nre qne Ton 
deliie. Pottrrclpai0èor»oiifiaiecey on iattndel'vne desdcnipiatiqiKs pieccdemef* 
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t7 I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQyE, 

PRATIQVE VII. 
DE L'OCTOGONBt MncTJNGLE. 

'OcTOGOSi eft flic d'vn cercle diiii(c en Iniîft parties de 4j degrez 
pour chaque codcj defquellcs diuifîoiis nrant dc!> lignes. Ton a la forme 
d'vn OAogone, c'eft àdkevne 6gurc nui a huift angles , dcaount defâcei. 
Les pratiques précédentes donnent aflcz à connoiure comine on le doic 
mettre cnperrpcûiue, foitdcfront, ou de cortc : l'aduertiray feulement queleplanra- 
courcy de front , cft fait félon le huiftiefme aduis -, Ht ccluy de coAc , félon le feptiefme, 
■Le f oiu^de vpucc'cft.Ai ^ ccluy de diiUnceB* Le icikfc .voiEallc^.iÀiu expiic^noiu 
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iS L PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQyF, 

PRATIQVE VIIL 

Âf^TRE METHODE DE METTRE L'OCTOGONE 
V tu Pcrffcâme^ 

A tnflûeiede&ireclc Octogone, a edc inaent^par Serlio : Elle iè &k 
,en cette foçon. Ayant forme &c mis en pcri fpeftiuc vn quarrc par la voye or- 
idinaire , commccft ABC fauc diuifcr la ligne de terre CD , eii dix par- 
kies , &enlaiirer ; de chaque coftc ^ & de la troificriiie diuilîon de part 9c 
d'autre £ F, tirer des lignes au poinft de ▼eue G •âeaax (êdions de ces lignes par les 
diagonales O , il faut tker des parallèles à la ligne de terre , qui lonchent les colles da 
quarréaiispoi]iâsHtI»K,L,piiiscoiiimgnant de lignes droites les poinAsfiH» IB» 
FK,LF»vottsaiiies viiOâ»gQne,coiiimeilièpeacYoirparla figure. 

f KATiqV E IX. 

LEnefoeSerlio.afaiceQcotet'HnAGomdelanie&eftçofi- Soktirétnqiiani^ 
CQBii|eqf>deaant A B G D , 5c que la ligne de terre A I) , Toit dtniSe en quatre 
'parties , de l*vne defquelles , de chaque coftéE, F, foientrrées des lienes au jpoinft iï 
^eaé H De la (êdion des diagonales , qui eft le milieu du quarré G , ion. aum tiré vne 
parallèle à la ligne déterre qui touche les coftes, du quarrc aux pemâs IK, Puis 
dtanc des lignes par ces potnftsE lE^ft F K F^il té ferowca vn Heiagonc) demiefine 

ÛlgISBtm 

le nediray rien de l'O ct o g om i vtade codé , puis que (comme nous auons défia 
dittarTtde^ois}c'e{llal||dineprat^lle^q1lecleUe4eUvettedcftoBtf lattoificfine fi- 
gure ieiiuc voir au nef. 
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39 L PARTIE DE LA PEaSPECTIVE PRATIQVE, 

PRATIQiVE X. 

D£rocroGoN£ DOySLE. 

Vppofc que nous avons dcfla Fait vn O ct o gon e fimple» comme nous ve- 
nons de dire i Pour le faire double, & luy donner vne elpailTeui, oaliziere, 
il y faut procéder de UmcGne (btce. MctMxcelleIàrgeaff,oaeA«iflmif qoe 
TOusluy voulez donner, au dedans da qaarré qui comprend l'Oâogene 
fimple , commeici A , B, de coftc & d'autre ; & tirez de ces poindis au poinâ de veui: 
C, Et où ces lignes croifcront les diagonales au pointîib O «drezdes parallèles D ',cequi 
fera comme vne bande autour du quarré -, Puis tirez d'angle en ai^le des lignes occul* 
tel , ou des poinât pafGnspar le centre N >Ec où celles-CT croi(êronc , ou couperont , 
les lignes de ce quarreintenewAittpMnâsEtFt G| H;I» K^JL» M '»ceieroiit Im canes . 
de rodogonede dedans*. 

EiLA,TLQVE IX,. 
I>£ L'HBXAGONE DOVBLE.. 

OI4 poam fidre lenMfme de l'H b x a g o k e figorcdèdans vn qnné }Ceqaf&ic 
queieneac^pas qu'il foit befoiad'vièrdeiediietpakqHel'bopoiiiiiToirptt U- 
figure , ce dcquoy l on pourra douter. 

L'O^io^oncyeu decoftt^efttoutdenufm frotif^ qutaluy de front y^tfpi»Q. 
de 1 f»'c eji C*celujfd€di fiance 
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, . 1. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQUE, 



PRATIQ.VE XII. ■ *" 
Dy CERCLE. 

Ane plus vne forme aprochant de la circulaire anra Je faces , piuftoft 
& plus facilement pourra-elle cftrcconuertie en rond. C'eft pourquoy 
Serlio die que pour ccue praciqucilfauc focmcc vndcmycercieaudel- 
rotis de la ligne de tecre 9c que de cette drceiifeience,on Me bon nom - 
bre de parties égales ; cai tant plusily eniiiia cuitpltii cnAe en (oa- 
roDperation,ainfi que nous auons dit. 
Par exennplc , (oit le demy cercle mis fous A B , diuifc en 8 parties , qui en donne- 
ront i6 pour le rond entier i& de ces diuifions Z, ibient efleuées des lignes perpendi> 
coUires défias la Kenedeterte am poinâs E, Pois cirées les detnUUagooalesaux poisAs 
de diftance , ( qui tont icy plu s eflo^ex que la plan che n'eft Jaige ; nais qoe l'on d«ic 
{Iippofèr dans l'honfonà l ordinaire ) leiquelles donneront Tn quanécn PecfteéHne 
A H I B ; Or le quarré eflant formé , il faut tirer de tous les poindls E,au poinftdc veue 
FjiufqucsàlaligneH I , Se aux fedions deccs lignes par les diagonales il faut tirer des 
parallèles par tout: Puis commencer au milieu de l'vndes codez du quarrc à fairern 
poinâr comme ic, & vnautie potnAà lalèâion foinance comme k , continuant ainfi à 
f^iirc des poinftsdefeaionen feftiont iàiaantles lignes tranerfintcs, comme é,t^e,J^e^ 
/»,f» ^» '» M A ^> 'ifi f I Ces poindls ayderont à former ^ne rotondité parfaite :'con- 
duifant auec la main ou autrement I vne ligne courbe , ou circulaire j ce qui vous 
donnera vnrond en Pcrfpediue. llfàHtt^uilt PtrJft^tfé^ttttterti^t^^frâtt^Heieuetur. 
tirUsTênds ,firtf4miliere, earêits'en ftrt [gtiment ,ed»tf»iÊfJiS M^fMMSr» ^ttt ^mtules ^mutr» 
mn ittfntti ty fi»^** , f*< f»i$r^luft<urt Mtm nftuuux^ ' ' ~ ^" ' 




Digitized by Google 



1 



St L PAKTI£ D£ LA P£ilSi»£CTJ^£ PJ(^AT1Q^C^ 

■ 

PRATIC^VE XIIL 
D^^ CERCLE DOKBLE. 

: L faut fuppofèr que le premier cercle A 6,eft celuy que nous vcuotit 3e 
faire ^ que ooos iny voolooi donner vne elpeiflbir, on lÛeie » en 
failàncvn autre cecde plus incerietUt en cette maniesesNontlnydoii» 

nerons telle largeur qu'il nous plaira, cpme A C,& du centre du grand 
dcmy cercle G , nous en tirerons le petite D,que nous diuiferons en 
autant de parties que le grand , tirant des Hgnes occultes de Tes diui- 
*ûmu tendenm ta centre G »Bc delà (êftion decetnfyonB du grand , 
deflbslepeticdeniyceccleaenspoinfts'I»il Fauceflenerdes perpendiculaires à la Iknn 
detertél,! ^commecellesquenousauons faites au grand,; Et afin qu'elles necoii^n- 
•dtncrien, il les faut marquer de poinâs Se les autres de lignes pleines: De ces poinifls T, 
de de^usla ligne de terre , nous cirerons au poinéb de veuc F , iuiqu'à la ligne H K , & à 
leurs feftionf par les diagonales il &ut tiret les lignes de poinfts M N, qui donneront 
•cndedansdoquafrél'e(^ttilèorGQ^quedoicauoir leCercle. Cela fait, il fiMCdreK 
des l^es de tous les angles qui ont aydé à former leerand^rde , tendantes aa cen* 
tre ;Et où celles là couperont les lignes de poinfts qui vont 

à l'horizon , ce feront les poinât^pour d'vneligaexoadseîotfflei la circonfecence« oa 
:rond de dedans. 

QtàvoadioitaiioirvBplÉndei» 4, 5, oa ^ nads» oaCetdes Vyn dans rannectt 
PedMftioell les£iadcoknwnreanpl«DGcolBeQ^oet€Olmwooynllljslç.^èco^ 
ic fimioiiieiks.metncsopm ' 
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3.1 I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQUE, 

PRATIQVE XIV. 
PLJNS DE.QV'JKR.EZ, yEVS DE L'ANGLE, 

Vïvouclroit faire LE Plan d'vn qvarre* viv par vn AMCiiJirefte- 
ment oppofc a lœil , il n'y a qu'à fuiurc la pratique que nous auons défia ditce 

^ en la page i\ qui c& de produire le coAé du plan Geomecral iuiqu'à la ligne de 

terre our aooiAepoinft C, Et Jespoinfts A, & C, tirer deux l^es au poinA <ledi* 
fiance D, Puis cranfporcer la mefure A, en A» E, Et tirer de E,&: de A , au poinâide 
diftance F; à la feAion decesligBcsH>I>K« C«ianittlciceanetdaqiiarr^AlUK,que 
l'ondcfireen pcrfpediuc. 

Quand on voudra diuifervn plan de cette forme en plufieurs parties, Il îaM mettre 
le«iombre des parties , aiifquellet on levoudra diiiifet , enue les poinâsC»^ A « au- 
tant del'ancrecofté A £,£cdetoiisce$ poioâstireraux poinfttde diftancet comme on 
yoid par cette^gore aniaS quarreaux dechaque coftc , & ^4 en tout» 

Si detTus le mefine plan veu de l'angle , onTeut feulement (aire voir quatre autres pe« 
tits plans aux extrémités des angles , comme quatre corps de logis, ou colomnes, ou ar- 
bres, ou ^aelqu'autre obiet quece(bit^Ilen£&ut mettre la largeur furla ligne de terre 
«adedanidttcoftédaquatréAB, oaAC;tomme(b&tD,&E,eiia» A,B, £tF,G, 
^neAtCjDelqiielspoinds tirant aux poinûsdediftanceH , M^emSoSàaM don* 
yioatlciqq«tieplan>K»L,M»M> Quidt ccgaci'on demande. 
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55 r. PARTIE DELA PERSPECTIVE PRATIQ^VE^ 



FRATiaVE XV.. 
Pjy'E' DBQ^ABMJf^X rEl^ t ARLES JNGLEK 

WMMJ^ yifqaenousfbmmesàcesQvAniiiAvrvEVS pau lis AKOLES,noaf mon- 
(Irerofis comme l'on en (ait vn Pave' de (allé , d'Eglifè , ou de qoclqn'au— 
(la ^^^"* ^ Y*^^ P*^^ l'horizon parallèle à la lime déterre A B , le poinâ de 

^^^gl^ veuc C, & les points de diftance D, & Ei Ilâiic^ai(èr U ligne do (erre en 
autant de parties queronTeotftitedeqotfMtoxrPiiit des dtteimffezde 
cmc ligne tirer an poinâ de veuc C , comme AC » & BC,£cde ces mefinos poinût 
A B, tirer deux diagonales aux poinéksde diftance D, E , qui donneront le quarré de la - 
Salle aux poindks desfeéhons F,G, parlefqueb on tirera la ligne d'enfoncement HI ; 
aiDfiquenousauonsdefuditpluiîeursfois: AiorsilÊftudcaciser des lignes de cous les 
po:nâs qu'on ausa dioifi la ligne de lene «aux poioâSi de diftance D y 0c B «fitvoos an* 
rez entre les rayons A , Bj ce que vous defîrez -, comme la 6gure vous le monftre. 

Mais voicy vne difficulté , qui eft d'emplir la place qui refte B B, & G I, A A , & HF, 
des mefmes qiurreaux jcaricruppofc que la ligne de terre ne fc puiflc prolonger da- 
uontage. Quand cela arriuera , preneriur iaJisne d'enfoncement FG , vne des mefures 
des qnarreaux , connue (ècoirK G , 5e la itan(poneKde0ns cette meToie ligne H I » a»> 
tant de fois qu'elle y pourra eftre , & vous aurez les poinds I;>»M,N,0,PtQ; ^ ^ * 
lefquelstirantauxpoioâs'dediftance, vous ferez les mefmes quarreaux, comme font 
les lignes marquées de poinébs. Cent fj($n Jt tHnf^merltsmtfêns JegtaU-iiffi-^ttfia^ 

BItATl.QjE. XVL 
DES. S^JSMJyJC ENTOUREZ D'VNE UZIERB^ 

IA pratique défaire cefecond Pave' Avec vke pandi a l*iî<tovm>i cHAcvN^cft-: 
_^ la mcfme que des fimples quarreaux veUs de front. C'eft pourquoy nousnepcf- 
oronspomc le temps ài'cnfeigner , pois que nous enauons dciîa tant fait de ^uxes. 
. l'adttertiiay (ènlement qu'il fitm diaiftr-Ia Jigne de terre en paniesinè^ales^comne Aiii 
C» Bc tirer de toutes ces diuifrons an poinâ de veuc D , & où elles Kront coup^ des 
diaeonales AE , & G F,y (irerdes lignes parallèles à la ligne de terre ; comme on voie. 
«i.la%uxei^l^fWi tamies.tncs ^oelcsaiiu^ donflciiont ce ^'ondcaiand^. 
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34 I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQUE, 

PRATIQUE XVII. 

P^F£2 FE^S DE VJNGLE, ENTOf^REZ D^NE 

hdnde^mà fin. 

O V R fairtf cette forte de paué. Il faut diuifêr la ligne de terre A B , par par- 
tics inégales, dont les plus larges C, Vérone pour les quarreauz ; &les peti- 
tes D,pour la bande, ou filet} Et de toutes ces diuifions il Êiut tirer aux 
poinâidediftaace E F: Conuneiious inoosfidt cyicmiit ans quaneaiB 
lïniplei. 

PRATICLVE XVIIL 

tUvEZ SIV^RREAVX VBVS J>E FJtOUT » BSTOVZEZ 
dt bandes» oiv^'j^Vivi » ^ ont des f^miémx iMu de tangU à» mitimiw, 

PO vu Êùre cette quatrième forte de pauez, Il faut faire la meline pratique de U 
deoziefiiie&^on, en dinliiuit la ligne deccice par paroM Inégialet : Mcitponc y 6i« 
lece qnarreaavett ^l'angle qui eft au milieu , il nutKulcmeiit diuifèr les plus glandes 
parties en deux comme font A,B,C,D,E,F,G , Et de tous ces poinâs tirer aux poinds 
de dil^ancexcequiyoatdoaaeialcs^umaux veusderaii^yOttlcs lozsogei ^iô&s 
au milieu* 




* 
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35 I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQyE, 

PRATIQVE XIX. 

P^KE' DE. nEAV X VBVS DE L'ANGLEs^VEC 

des chatjius de quaneaux de front. 

E lappoiè qu'on ait 6h la Pai!p€âjii«,oa Diminadon da qoiicé qiil 
JonneU ligne d'enfoocenieiic, afin de ne point yfst de cane de ledicief 
aux pauez fuiuant. 

Pour faire cette cinquicrme force de pauc. Il faut diuifer la ligne de 
tcrrecn parcics égales , &c en prendre quelques -vncs que l'on tirera 



angles D,&: E , tirer la ligne F, Ftainfi par cous los autres , comme la figure le monftre. 
11 faut pccndregarde J'oblcrucc coutiours vn mefme nobre de quarreaux encre les chaK* 
ne$:come icy de ) entre AB. Les fMeftûns 'iq mifes Mftntfét de ntttj}'.té,c4r ênfcut fi tn veut, 
fiire Ut hmdesffÊuiéur^s jMelies ne fine lej Jetemmén , CT entre ùe//et m Ptne mettre m m n An 
de tjudrreaitx ^H*»nv$tidr4. s^iljarriueqmelfitesiiemtiletêtëgukiu m jtùie^ U temenfÊtinê» 
gruf»^* f»t*em4iqmtterMçeemem, 

PRATIQUE XXi 

, T^VB' DE StS-^ RR^^VX DE FRONTy jiVEC DB9 

chaijnes de qttamattx Ifeut dt L*angle* 

C Etre âxiefme force de p.aucz (e fait pcefque comme la précédente ^ En diuUâfiC la 
ligne de cecFecirpaities égales, &tiranc des lignes au poinAde veuë pour fennec 
des bandes , oucbaimes G>H, I ill ya neanunonuplnt d'affaire, cacilfitncpren^gtr- 

de de donner en apparence aux chaifîies de trauers , la mefîne largeur qu'aux autres qui 
vontaupoin£ideveuc O »quieftvn quarrc par tout , Et qu'il y ait vn mefhie nombre 
de quacreawi entre les vuides. Le reftefc voie alfcz. Lértmjtrfu^Mte g-defm ^ éjeuvtiùtc 

h' 
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TRAITE' II. PRATIQVE XXT, XXII. j« 
PRATIQVE XXI. 

P^VE DE QVjiRREuiVX HEXAGOÎiES, OV A SIX VANS. 

Our cette fepucfoie forte de pauet hexagones, il fc faut fouucnir de ce que 
nous auons die au fueillct iS, traittanc de l'Hexagone , où nous auons faic 
cmnmeicy vn quané en Pet^eûtiie A B C D;le celle A D • eftant pour 
baie , doit eftrediiïUS en quatre parties épXts , puis des poinâs £ ,F , qui 
font pour la |>rei]iiere 4erniere partie , nous naam tiré des lignes au 
poinjftde veuc H , lerquclles cotipent la ligne , ou cofté B C,aux poin<5t5 L, M ; Ayant 
tiré les diagonales A G, &DI, il faut par leur feftion O, tirer vnc parallèle à la ligne 
JeceuCylaqueUecoupeia le coftc AB.au poin£l K»5c le coAc CD,au poinû Nj or fi l'on 
|oinft de lignes droites les poinâs£4C,L»M,N»F, on aura voflexagone-en'Petrpeâiue. 

Eoitc les lignes A,E,F,D,tiréeiftttpojnâdeveuëH,ron peut faire cant-<i*hexagones 
qa'onvoudra/emblables à celuy que nous venons de quitter j Etûà coftc de ceux là, 
©n defire en mettre d'autres qui s'ajuftcnt les vns contre les autres , ainfi qu'on les mec 
ordinairement pour quarreler des falles, ou chambres,Il faut prolonger la ligne de terre 
AD I & y multiplier les mefinet AC^P 5e FD. àdKctetion , conme-on void en la figure 
que D I, cil égale àEF, ^aleà AE , a,} encore égale à EF & 1,4 auffiergalle à F D; 
X>t tous cespoinâis 1,1,;, 4» ilraut tirer des rayons au poinû de vcuc H. Puis de la ligne 
BC,&du centre O , il faut tirer deux parallèles à la ligne déterre lerquclles connans 
les rayons vifucls tirez des ooinds »4,aiIigncront par leurs fedions les pouids pour 
fermer les hexagones en tel nobre qu'on vouiha,ainn qu'ils fepeuucntvoir enla figure. 
PonreftreplosiufteÂ fermer jces hexagones ilâut poiêr la regleau long des coftcz <da 
premier qfn>nanra Êiiten Pefipeâiue,dc prendre garde où cette règle coupera l'hotiloa 
Se y faire vn poinû. Par exemple, ayant pofc la règle le long du coftc E K. elle coupera 
l'horifonau poind P; eftant mile au long du coftc M N, cllcdonncroit lemeft«epojnd 
La règle pofce au long du coftc F N.donnerafur l'iiorifon le poinâ R , auquel ie tice 
anlfileeoftéXL. Oriedis, que, teferué les deux pans qui(bnt parallelsàla ligne de 
tetre»tous les aoues (ê doiuem tirer à ces deux poinâs accidentaux P, & R.on peut bien 
;ones iàns cespoinâsonais onneles ÊEtapias û vifte ny û exademenb 



PRATIQVE XXf. 

PAl^E' DE BRJoyESy VRl^ES PAK VN ANGLE, 

SÛut ce nom de Bti(|ue , chacun coccnd vnc piccedc turc coicte, qoicft deux fois auffi longue que lac* 
gc,ainrtqucfi)atccllesdaatonic(êrtorduiaireiiieaei Sideces Briques poliet quarrement , ccftà 
dilcparaUclcsàUIigncdctcrrc.onvcurfaircriK-lniincmc fnrtcde p.iuc j il n'clt jusbtfoin d'endoimcc 
des pratiques pariiculicrcs , puil'quc c'cftlc mcfincquc iL-s quarreri Mais iî on vcuc quelle* roirnt vcucs 
Mrmaogic; il faut faire comme fi on vouloitvnpauirdc quarceasx ¥eus par l'angle , ccA à dire .qu'il 
îautnicttre fut U ligue de terre VX ,tani de parties elgalcs qu'on voudra , Se de toutes, tuer au l 
poiiiâsdcd;lUac:S, T.ccquidoaiiera vn paué de quaricz vcus par l'angle, cohubc oousaiiûa»d.(aa 
lctti]tet)).C»ie mcthoic douuc fjciUrë pont tain ce pauc de Briques eu presaatdenx qnancaax pour 
rlûcunc couurant de couleur le trait qttiiciraciMllieoitr<dB)^|Oa ît^Kaatlk jrfBitlf tmlfiM fifiHffW 
kxj taie ca la âguic du coûc T. ' 

£ iij 
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3^ 1. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PKATIQ^E^ 

PRATiCiVE XXIII. 
^jyE DR 'QK'AKKEAVX OCTOGONES 

l^^^^^^v y E oc feroic jamais fait ù l'on vouleit mettre icy toutes les &çons de Pi»^ 
^^^^^ V uez qu'on peut faire par le moyen des quarreaux : car vue pcK&ltBe m* 
^[^^^^^ genieufeeninuentcra vne infinité félon là fanraiHe. 
^Vt'^'^^K ^^"c neuâefroe façon eft aflez (impie aufli nel'ay-je mife que pour 

outuic l'elpric, Ai donner fiijetdlen compofcc d'aucret. 
^tiM^Sf^W Un'y a qo*à diiii(b la ligne de tenecn quantité de parties ^giletdef- 
quelles on formera des quarreaux , comme nous auons dit cy-deuant : Et de ces quar- 
reaux en prendre vn nombre, comme icy neuf dont il y en a cinq tous pleins , & quatre 
à moitié. Les pleins donnent quatre pans de la i^ure 1,3,4, 5, & les diagonales des au- 
nes 7 , 9» Les quatre aatces pans -, & cous tomicBtTO Oâogone^conune on Toid 
en la figure* 

PRATIQVE XXIV. 
PAVE DE QyJKKEAyX SIMPLES VEVS 

I'Aymis cettefaçon de paué des dernières , non pas pour cftre h plus difficile , puis 
qu'elle eft le commencement de coure la Perfpcûiue , & la plus ayfcc de tous les 
plans :MaispQur dire conneiftte qu'elle eft des plus utiles & necelEûtcs, puifqueUc. 
lèrt non feulement depauc : mais encore de fondement, eftant très certdnque parle 
moyen deces qiiarrrz pcrfpcdifs il n'yapointde Plans Gcomctraux qu'on ne tcduifil 
pcomptementcn peripcâiuejainii qu'on rerra aux pratiques fuiuautci. 
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TRAITE- IL PRATlQyE XXIII,ET XXIV. 
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37 1. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQyE, 

PRATIiQVE XX\r. 
PLAN D'VN lARDIN ElsF PERSPECTWE.. 

Vclqae plan que vous ayez àracourcir , & mecrreen perfpcûiue, le plus ay- 
(ceftdeVenmnierdaiis vn ouarré, & diuiàs ce quarri en placeurs quar- 
reanxzCarmetttiitleqiiiini» 8e la quantiiédes qmiieiiut e& BofteâÎM' 
parlesvoyetotdinairei, vonsn'ànex qu'à prendie garde d'ocofecic mc^ 
me nombre dei quarreaux au Plan racourcy , qa'utt Pian Gfioneuique: Et TOOt te» 
en l'vn , la figure de 1 aurre: mais racoiircic. 

t^ar exemple ce que nous venons de dire du ûmplepaue de quarreaui ieconfinne par- 
ce plan : Car tiraotcoocei ces dioifions , qui foiit defins la ligne de tcne» au seinlk de 
vene, les diagonales drées aux poinâs «te diftance donneront la profoodiénr de coac le 
plan & les icdions des rayons pour y.drer des parallèles «ia ligne de terre qtû fàoni 
trouuer leracourcifTèîuenc des petits quarreaux j Puis en prenant la mefmc quantité 
tant pour les Allées , que pour les figures que le plan Géométrique en occupe , vous 
aurczenpecfpe6buelemeûnc Panerte quieftdeflusleplanproporèj comme la figo- 
K le monftre,. 

Cette méthode fàitvoir qu^left'nesmyfideinciireeiiPedpeéUiieqado^^ 

ce foie puirqu'il n'y a qu'à tranfporter ce quiefl auxquarrez f i rnmrrniiïjinr kl Ql^jf'^. 
OA^pngcùîii qm tcndioat âdclemcnti'ap|«rcxicc da plan Geometcat 
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3S L PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQ^V^E, 




PRATIQVE XXVI. 

PLJN D'rN BJSTtMBNT EN PERSPECTiyiSi 

Emit o dedans Ton Traité de Per(peâiiie,pnre fort cette inuention âe * 
mettre les Plans en Perfpeftiue, comme vnechofc tres-vtile aux Archi- 
teftes ,par laquelle ilspeuucnt faire voir tout d'vncoup vne partie des 
badimcnscdeuéCj&lccefte en Platcc forme , de Parcerce: Mais puis 
que e'eft U mefine pcarique que celle dnlardtn , que nons Yeaoïu de £u,- 
re, nousn'cn dirons rien d'ausntagcLafigureferiencendiele lefte. A: 
decepeucolliger les fujets plus grands & plusdiffiales, à exécuter 

De la Pratique XXV, que nous venons de quitter , & de celle cy , l'on peut inferec 
te dire affeucement qu il n'y a point deplan qui ne Duiflè cftre mis en Perfpeâiue , petit 
difficile qu'il pacoiflê d'abord } Et cela aaee «les fibcuitei qni (è voyent à l'oeil , ce qui me 
£iit croire que toutes perlbnnes de jugement les prefeceront à celles qni obligent à taac 
^efchelles &de fubiedions, qui demandent grand temps 5èbeailC0llp dc-tiamiV6n8 
quc^ur ccbt ils foicmpiu» dans la-iuiteilc 9c i'cMaitude. 
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39 I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQUE, 



PRATIQVE XXVIL 

PLAN DYN LOGIS AVEC VN lARDIN, MIS ÂN^ 
Perffefïme JeUm U $nethode fnceitm, 

A Pratique de mettre ce Plan de log^s cri Peripeâiae » eft toute la mefine 

que des deux autres, dont nous venons de parler ; ce qui deura fufïîre pour 
celuy cy,afin de ne point tant repeter vne mcfmc chofe. Ce plan eft mis 
icy pour monftrcr que par cette pratique on peut mettre en Pcrfpcûiue tou- 
tes fortes deplans , foit qa'Us(oiciit compoleade parties égaler , ou inc^les. 




■ 
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40 I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQ^VE, 

PRATIQ^VE XXVIIL 

tLAN DVNE EGLISE, MIS EN PERSPECTIVE 

far vue éuitn Méthode^ 

E plan d'Eglife cft mis en Perfpedtiue (êlon ce que nous auons dicau fc- 
pticfmeauis-, c'eftàdire.quetousiescoftez qui lont perpendiculaires 
à la ligne de tciie,doiuenceftre continuez , par lignes occultes luft^ues 
à ce qu'elles b touchent , comme font icy continues les places des mu- 
railles 9t despittafties i Puis des poinéb cratmes fiirla ligne detenc 
tirer des rayons au Poinâ de veuc. Tons les autres coftez qui fimc pft- 
rallels à la ligne déterre, fedoinenitirerà coftét&marqnetdcifiiSVneli^eyCOnine 
O P , oii on void O , A , f , </, r,/, ç, h, i, i^, /. 

Par après ,il faut craniporier toutes ces mefures de OP , fur la ligne de terre, defqttel- 
les tirant au poind. de diftaiice » les lêâions dn exnenie donneiont les tennes 

Eour tirer les parallèles quiferoui tioiiaec leiacourdlfinDCIicdedtlqiKchdê* Cequ 
» monftce pat les lentes âé,ik, tt, 6cct 
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41 I. PAKTIE DE LA. PERSPECTIVE PRATIQVE, 

PRATICiVE XXIX. 
PLJN DE FORTIFICJTÎON , EN PERSPECTIVE. 

Dur mettre les Plans de fortifications, &: quelque autre piccc que ce foie 
en Peiipc(5tiuc jli faut le Icruir du /îxieftne , ou hui^ieime auis, aind 
quenottsvetionidedirepoarrEglifeiQuieftquede tons les angles da 
planilfiiut cflcuerdes lignes qui coupent perpendiculairemenc la ligne 
de terre .ôcdesfedHons quon y fera, tirer des rayons au poiiiifl de veuc. 
Des nricfmcs angles de ce plan Gcomctral ,il fautencore tirer des lignes parallèles 
. à celle de terre qui marqueront autant de points lut la ligne A 6, qui eil à collé. Oc 
cous ces poinâs delà ligne AB, redoiucncporteritir la ligne de cetfc, poot de là 
tirer des lignes au poinâ dediftance,& eopaflànt derTnài'aonefidieaiitancde poinâs 
fur la ligt^c defedionOC. 

Mais la place ne nous permettant pas de cou cher cette ligne AB, fur la ligne déterre, 
lel'ay tranfportcc au dellous de la figure , comme eft AB,l'uis ayant mis le poin£lde 
dillance en b , de la hauteur £ F, qui cil celle de l'horironpl faut déroutes les diui- 
fionsde AB , tirer au poinâ de diftance E» afin de couper la ligne de ièâion DC, 
en autant de parties. 

Laquelle ligne DC ,auec toutes (esdluifions , fc doit tranfporter au pied du rayon 
extrême D , ou bien de part & d'autre D,D l^us de tous ces poinfts qui font deiTus la 
ligne DC ,il faut tirer des parallèles a la ligne de terre D Dj ou bienau lieu de tirer vne 
ligne, marquer fêalementvnpoinûdeirus le rayon quiparideFaiigle du plan qui luy 
eft propre, & tous ces poinfts eftans cooianas de lignes droites, vous donacEOiit ce . 
que5roasdefires.La figure Ânnni à £iîre mieux entendre k Pratique. 



I 
I 
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41 L PAKTIE DE LA PERSPECTIVE PRATlCy/E, 

PKATIQ^VE XXX. . 

PIAN.ET TIGVRE IRREGyLIERE EN 

Vi fera bien ce que nous venons de quitter , n'aura point de pei- 
ne à tout le rcftc : car c*cft ce qui eft le plus mal-aifc des Plans en 
Perfpeckiue. I ay creu neantmoins qu'il eftoit bon de mettre en- 
core quelque figure irreeuliere , qui parût difficile de premier abord ^ afin 
de faire connoiftre, qulfn'y a rien qu'on ne puiflè même enPCEii^câiuey 
èc de quelqucTCuë >ouaipeâ que cefbit. 
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INSTRVCTION 

s V R L E 

T R A I T E III. 

I 

L n*y a pas vn Authcur , de ceux qui 
traitent de la Pcrfpcdiue jqui n'ait à 
fa façon garde l'ordre que i obfcrue, 
d'en donner les Principes i & par ces 
Principes quelque Méthode de tra- 
cer, & mettre en Pcrfpediup toutes 
fortesde plans, fur lefquels on érige 
les éfleuations, de maifons , de palais, 
dcLouures, d'Eglifes, de places pu- 
bliques, de rues &c. Cclt de fes Efle- 
uations que ic parle en ce ti-oifiefmc Traite. 

I. le commence par les Solides plusaifcz, quifont des eu- 
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I N STKVCTirO N . _ 
bcs, ae autres pièces i pans , cm de plufieurs faces , tant vcvlH 
dffront» que delangU ôc à dtuers horitbns. 

II. rinfinuc doucement aux cHeuations des ba(limens,pâr 
les murailles que ie donne de toutes veiies, &c tournées de tou- 
tes façons, 5: les moyens d'y faire des portes, des feneftres,& 

i)rendre teisioursquc l'on veut à difcretion du peintre ou pcr« 
pc(Stif. 

11. Après que ces murailles font efleuèes à la hauteur que 
lonlesTeut I enfcigne à mettre defTuSyles apparences des pou- 
tres & des foliueauxjuu foliues, à telle diftance qu'on dcfirevcc 
qui fournit les moyens de faire tels planchers & plat-fonds 
qu'on peut s'imaginer i Et qui au lieu de ces Planchers voudra 
reprcfenter des voûtes , il en trouuera les pratiques fort ay- 
fées , & pour toutes voûtes iàns en excepter aucune <|tt'elle 
quelle foit. 

IV. le mets en fiiite , les Méthodes pMir tracer des e(ca^ 

liers de toutes fortes , c'eft à dire des quarrez , des ronds, des 
tournans à vis» aucc des repos , &c autres quels quik puifTcnt 
eftrc. 

V. Ayant fait voir tous ces baftimens » & donné les pratU' 
ques pour les rep^eiêncerfimplemeat,i*enay mis d'autres pour 
les orner d&Airichir de Colomneside Corniches &autfesagr£e- 

mentsquileur donnent de la majeftédcdelagrace^eftant vray 
que pour peu qu'il y ait de ces ornements en vn baftiment^ il 
cncAtoufioursplus fatisfaifant & plus beau à lail. 

VL .Quand leslegis feront eûeuezà la referue du toiâ ^ on 
trouuera le traiâ que iaydonn^ pour les faire paroi (Ire de tel« 
leibrtt» &;detelleceutteri«ire matière qu'on ladefirera. Ceft 
à dire d'ârdoife, de cuille pkwte, oU ereulè , de lattes ôcc. 

VII. De plus , on trouucralcs Méthodes de faire en Pcrfpc- 
£liue toutes lortes de meubles pour garnira difcretion les SzU 

ks.Cliambteaj Cabiaetâ^^âe, autres départements i de lits » de 

tables 



• 
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SFR LE TRAITE* 111. 
bles ,de chaires » d'armoires» de baiFec^, & de plians; envn mot 
de tout ce qui (è métaux mai(bns deé nobles, des bourgeois» & 

dcsartifans- Sans auoirobmisce qui appartient àl'Eglife &: or- 
nements des Autels, commcchandclicrs, Croix, napcs &c. 

VIll. le donne encore pluficurs Pratiques pour mettre en 
PerCpcdlue des allées d'arbres à perte de veuc, des bois» des 
ûrdinsauec des berceaux de Palliirades,& autres gayecez. 

IX* Finalement l'on verra quelques inftrudtions pour des 
maifons (ans nombre«ottru*ésà perce de veîie, tant fuyantes que 
trauerfantes. 

X. le conclus ce traité par deux inucntions pour faire des 
Perfpeâiues> iànsyauoirrien appris, de fans y garder aucunes 
règles. Etneantmoinstout cequieflfait (uiuantces Pratiques 
ne laifle pas de donner vn deffein » où toutes les règles de la Fer^ 
ipeâiuc ibnt oblèru6es parfaitement. 



» 
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45 1. PAUTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQVE, 



PRATIQVE I. 

QJ^ELQ^ES ÀOnS NECESSAIRES, POfTR LES 

Pratifus fmiuauis. 

L me (cmble auoir fait cntencire rnfHfamme ne , ce qui appartient à 
l'ichnoeraphic &Planigraphic,qui eft necdlàirc oour fondemrnc 
derOnnogcaphie ,& Scenograplûe. L'Orthographie , ceft la face, 
ou le deuant , &c. coînmeiMifciK vole am Definitioiit. 5cenog^« 
pHie, c'eft l'efleuationde ioacceqa*ona<lc(re!n<lelMfe,Acc.VoyCB 
les définitions qui fbntau commencement de ce l;urc. 
Pour me rendre plus clair àccux qui n ont pas l'vlagc de ces mots 
Nous nommerons doreiiuuant( comme l'ay dciîadit au dc6nicions ) richnographie ^ 
le Plan ilOcthographie, 8c Scénographie, aamoitcoiiUDun à r«iifr à raïKre , d'cllo» 
nariou :TeUeinent que pour dire rOrchognpbie «saoïu dirons i*efleiiacMMi da dcuaii^ 
Et pour Scénographie , reflcuation du tout. 

Vne face eft veuc de front diredVement quand elle eft vis à vis du poinû de vcuc , com« 
nie, A & eft aufld de front quand elle eft parallèle à.la ligne de terre comme E F , ou C D* 
& veuc obliquement ou aurecoar quaoulelletoacnevenl'hocilbn » comme QhU EK« 

Auant que pafTcr plus o u tre il u x a n lemarquer que les efleuadons nedonaeiitiaiBait 
à l'œil tous les angles du plan , 6c quêta quantité dcf fiioes dépend de l'alpeftqiii fidc 
voir l'objet : Car s'il e(l vcude front , diredement omime la figure A , il ne monftrera 
qu'vne face, quoy que le plan en ait quatre; S'il eftveu de l'angle directement , il en 
monftrera deux , comme B, & iamais dauantase , de quelque afped que l'on le voye , 
(Cela(êdoitentaidceduquarré, puisque les^ures a pluHeurs pans ,vn peaoent don- 
ner), 4,5, &dauantage. j Or eft il que pour peu que les objets déclinent du poinâ de 
veuc, ils font veuff de Tangle ; donc ils doiuentmonftrer deux faces : Et tant plus ils s'e- 
(loignentdupoinftde veuc ,plusils fèdecouurent: Comme KEfe decouurei^t dauan- 
cage que CL, quoy que leur eipaifTeur foie égale : mais celuy-là £ & cft pUu cfloigné 
dupoinftdeveucquc celuy-cy,C«L» 

Vneautrechofeqfuieftencoieàfcaiarqiier, eft^Quecequi cft parallèle à l'hoii* 
Ion quand l'objet eft veu de iront , quoy qu'en Pcr(pc(£bue , comme CD,'£ F en U pre- 
mière figure dénient rayon, quand le mefme objet eil veu eftit en vn retour, ou oblique- 
ment comme en la deuxicfme figure , ou CD, EF,qui eft de front en la première, fe fiiic 
rayon vifuel en U féconde ^ Et au contraire, ce qui eft rayon à celle de dcfTus.iè fait pa- 
nUele à la Iniede cem , àcelle dedeflons , comaie TOa P<m* leiFevpcBdiG»- 
bîret fUtiiSiit confioucf Pttpeodtailaices. 
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44 I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQVE» 

PRATIQUE II. 

DE LJ LIGNE D'ESLEÎ/'ATION POKR DONNEEL 
Us hauteurs^ toutes fines de corps ^ tT ie fifftres , en tel lieu fie 

(on l^oudra dans v/i Plan. 

^ f^jfg %Y^AJtf ^'^■'^'^ t.^fcherdcblen poncilcrccttereglejqoieftde telle importtnee, qae^ 
^f^^^^^S ^P^iùitemcai , u auu nulle pcineiUlu les S(l.*iutions, de quoy que oefoie. 
" fcarmr. (jojimie pour faire let Plans, nous aoas fôminet fcrujr àt la ligne ilc ter te , Pour j 

mettre prendre lc$ mcfurcs «ic leurs largeurs Se cnfooccnicn es. Ainfî nous nousfer- 
uronsd'vucligœ que nous nommeroas , d'cfleuaùoa, laquelle poitera Icsraefurcs 
I j ou r donner les hauteurs les eflenatioas aux figtuesÂc ans corps folidet, qui peu. 

I ucnt (c rcn.ontrcr aax Pcrfpc^iucs. 

' ÇctccUgiie le doit polcf l'ut celle qui porte les mefures du pljn , &doic cftrc tous* 
jours PerpeiiâicQfaiKàl'horU«nftlignedetetTe,CDninMciBVOtdquc lalignc C D, cA polcc pcrpendioi'- 
Jjtrcmcnirur lali'Mi; A B où font les m^furcs du plan; cjuand cette ligne qui porte les mcfurcs du plan ne 
îeroicpaslignedetcrrCfilnefautpaslaiircr d yporeclaiisac d efleuauoiK à raifoa que ks ineiuics que 
l*on met «leiras cette ligne ë'eflenation, domeacdhe coorarmes à odles éont l'on a fenni le plan , conune 
9n v«idqac Icsmefurcs qui fout fur la lif;nc C D, font cgallcs aur mcfures de la 'ignc A B. 

Pour garder l'égalité de CCS melurcs , ittaut felcruird'vnmcliaeborironpourl'vn Se pour l'antre ùtk$ 
obligation pourtant, de garder vn mermc poinâ pour cette ligacd'efleutiion, & pour le plan ; Car m 
quelque lieu q^uc l on^rcd.ms I horifondcs lignes C D, elles donneront des mcfures égales. Ce qui donne 
libcttcdc mettre cette ligne à droitAuàgauche du plan. Ou bas de ces lignes C, Utaut tirer des limacsem 
YnpotnâprisiidifoeiioniiamMKirifim. le dis encore vne fois qu'il n'importe pasoùcepoinA me prô 
dansMioiifon, puifqucpar tout il donne vu mcfme effet. l aymis cette ligne d'efleuation CD,4ux bouts 
.du plan de la première ligure Se leur pomdl E , efloigné inégalement du pointé de ycuc O , pour faite coa* 
noifbe qn'il eft bien par cont dans l'horifim , & meune au poinâ de rcmH fi l'on fcut. 

Venons À la pratique. Si du poin^l Hquicft au plandc la féconde figure, l'on veut auoir t'apparcnco 
d'rncligne de deux pieds de haut; Ufauc porter fur la liRoe d'cneuation,dettz ^lies égaies à c elles duplait 

?ue nous fuppofons chacune d'vn pied, & delà deufieune partieF, ilfiHiCttrerTneugneaupotnftB,oà 
ona dclUtiréceile du poind C. Or toutes les perpendiculaires qui fe prendront entre ces lignes CE & 
T E (cront tenues de deux pieds île haut , Iclon l'art de Pei fpefliue, & les raifous données cy-^uant : C'cil 
pourquoi de ce poinâ H qui nons eft propolc : il faut tirer vne ligne parallèle à la ligne de terre AB, 
iufqn'àc: qu'elle conpL' la M>,ne C E. au poindi. De ce poindi ilfautellcuer Tne perpendiculaire à AB, 
qui coupe la ligne F £ au puïad K : cette l%nc 1 K fc doit prcudre aucc rn compas , & porter perpeodi-* 
culairement^rIcpoinâH,ftl'ooanra HLponrl'appaiaieed'vneligncdedMxpiedi 4e ^t,coaimB 
on la deHie. 

Si du point M , 1 on en veut vne autre de mefme hauteurj il faut faire les mcfmes opérations & hoa aura 
ta ligne N O, appâtante dedenx pieds de haa^ Uqnelle doit eftre portée an poinâ M. FailÎMC k mefioc di 

poinft P, l'on aura QJl pour fa hauteur. 

Pour donner àdeslignes ,& àdcs corps folidcs , la iiaatcurdc), 4, y, lo, to, }0, 40 pieds &c plus; c'cd 
tonfiours la mefme pratique, il n'y a qu'àmettre ce nombrede pieds que l'on veut, fur la I^aed^flcua- 
tion& du dernier poind de ce nombre, tirer vne ligne aupoinâ qu'on aura pris dans l'horilbn, comme eft 
îc7lepoinâ£,& faifant les mcfmes opérations que nous venons de faite, l'on aura t«utcs IcskuUOUf 
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45 I- PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQVE» 

PRATIQUE III. 
ESLEyATlON D VN QVBE EN PERSPECTIl^E. 

Yant fait le plan par les pratiques précédentes , êc mis la ligne d'cûeua- 
fiofi à quelquccofté du plan, comme eftF L , defliis la ligne de tene ,il 
faut mctïfc JrfTus cette ligne F L, la hauteur du Cube, c|ui (cia FM, 
des poinifls F M, i! faut tirer au poindldela ligne d'cflcuation E , mis 
dans l'horifon; Puis de tous les anglesdu plan A , B, C, t), mener des 
parallèles à la li^nc de terre,iufqu'ace qu'elles rencontrent la ligne F£» 
qui eft le bas de la ligne d'Elcnanon , & de leofi leâioDs F, & H , cfleuec des pcrpendi- 
cnlairet F M» 8t H K, enae let l^ncs M» F, qui (but orées an poinâ E | Pois piendie 
ces mefuresaoecYii compas, & les porter perpendiculaircfncmdefltts lei angles. 

Par exf i pie, prendre auecrn compas la hauteurPM, &la porter perpendiculaire* 
mentdcirus les lignes eflcuées des Angles AB, qui feront A G,B G, Puis prendre enco- 
rda hauteurH k,&; la pocceidenusTes angles du fonde, D, qui donneront CO,DO, 
Pois joindrede lignes droites G, 0,0,G, 5e ce fêta le cnbe eflenë. 

Si TOUS voulez auoir rcilcuation de quelque ^ure que ce foit : Tires toufîours det 
angles de fon plan , des parallcles à la ligne de terre jiufques au traiâ du pied de la ligne 
d^fleuation, & gardez la mcfnTic méthode que nous venons de dire pour le Cube, & 
vous verrez qu'il n'y a chofc, pour diâicilc& inégale qu'elle foie, que vous ne œcttics 
en pecfpeûiue » comme bous ktoos voir aux Pol-ygpnes ïwiiaïu. 
< La (èconde Figure eft vn autre Cube edeaé d' vne maniecelbct peu difièrente de la pse« 
fmete,que iemcnvay diiecn trois nets ^ Et a'cniêQiiia qui Toadn, n'cftant poini à 
lejetter. 

Ayant fait le Plan par la voye ordinaire j II faut de tous fes angles B C D E , cflener 
des perpendiculaires , & dcffus les prémices , mettre la hauteur qu'on luy veut donner , 
commeBA,CA,EtdetpoinâtAA,tirefaopoinâdeveoëF,oa au poinâs de di- 
ftances GH , Se où les perpendiculaires des angles D E, feront coupes auipoinéb I , Xi, 
ce fera la ligne d'enfoncement , & le defTus du cube tout eflcuc. 

Cette dernière pratique n'eft pas fi vniuerfelleque la première, qui a toufiours cftecn 
vfage,éc pratiquée par les vieux Atttheurs:£lieanc«jiunoiiis quelques vcilicn^ que 
Ton connoiftia à quelqu'une despnriquofiriaamf»; 
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4< I.PARTIEDE LA PERSPECTIVE PRATIQUE, 

PRATIQVB IV. 
POyA ESLE^ER LE TR.Î ANGLE EN PERSPEÇTlf^E. 

N U première pratique pour cfleuer le cube , i'ay promis de faire Toir la fa- 
cilité de flcueriouces Âgurcs; dont les plus pénibles ioni les Polygones, oa 
figures à piudeurs Pans : pour garder <}uelqua ordre» nous commencerons 
parle Tu ianoli. 
Ayant formé vn Plan par les pratiques dttfeiiiUce t|» od nous enfôgooos à le hkp 
auec vneiizitre ou vn Bord ; Il faut, comme iious venonsde dire , mettre la ligne d'e- 
lle uaiion à coftc de ce plan , de telle hauteur que l'on voudra , comme cft A B , de trois 
pieds i puis de cous les angles du plan, rirer des parallèles à la ligne de cerrcj iufqu'au 
bas cle fa ligne d'efleuadoD BEJE< ^ leurs tèâions eflenerdes perpendicalaireteiiccetet 
lignes A B. & porter toutes ces hauteurs defibs lespervcndiculaires efleuces des ang)et 
du plan , d'uû partent les parallèles. Par exemple , La nauteur A doit cdre portée aux 
angles C, D , qui donnera C R , & D S i L'autre hauteur F I , aux angles G , O, qui 
donnera G T, & O V , celle H L ,à l'angle qui donnera K X , Et la dernière hauteur 
N P,à l'angl c Q^ui donnera QY, Puis loindre de lignes droites tons cespoin&s KSY« 
PuisT V X , pour l'eTpaiflèur delà pierre , en la première 6gure. 

PRATIQUE V. 

POy'RESLEy'ER LE PENTjéGONE^ oy ClNQAH^^ 

gle, en Perffeflwe. 

PtNTAcoNieftvncfigureà cinq faces ou Pans-, & à cinq Angles Nous auons 
donné la méthode de le former , & mettre Ton plan en perfpcdkiue au traité des 
plans , fucillci 14. Ce feroit perdre le temps, de donner la manière dci'eflcucr i puis que 
la figure i, faiteonnoiftre^quec'dl la meinae pratique, que du Cube, fie duTrîangle. 

PRATIQ^VE VI. 
TOVR BSLBVER L^BX^GONB, qV SlXjiNGLB^ BS 

Perfpeêiiitc, 

L'HexAoomb eft yne figure à Hx Anglcs,&nx faces ou Pans^comme il s'en void 
de deux manières ,auTraitédes Plans , feuillet 1;, 8c i^jOÙlicàracouicy.Lapai* 
ciquepoui icseûeucsic void allez en U uoilicimcfigucct 
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47 I. PARTIE' DE LA PERSPECTIVE PRATIQViE, 

PRATIQ^VE VU. 

POytL ESLEVER L'HEPTAGONE orSEPTJN. 

^îe , en PerffeSiue» 

H^f T A«c M E eft vnefigareàlêpc Pans ,otfFàcesi'8c à fèpt Angles: nous 

auons misai! feuillet 16 comme on ta doit former, & mettre (on Plan eii 
l'erfpefbiue Son Ëûcuauooçft Umciin<yf cati^uc, ^uciittXiiaogtc^ com- 
me on void à U^(C[piccofigui:c> 

PRATIQVfi VIL 

£OVA I^SLEVS.R L*OCTOGONB^ QY UVJCTANGLE, BIT 

L'OcTOGONfcft vne Figure àhuiâ Angles , &biiiâFaces,coroine la deuxiefooe 
FigocelenwnftieaisTcuâédes.PltoSyfeiulletï?. soû on pourra voir coi»- 
netl U&tttmetcre mft^fe^/a^d^'àimSl^tnmamtiktet. Soaeflenationeftjc»*- 
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4« LPAUTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQUE, 

'A lit )ii lit- ^ i1l )Il jSl 'Jlf 1^ • itf • tSl • A. • iff lie lit itr ik ib À ^ iUl ilr tir tÈê. 

PRATIC^VE IX. 

PO^R ESLEy'ER VNE CROIX DOUBLE EN 

Perfpe^lïue. . • 




iff 'Ay miseettengaîe, ftcelIeâeàdSboSf^leSiettr MtrolobftdiMlffS 

' mes, félon la première praciquedaGabe,qoeooos (niuons* Ce qui frroic plus 

diôicileà mettre en Perfpcâiuc, par vne autre manière, pour ladiucrfitc des 
Angles Et de cette méthode elle cft fort aifce, eneflcuant de tous lc$ angles 
Plan , &c. coiame nous auons dit des Poligones & qu'il le void cUiicmenr à la pce* 
miere figure. 



PRATIQUE X. 

TOVR ESLEFER VNB PIERRE CANNELEE EN 

Eftoilk, èn fcfffcSim. 

N'Ayiiiepoincmis le Plân^ cette fignreanecles autres Plans rTay tien le denoir 
wectfcdertbus la figure, pour le racourcir à l'ordinaire, comme les autres Le 
pain Geomctral cft aifôa faire: C'cft vr cercle diuifc en fix ,dont les diuifions doiuent 
eftrc jointes de lignes droites , en laillanc vn poinâ encre deux ; Comme par exemple , 
ét i,à {«laiHkiitt, Puispretidcei,£c4»Uiâàiit5i ftainfidesanues. Lereftcfc voidai» 
fis en la denadme figure. 
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49 ^ PARTIE DE;LA PERSPECTIVE PRATICJVE, 

PRATIQUE XI. 

ES LFV^TION DES PILASTRES EN PERSPECTIVE. 

V'^ AN D on voudra faire qaclqiifs Pièces , commedes Colomnes des 
l^ii ASTRES , ov MvnAiLLES, qui auronc meTme hauceur : il- 
QiP^i^^ n'e(l pas lxe(bm delà lignç «TEflfciiation i II (îiific deûirecomraeenUi^ 
W'^^u^'j^ deuxiefnie pratique deflèuer le cube, au^èidllet 4;, Qui efl: , quayance£^ 
Hl^lJigti^^ Icué des Peq>endiculaires des Ati^es du Plan, comme e(lABCD«de 
laprcinicrt*Figurc;ll faut mettre la hauteur qu'on veutluy donner delTus la première, ou 
deuxiefmc Perpendiculaire , comme cft A F, ou D E ; Puis tiret le rayon E , au pom6t de 
veui: Fv H faut que toutes les Perpendiculaires que l 'on cflcucra , foicnt iufqii'a cette li* 
gne E F.» lots tons les Pibftres G H| feront égaux au prenaier». 

Si Ton «e veut point fe feruir de QUjtrreauxau Plan , Il fane mettre (ûr la ligne de ter. 
relesmefures du Plan de ce qu'on vcuteflcner & tirer les rayons jau poinûdc veuc F, 
& cequidoitracourciraupouiâ: de di fiance K, Par exemple LM,'eft vncoftédu Pi- 
laftrejii faut ticer ces deux Poinds LM» aupou^dde vcucF> qaifenucontpour lalar* 
genrdetoiu les Pilaftret qu'on meccra entre ces deor rayons. Pour-la profondeur de 
chaque Pilaftre,i)uenous voulons faire quarré {Il âuc- prendre la diftanceLM,&la 
mettre deuant t, comme cft N, Puis tirer la ]igneN,au poinâ K» qui eftla difUnce, 
& donnera la profondeurduPilaftre fur lerayonL F, au poinâ Ojdcfqucls poinds L, 
M, O, il faut cflcuer des Perpendiculaires, & faire le rcfte , comme nous vcnojis dédire. 
Si l'on veut la largeur de deux Pilaftres, entre l'vn, & l'autre j li faut mettre cette di« 
ftancedellb^laiignede terre,& après mettre la profondeur du deuxieibie Pihftrc égalé 
an premier , comme eft P, t de ces deux poinâs P, tirer des lignes i ladiftance 
K, qui donneront les poinfts R, S» defliis le rayon LF De ^,il fluit tirer vne petite pa- 
rallèle, qui coupera le rayon M F, comme eft S T , Puis de ces j pomds R,S, T,efle- 
uerdes Perpendiculaires ,& faire comme au premier : Le troiûefme , êc les autres fi 
l*on yen veut , (è doiuent fiûre de mcfine» gardant toufîours lè». mcTures délias lali* 
gne ae terre , comme en U première fig ure. 
IW«ltM[«IC«lûWi«1iiillMmM^ j 

BSlBVATÎOlf DES^ PILUSTRnS VEVS P^R L'ANGLE. 

NOvsaueosditcy-deoant, que le. Plan des Quarreauxveus par l'angle Ce fait, en 
tirant des mefores de la ligne de terre aux poinâs de diftance. Pour ce qaieft des 

Edeuations , c'eftSemefureque «e que nous venons de dire ; Car ayant mis la hauteur 

A Bjdefliu la premicre Perpendiculaire v il faut tirer du poind B, aux poindt de di- 
ftance C,D, qui couperont, & donneront les hauteurs aux deux autres Perpendicu- 
laires ellcuces des coftez} Puis ayant donné lesdiilanccsqu on veut entre les deux Pila- 
ilres , qui font icy deux Quarreaax' , faut eflêuer le lècond Pilaftre ; Et par la mefmc 
pratique le troifiêfme: Leur h'antcur.fo trouuera , tirant vn rayon: vifocl du poindt-^, 
au poinrtdeveucEjà la (cftionque ce rayon fera des premières Perpendiculaires aux, 
poJnfts F,F,puis des poinûs F,F,tirer des lignes aux diftances,come au premier Pilaftre. 

Ceux qui fuBt faits fans Plan doiuent prendre leurs mcfarcs dcHiis la ligne de tcne :CotniiK fî l'on 
TCOC leur donner pareille largeur qu-àceux (le dili'us vcusdc(ront:il lafattCmcCtieCOIluneGH, & tirer le 
ia]POoG,aupoin^ de veui' £, pour auoirtous les milieux, ou IcsdiJirctrrs : puis m-trrc encore la incfme 
fai^rdeG.au poinûI.Erdeon trois points G,H^, mener des lignes aux aiftancts C,D, pourformcrlc 
premier Plan: De ce Plan il faut efleucr des PcrpendicubilcsrCtfurla première inctt. c i hauteur, cororoc 

cftGK.EtdupouiâK,tirctauapoioâs dcIltftaiice,pottr anoir le raoaardflcBcnc des PcrpcadicuUi- 
Tetdeto;ftn 

Pour ' Jeu xiefme pilaftre, il fe fera de me fmc, clcspoioâsI>Mi Et le tloiAefiiie,des poiaâsNOi 
j^.^^Ut afltt ajjcàiaycjToyaittiadcMncfnic figmc . 
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50 I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQVE» 

• • • 

PRATIQVE XIII. 
LES EFFETS DE LA DIVERSITE' DES HORISONS. 

M L ▼ t on eft efleaéaa delTus de quelque objet , unt plus defcomire-oa 
ce qui eft defliis } Par conlcqoem fi l'on cft pins bas , on en deicouuriia 
moins ; & Ci l'on cft an deflbus» on nepentvoirqneiededbns » êt rien 

de ce qui cft dcHus. 

La première propofiiion fe vérifie par la première Figure: La G> 
_ conde par la dcuxietmc : & la troiûedne par la dernière. 
Le prHriMrAAonM Cube, (è fût comme nous anons enfôj^éi Le troifiefine ft 
fait auflî par les roefincsp(anques,qttoyqn*ellesremblentplus difficiles, à railbn <)tte 
l'on voi i Icsobiets pardf flous; Nfais fi vous renuerfcz le papier ou le Tableau ,&tirex 
aupoin(n:devcuc,éC'aux poindsdediftanctB.C, comme aux autres pratiques , vous 
aurez la meluie fauluc. le ne mecs nen des objccs vens de Coftc : puis que i'ay dit tant 
de feis.qne c'eft lemefine que de ceux de front : Ecpourdonnerpinsde connoiflaiice 
i lesmetueenpffatiqne,UyenaYnàfimpletiaic, 0c l'ancre ombr^ dauantage. 

Awmtquede quittercenetroéficfme Figure: Il faut remarquer que la bafi*e(Iè de 
l'horizon, eftcauie que nous voyons le delfous des objets qui (ont eflcuez au deffiiSy 
commede D,E,F. Desdeuxautresqui (onc G , & H .poTez deifus l'horizon, l'on ne 
peut voir ny deilus ny deiTous , Le deilus , à railon que l'horizon eft plus bas j ny le 
deflbnseftantpoftfiirrhoiifbn mefine. 

1 1 y a plufieurs Peinties qui manquent en cecy , ne laiflànt pas de&iiepaioiftce lede^ 
fiisdeplu£ears chofo ».quoy que i boofon M plut bas. 
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5t I. PAUTIE DE LA PEUSPEGTIVE PRATiQyE. 




PaATIQVE XIV, 
F.SLEVJTION DES OBIETS VEVS DE VàNGLE. 

Oii5 auons monftré aux pratiques! &: Il du Traite II, fcmlleM n, & ii, 
ommc les Plans fc font; Tirant aux poinds de dilLmce, &iamaisa« 
poind do vciie, fi ce n'cfl: poiic en ccouuer le diamètre ^ Il faut garder 
la mefine rcgle pour les Efleaations , comme nous auons dit au raiillec 
49,& comtneil cdaifc àToirpar les premières figures , qui onc toutes 
Icucs lignes abondâanies aux peinas de diftance B, &C. & pasvne 
àcclny de v*:ue A. 

La première figure D,cftpour monftrer, que quand il y aaroicvne infinité de pièces 
en vnmefmeobjecveu de l'Angle, il les ^udcoit tinr toutes aux poinâs de diftance 

^^oiis voalez faire vn corps femliLible, en voicyla pratique : Ayant fait vn plan ,& 
efleué des perpendiculaires occultes , comme nous auons dit , il fautmcttrcla hauteur 
que vous luy voulez douner, au premier Angle E F & tirer des lignes du poindF,aux 
poinds B.C.pourauotclahaateutda ^j*^ Angle au poinâ G ; puis de cepoinft 
G^iirerdegechefaux poinâs B,C, & voasanrex le4* Angledela platte-fonne.Lesais- 
tresTettts Corps s efleuent de mefine façon , en mccrant ce que l'on vent donner de 
hauteurjdeflus la première perpendiculaire,comme de F, à H ; &de H tirant aux poindls 
B ,C, comme nous venons de faire dupoindbF, & nous aurons les hauteurs de tous 
les Angles. Les poin£ls I K , donneront les e/paiflèors de tous les petits corps, & la 
platte-lbtme de celui du milieu , en tirant touinoun aux poinâs B , C i Le cefte& voit 
aflcz par 1afi«ice,qneron peut faire iêniir pour vn ChaOeau , défendu de quatre 
Tours Quarrees , ou pourvn PaKiis , cantonne de quatre Pauillons. 

Les deux antres corps qui font de part & d'autre du Gros, font devcuc deCoftci 
dont la pratique edfcmblâble à celuy que l'onvoidde Front; Par exemple, Si vous 
efleMBdes Perpendiculaires de tous les AnglesdaPlanL ,&qwevoos donniez voftrt 
hauteurau premier, comme M N,en tirant du poinâ N,aux points dediftanceBft C» 
ib donneront les Angles 2,& au poincft O , Puis du poind O , tirant encore MX 
poinfls B ,C .vous aurez le quatri;Tme quieft rcflcnation du tout 

inféconde figure dedciVous cil de mefmc pratique ,Ii n'y a que UdiifecencedeL'lio- 
rixon qui c(l plus bas. 

La troifiefme monftreleDcflèttsdes objets , mais la pratique eft tout de mcfme que 
celle dç Dcflàs, cirant tout aux poinûs de diftance dans la ligne borixoniale. 




SI I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATlQyE, 

PRATIQJVE XV. 

POf^R, DONNER TEL ESLOIGNEMENT ET 
ieUe bamur fieVim imdra^dux mfs^ f^jiices foUdes, en 

PcrffeSiMe. 

Tvous voulez que le premier corpsibic de deu pieds de haat.d'Tii de loi^^ 

&d'vn de large: Puis à deux pieds plus loin, vn autre de trois pieds de haut» 




WhS. T.. v.x. . . j , j- 

de deux pieds de long , & d'vn pied de large ; Et à trois pieds plus loia aiL* 
tcc de quatre pieds de haut , de cinq pieds de long , & d'vn pied de large. 

Voïcy comme il y faut procéder. 
Ayant fait vn Plan de quartcaux (que nous fèrons valoir chacun vn pied,ônles&ie 
iraloic ce qu'on veuc}lelen la Fai^on orainaire, par les Hgnei ttiéesauKpoinÛs deveoc A, 
£edlediftuiceBA:C.VoasefleuereBdapreiiuer«ngle vne perpendiculaire qui pone- 
raies mefures quevons voudrez donner aux objets ,comnne en celle-cy D E, fur laquelle 
vous tranfporterez quatre fois la mcfure D F , Puis que le plus haut des corps ne doit 
auoirquc quatrepicds: De tous les angles de ce premier quarccau F,I, G,D, il&ac 
edcuer des perpendicalaitet eccutces-; Et ayant donod 4a mefure pour l« premier 
corps 1 qoevons vottlexdedeux pieds de haut; il fiult'tiferdnpoinâx.aa poinft de 
veucÂ,&ilcoupecala Perpendiculaire de langle G.aupoinft H; :deccpoinft H, il 
faudra tirer vne parallèle à la lie;ne de terre, qui coupera la perpendiculaire del-anglel, 
au poind K , &: ttic autre parallèle du poinû a, qui coupera la perpendiculaire de l'an, 
gle F , au poinû L i Ces quatre pdliAt « , K, L., i, eftans joiaOt de lignes dioitcf, 
▼eus aores voftre premier corps. r j • 

Puis que vous vootez donner deux pieds d'cfpace entre le premier le fécond corps, 
il faut laifTer deux quarreaux entre l'vn & l'autre , & fur les premiers angles du troificf- 
me, cflcucr des perpendiculaires, 6c faire tout le roelîne qu'au premier corps , auec 
ccs ditfcrences iquclahauceutdccc iêconddoit eftteptifeaii tcoifiefine pomft^eU 
linie D E, puis qu'il doit anoirtiois pieds de haut ,& doit contenir deux quarreaux^ 
do plan puisqu'il doit eftr»de3eux pieds de long: Entre ce deuxiefme & letroifiefme 
corps , il faut lailTer trois quarreaux , puis que vous le demandez a trois pieds l'vn de 

- *^ ' ' i- 1 r — n '-— icndiculairescom- 

,'eofoncemcnt,Ae 




le tennc ac wnqpieds quedoitauoir delot^ le troiaefmecorps.Le quattiefinepoina de 
la ligneD E,luy donnera fa hauteur , qui doit eftre de quatre pieds , en coupant les pcf 
pendiculaires efleuées decc plan comme vous auez fait au premier: Ceux tjuifont om- 
brez de l'antre cofté, font faits de mcfme pratique , Ôc de mefme proportion imais le 
mur du milieu eft dcgale hauicut de quaue picds.il a feulement vne ouuemirede 

trois pieds au nnlieu. „, , . i . i • 

EnladeosiermeFigore font trois murs d égale hauteur ; & entre les vns & lesau- 
très àya trois pieds d'ouucrturc , poiîrdcs Portes , ou des Feneftres ; de l aurre cofté 
eft vîi mur continué de quatorze pie.ls de long , & de hauteur fcmblabie aux autres. 
" La pratique de ces derniers elt mefme que ceux cv-dcaUs. v r -j- . 
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^^I. PARTIE DB LA PERSPECTIVE PRATIQ^VE, 

PRATIQVE XYL 

ESLBVjiLlON DES MVÂ AILLES VEVES DIRECTE MENT. 

Ece que nous vetioa* Mile ,1*00 pomra faire TevTit so&tis DiMvftAitUK, 

vcuc$3c c»ftc. Etquoy que cette mcfmc pratique puiflc aufli fcruir pour celles qui font vcucs 
dircAcmentiUm afcmblcucccfraiicdc mettre encore cette Figure, pour deuxrairoDS: Ia 
premicie , tpt l'on ne fait pas toafious des Plans ; & eo ce cas on feroit en peine des E^aîl^ 

leurs, dcuxîcrmc, pourdonacr les cfpailUurs luxPortci , & ïcneftrcs , qui fc pourroicnt rencontrer. 

Pour failC des M VRAI L LES PA a A LLE LES A LA LIGNE DE T E KRE , OU à l'horizon loiS 

quelooavnpbn Je mclflM plan dlOitlêniir pour telle loi^;neiir^ilTOiifplai^^ ikflas les parallèles à. 
l'horizon. Pour la largeur , vou'; pouuez prendre celle dVu quarreaa , des angles duquel vous cflcuez de» 
pcrpcndiculaucs A B. que vous iercz ii iûutcs ^u'il vous plaira, comme A C; Puis du foiaû C. cirez au 
poinA de vcue D ; Ce rajooGD^ cooptoi la fcrpcndiculiife cllaiée de donwtala diminntîoiiieU 
p:i ^^ ùion à la Muraille. 

Quand on n a point de plan, il faut mettre au premiei coin^du mnr, defTus vnc parallèle à la l^ne 
dctcire, ouà I honzon, l'eipaillcurqu'on veutdonnerà la muraille , comme c(i icy £F,Puis du pomâ 
f, tiret au Doind de tcucD,& du poioâ £ au poinâ de diftancc Gi de la feâionde ces deux lignes as 
poinâH, Il faut , ctlcucr vnc perpcndiralaiic, flr de œ potnAF, rne autre . deflus ccne dernière i il fàu. 
Q a junidrc la hauteur delà muraille F I, Puisdu poind I, tirer au pom<£l de vcuc Diquidonneraladimi- 
outiondumuiàlarcâaondelapcrpcndicttUure H. Pour la Jioogaciu j tous Iuj donociei celle quilTou 
plaira , dedas fa première paraUele E F. 

Pour les Portes icFencltres aux meûncs murailles , il en faut marquer la largeur ëc liautcur, comme 
tcy K,L,M« N,& mettre l'elpailTeur ^u'on leur Teut donner fur vae parallèle à la ligne de terre dcfl'us on 
drflboa les portes ou ftoemes, ancnn le plus procliedn potnftdediftaBee, commeicyenN O, on LO, 
Puis des poir.âs L , & N . tirer au poind de veuc D , & d es poinds O , au poiiiô éc d^ftance G , Et de la 
(êâioa de ces lignes Pi il faudra tira dcsparaliclcs àMN&L,N,^ui donacront les ci'paiflcuts dcsfti^- 
fiiet, cm des portes. 

F KATIQV E XVII. 

D'AVTRES MVR^l L L E S VEVES DE L'ANGLE. 

AYant lcplan,dequarreauz vcus par l'aglc.il n'y a qu'à leucr des pcrpendiailaircsdcs anelcj que l'on 
s cft déterminé, & marquer la hauteur quon rcutlcur donner deflbsla perpendiculaire de l'angle le 
plusprociie de vous , commccfl: icy QR , & de ce poinifi R , tirer aux poinéis dediflauccS & T i Les Ic- 
âtonsqncccs hgnes f'ciunt des perpendiculaires clkuccs ocs angles du plan , donneront la longueur 
te l'efji«il&ur de u murail le. 

Si ton n'a point de plan il Tant mettre ta mefurequ'onTcut donner tant à la largeur & profondeur da 
mur que des jortrs & des fencftres , dcfl'us la ligne de terre : Comme icy V X , eft pour la largeur X Y 
povrti profondeur du mur & ZJj|^oiirlalugcurd'vne fcucltrc: De tous ces poinâs il faut tirer des M- 

fnes aaa pomAs de diflance .- S T : Premieremêr de X T, qui clt le rayon dt la baKiPuis de V T,vne petite 
gneoeculte qui coupera le r2yonXS,aii poinâ 5,quic(ll erpaiflctirdelaroaraitIe.Poor la profondeur , le 
rayon Y 5, la donnera à la (cdion qu'il fera de cciuy X T,au poinél <{ ,& Z, I ,La largeur de la feneOieaux 
poinds 7,fc f tdeT^uels poinâs X i5«<t7> & S < 1 1 au i cfleuer des pcrpeniidiculaires.& mettre dcû'us la prcmic« 
xeX, lahantenrz. Ettirantdecepoibâ i,auxpoinâtS,T,ona]iraIaliatttearde toatlemor, auzfi'* 
âionsdcs pcipcndiculaiies. 

De CCS poicâs 4, },quilbntmisfitrla perpendiculaire X, i, pour la hauteur de lafcnelUc qui cft an 
ttinr, il faut citer au poiaâ de diftanceT: ces lignes 4T& ^T.coupans les perpendiculaires efleaèesdes 
poin^ls 7, ,aux poin<îls 9, 9,doniKront le premier trait de fa fcntflrc. pour tioiiucr (on rf^'aiflcur, il 
lauc cncoiedcs poin^ts 4 tirer des lignesaupuinA de diHancc.&lcl'qucUes couperont lapcipcudiculaire 
rflenêe de I*angle 5 aux poinds 10 , to. puis des poinAs 9, 9. il fane tirer des lignes aux potnds S. fc des 
poirds 10 , 10. M } l inct T. >\ les fcclionsdc ces deux ''gncs 9 & m aux jHjincli it, dcniu roiu l'efpaillcut 
deceuefciKilxc, &ioaappaicucc parfaite daus ce mui. Xtut ttcj ftutfirttir 4* t*Ut^*d«t ummê dt 
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54 I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQUE, 

TRATIQyE 3CVIL 
POKR POSER VNE PORTE EN Q^EL ENDROFT 

Remicrementîl faucçfTcuer vne muraille , comme nous venons de tfut 

d'vn , de deux ou de trois pieds d'efpaifïcur, delTus les poinâis HI, & la cotr» 
duire au fond de (nefcne hauceur. Puis fi vous fçaucz àpeu près la mefure Àe 
laPorcequevousTOulczfaire} mettez fa largeur dellus ]a ligne de terre , 
comme icy A , & B , du plan de deflbus , qui coatienc ) . pieds ; 6c à coftd de A^lt B, mec- 
te%encorelalargcurd'vnebAndcC,D»Êcnsez de ces quatre lettres a ,B, CtD»«a 
poinft de veuc K, ^ oi\ elles couperont cette parallèle à l'horifon M N. aux points O, 
il fliudra cflcuer des perpendiculaires de telle hauteur qu'on voudra : voila deiîa la lar- 

Seur de la porte. Pour fa hauteur.il fauttranfpottet D,F,E ,du plan de deilbus, au coing 
u mac f , Se tiret ces poinAs F £, au poinô K, & oà ces li^ies E K F K couperont la 
perpendiculaire M P,aux points Q^irezQ^ parallelet à M N, qui donneront Uliaii^ 
teur de la porte , & la bande de dertus. Son elpaiflèur, ou profondcur,fera de mefmeque 
celle delà muraille , qui eft G F ; Et^û vous lirez du poinft G,aupojn(5kde veuc K,cetie 
l^necoupera la perpendiculaire a,; au poinâ S» Tirez S,T , parallèle àQR^ ôc vous 
eoiez le deflbus de Uporce V,quie(lfen empailleur, & de toutehpofie. / 
Pour làise la P qb. t b au mur qui eft i cofté,il Ce £iut(ôuueoir delà piatiouedn feuil- 
let 19. qui eft.qu'on met toutes les mefures deàttslal^|tedeterre,& tirantde çesme(u* 
resau poinft de diftance,l'ona tous les racourciflcmens qu'on defire. Exemple , fî vous 
voulez V ne porte enfoncée de quatre pi ds dans la chambre j vous meitrcz quatre par- 
ties égales de I , à C }PuistirczaupoinâdcdiftanceL,lesme{uresdela porte C A,& 
B D; Et oèle rayonl M , (èra coupé , efleues des perpendiculaires X Y , qui domierooc 
la largeur de la porte. Pour fa Hauteur.il faut despoinâsE F tirerau poinûde veuc K, 
& Icslcftions des perpendiculaires X Y, vous la donneront Pour rEfpaiircur de JciTus 
fcdefTouSjil faut tirer l'crpaillcur du mur G, H, & F, I, au poinft de veuc K; puis du 
coing de la porte X, tirer vne petite parallèle a la ligne de terrr^ou à l'horizon , & autant 
du coing de deffus, vous aurez xZ,e(paiflèur de defftts te deflbus, qu'il (kudiajoiDdfe 
d'vne perpendiculaire, comme vous voyesenla figure. 

Si vous vouliez encore vne Porte de l'autre coftc , il n'y a qu'à tirer des lignes paral- 
lèles à la ligne de terre des poin (fis X, au rayon IN,& puis les cileuci ComoicnouSTO* 
uons de dire i le reftc eftde melme que le coflc ombre.- 

La Porte do fiuidi\'cft pas au milieu , il y a à dire vn pied Ac demy -, ce que i'ay faità 
deflèin pour re^oouer l'errcnc de ceux , qui &ns autres mefores , tirent deux diaeoo«« 
les de leur tableau , quoy qu'il foie d'énorme grandeur , de veulent que tous les objets » 
foîcnt également diftans de la feilion de ces lignes -, c'eft à dire, du milieu du tableau, 
tellement qu'à leur compte il faudtoit eftrc touiîours monte pour voir leur ouurage 
dans (à perteftion en quoy ils Te trompent : car quand vn ubleau auroit quarante 
pieds de haut, & qu'il (êroicpour eftrevettpofé à tcrce.il ne fiiudroit pas mettre rbo« 
xizon plus haut que dnq pieds , Ôc pluftofî moins que plus ainfi que nous auons dit 
au feuillet n , Et feloa leur règle cet horizon iièroic à vingt pieds deJiauc»N'eA-cefat 
vne lourde fiucei 
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5j I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQUE, 

PRATIQVE XIX. 

POyRCONSTRP^IRB DES FENESTRES EN 

A pratique pour faire theFinestrs , cfl toute la mermc que pour vne Porte « car il tous fai* 
tes va montitni , ou vue croilce dans toc porte , ce Icra rne tcneflrc , 8c non plntToe poRCi 
rclicmcnt qu'il n'y a plus qu'àapprcndrcà faire vnc croifccfimplc double, 8c rous fçau, 

iczfairc des t'cndcrcs.Sti vouscn voulcifaxcc vue au mur AB , de telle largeur qu'il youi 

airaaUaut mettre fa nwfiireJeflîn la ligne ds terre e6meefticyD,E.<Sc tirer de ces poinâsO,B^n poinft 
:diltancc F, &de$ fciîlions qucccs poincts G, feront au rayon AC, il faudta cflcucr des pcrpcndjculai- 
ïe$ G H, quidonncront la tatgcar de la fcucllre , qui n'éll icy qucdc deux quarieauic ; Pour la hauteur; 
on les fait ordinairement le plus pr6s qu'on peut du planche - de deirut : Mais l'accoudoir ne doit ^as cftrc 
plus haut que de trois picdf , ou trois pieds & dcmy. Ayant doac pris cette mefure de trots pieds iur la li- 
gnedc terre, il faudra mettre dcilus la perpendiculaire A B , comme Al^&tirer lerayon I K, Et où il 
coupera G H,ce fera l'accoudoir : Et de meimc tirant L, qui cft le delTus de la feiicftre aa potnâ de ^naU 
hfcâioadc G H, fera le dcllus de la fcaedrc . ce qoi nous donnera tu ^aarriloag, ou piacaUelog^aBiiie« 
fluqueladiouflant vne ctoi(cc«oc(èra mefcneilrc. 





tell 

«' ^ . . 

fera le montant du milieu de la ftncflrc. Pour des croirons , vous en mettrez tant qu'il vous plaira, il n'y 
a qu'à obfeiaei ce^ 4 qu'il leur faut autant d cfpaiflcut qu'au montant: c'eftpoorqaojr ajrant pris cette 
iBe(nreM,flhfaaanrrjttfporterdeflâslapcrpcndiatlaire AB,comiiiedlP,Ae dferces mefiucsPP au 
poin^lK : la fcdion que CCS rayons feront lies pctpcnJiculaircî G H, G H , ce feront les croizons , 8c par 
confequent la IcocmeËùtc, Pour Ton elfaiû'cui clic n'ellicy que delà inoiticdu mur: marquée de lali. 
gneQ^Qipoorladoiinetieectefisneftfe.ilfiuic cirer des Itencsoeenlies des mioAs Q^au poiaâ 8c 
tirant3cs petites paraHc'cs à !.i1fe;nc de terre dr s coins de Ta fcnc(lrc S, elfes doonecooC l'djp^ièar «| 
foioiCt qu'elles couperont les lignes Q K , comme nou s auons dit de la porte. 

Cétt^RnelbeeflàfleardebiiuiraUlc par dedans, ce qui n'eftpasd'oidi puisqu'on en fait qui 
ontdescmbrafurcs,oueCcoiiiloiu: fcftàdice, qu'eues leatcent dans la BHiniUe , qaelqaesfeii di^ 
pied, plus ou mouis. 

La pratique en cft tootdemefineenWne qu'en l'aarre, hormis, qu'au Itca de prendre les ièâïoas Cm 

le ravon A C K, Il les faut prcn.lrc an rayon cjai rcntredans la mnrai!!.-, aiita it que l 'On Teiit faire rentrer 
Icsfcncftrcs , commctlfc voidala ti;^utedc(1clTou$lerayonO K , qui ic(j-oic les mcfuresqneTona mifes 
defl'uslalignedecenei lerquelIcsilfauttircraupointdcdiftanccF, tout le rcflc fc pratique comme en 
Cellcsde dc-lfus , prenant les cfpaiiruirs de la fcncftrecnire la pcrpi n.licu'airccncuéole O , iufqucs à ccU 
le F, qui cfl la dernière. PuisquaridUfciicftreferatoutcachcuécdirus le rayon O K, &dcla Jargeur de 
la muraillcO F. il faudra cfleuer la perpendiculaire A . & la tirer aux poinâ K : puis du coin d'cmbas delà 
fèncllrc aux poinûs P , faire vnc petite parallèle qui coupe le rayon A K , au poin£l qui Icra Icfpaif. 
fcur de la muraille, qui couui ira vn ptu de lafciiclltrc , &: fera voir refpailfcur R P. Du poinft R , iJ faut 
cfleuer la perpendiculaire RV, quicaupcra le rayon T K, au poinft V,&fera l'efpailTeur dcdeliuslaFcae- 
ibe.Oet JlldiUCsdeceile.Uoaca£»A{antqtt'oafOBdKa d*4UCics»cn gardant lottûonrskiBeliaenniîe^ 
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S6 I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQVE. 

PRATIQ^VE XX. 
DES PLjNCHBRS DE DESSUS. 

le. Perfpeiîlif qui veut reprcfirnter des baîlimcnts doit auafi fuiurc !c meiine 
ordre que gardcnc les MafloQS , qui cncuenc& fuuclorcirdc cerre,pcticà 
pcric , de tces* belles Mtifôns. Le Paoé» oa Plancher de deflotu , lay lèfcde 

fondeinetitrurleQuel il cflcuc des Murailles qu'il perce eri tant d'endroits 

qu'il Veoc f non pas poomnt uns nuToa) pour auok des portes Ce des fenefties ^com- 

mc Tions .iMons oit. 

Pour pofcr vn planchée fur les Murailles efleuées A B; il y faut premièrement mettre 
I ES PovTKES, ov SouviSt&pardeflùscesSolincsfcporentLis Q^a ht ii-B.ff 
ovSotiVEAVX. Ayant donc pris la médire da quatre de la poutre ( comme (êtoic 
icy vn pied) il la F'iuc porter au haut de la muraille, comme C defqueis points C» 
D, on tirera des lignes occultes .lu poinû de vcuc E, qui donneront les rayons C G, 
D F. Il fauc encore porter cette melnre CD, deifus la parallèle à l'hori/ôn D H, qui 
doitportcrles meftires de la quantité de Soliues, que vous voulez mettre delTus la mu» 
failie,commenoQS«ttonsniscestroblatgeatsI,K«L«& tirer tontes ces mefuresaa 
poinâdedi(lanceM,&des Teftions dn rayon OF, qui (ont les poinAs O, il faut 
faire tombeur des perpendiculaires qui couperont les rayons C G , aux points P , Puis 
tirant des Parallclcsarhonion de ces points 0,& P,iufquà l'autre cofté^YOUS au- 
Tcsdes poutres poices , comme vous voyez eu là première Hgure. 

Mettez msincenant Lit Soliviatx dbssts cbs vomis, ou pour fiûre plus pto^ 
ptement, emboiftez les y: La ligne Q^R vous fera office de ligne de terre, fur laqudia 
vous mettrez vos foliueaux , en tel nombre , Se fi près , & loin l'vn de l'autre qu'il vous 

1)laira ; ceux cy font cfloiqnez l'vn de l'autre^de deux fois leur crpaidcur- Puis quevons 
es voulez emboidcr, il ^aut prendre leur efpaifTeur dans celle de la poutre OS, comme 
«ft QT ,& titerTRe ligne ocoilteT Vi Puis entre Q^, ftT V»nettexTOs(o6iieftnzX» 
ecde tousleorsat9tesqttifepeouentToir,orezanpomâdeveuëY,Ecafinde nepoint 

{>a(Ièr la moitii des autres poutres , il faut tirer du milieu de la première, qui cft 
epoinATjVn rayon occulte au poinû de vcuc Y, qui coupera toutes les autres pou« 
très pat la moitié aupoinâ Z i Puis de cepoinâ Z , tirez des parallèles à l'horifon» 
afin au'on ne les çafle pas, en tirant les ibliueatu au poinâY : Si vous ne voulez pas 
.«endretancdepeine^ mettes vos lôliueaax X, audeflus de laligne C^R, comme ils 
ibntdelTous: Puis tirez hardiment d'vne poutreà l'antre» de tons lesanglesX» M 
peinâ Y » de vous auiez ce que vous4emdndcz. 
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57 L PARTIE DS LA PERSPECTIVE PRATXQVE, 

PRATIQUE XXI. 
PLANCHERS ACHEVEZ EN PERSPECTIFE. ' 

Etti Figoie n'efttni/êicyquepouc faire voir l'effet de la pratique que 
nom venon» d'eofeigncr , oà J'en lemarquera , que la quandce des EAages 
les vns delTus les «itKt»iie raid pas la pradque plnsdiffidle. 
Les Soliueaux ne font pas emDoicez dans les poutres , en l'eûage de dcl^ 
fiu» comme earcftage de deâbas^ea quoy l'on peut voicleuc diffeieace. 
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58 I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQUE, 



PRATIQ^VE XXIL 

Jf^TRE DISPOSITION DE PLJNCHERS 

<n PerffeiliMe. . . 

r 

E T T I ftçon iê doieptttiqier coot dencfoM ont cdle qacÂMSTeiimis 

Av quitter ^ Il faut (ènlement changer la ^lipaïtiois des piéctt} c'eft à 
dire , qu'il faac mettre les Poutres de Iong.»pour les tirer au poinâ de 
vcuc , 6c lesSoiiueanxdeuauecsj c'eft le concoire de i'auuc pratique 

précédente. 

Qtt^leffmaiaitleaA,B,roîent cellet delBit lesquelles • oudeflbs Ict 

confolesqa enrortenc, vouspofèrcz l'eipaifleurdela pouncC D :despcîllâs CD, 
il faut tirer des parallèles àrhorizonC E > D F- Entre cet parallèles l'on menra tel 
rombre de poutres qu'on voudra , comme icy trois G , H , I, qu'il faut tirer au poinâ 
de vcuc K , prendre garde où le rayon D P , coupera la perpendiculaire L P : Puis du 
poîndP, tuer vne pente parallèle à rhorifen P M , laquelle fera le terme des autres 
iayoiis,comineP N idupoinâM^Ufrutefleuei Tnepetite perpendiculaire M O } 
ainH en toutes les pièces. Voila pour cequi eft des pouiies. 

Pour mettre les Soliueauxde trauers delTusces poutres , il faut mettre leur cfpatd 
fcurdcflùsla ligne QR , & de ces mcfures V .tirer au poinftde diftancc S i des fc- 
âionsqoe les lignes citées des angles V , feront au rayon QJ* \ Il faudra tirer des p». 
lalleles à rhodaon , infqu'an dcffiit de la poutre de l'autre eofté 

Si vous voulcs les einboider , ou enclauer dans les poutres; Il faut prendre rcfpaifl 
/cordes chcurrns, non pas dcflus : mais dans la poutre, comme cftQ X, Et de X , tirer 
vnc parallèle à la ligne de terre.iufques à l'autre coftc X X,Et entre ces deux lignrs Q R, 
& XX, il faut mcctrelesdiuinonsdcdcirusVjquifcronticy Y,Etdetouslcsâng;es 
dedenbas,tireràladiftanceS»pourauoirletefiMiiflèursdecoft^» fcde delous » qui 
fe prendronten larcdlionduniyoiiXT,Ai;:i poinAs ZydefqueU tirant des paialleles 
à l'horizon , on fera le plancher comme on le void en la féconde figure. 

Voila comme il faut mettre en Perfpeâive des fimples Planchers deCharpenrrrîc, 
Si par après, ou à la place de ceuxrlà , vous y voulez queloue beau Plat- fond de ta- 
blôuis ,ou quelqu'auire coaapartiaienc, il Êuit voir la troinenue partie qni en traite j ou 
bien Suioezce que nous auoiisditau4ÉniHet|7»parlaotdes compaitimfns deslardios. 
te vous feruez de la ligne QJL,p«aff ligne de terre: Vousy ferez tout cequ'il vous plaim. 
% -«Pourdes Planchers dcdclFousou pauezil y en a de quelques façons anx fcuill(TS|i j) 
54 jç&î6 des plans, pour donner ouucrtureau Pefpe(flif d'en inucntcr d'autres. Voila 
iufqu'icy pour faire vn5ale, ou Chambre, paiÊiitcmcnt. Nous eofci^ncronsà prott» 
Itt^lctappaicncesdMMcnbkilàclafindci^tepreinicrc partie. 
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y, 1. PAUTIE DE LA PERSPECTIVE PHATIQyB, 

PRATIQVE XXIII, 

PLJNCHER JCHEFE EN PERSPECTIVE. 

CEtte Figure monflrc au net le Plancher <]ue nous venons d'expE« 
quer , fie où les lignes rendent la figure vn peu confufe. 
Nousenfdgnerons en vnautreeadioicàfaue cctce Porte â pans. 
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6o i. PARTIE DE LA PER.SPECTIVE PRATIQ^VE. 

PRATIQUE XXIV, 

Oy SIMPLE TRAIT DES PORTES, ET ARCADES 

mies veuës Mreélcment. 

Y AMTdicceqoiefl neceflàirepoardesSalItii, Chambres, Feneftnil 

& Portes quarrces: il faut fçauoîr maintenant CoMKI tl VOXT, 
LES RosDts, pour en mettre où l'on voudra. 

Suppolc que les lignes efleiiccs des poinûs du plan A, B, C, D. E, F. 
foienc des pilaftres y Pou r pofer dec arcades fur cet pilaftiei : à £iuc di* 
uifèriadiftance delvn a ratttfe,qui efl G, H, en deux parties égales , #e 
dapoindl.comtxie du centre, fiiire le demy rond G H» quidoonclapremierearcade 
en demy rond. 

Pour faire toutes les aiitrcs de merme hauteur & largeur j ilfautdcspoinds G,H| 
tirer des rayons , au poinft de vene K. & ces deux rayons couperont ces oerpendico* 
laires efleuces des points C, D, 1^ ,F, aux pomds L, de ces poinûs L» ilnutcirer des 
parallèles à G H*lerqueUcs parallèles L L i il faudra diuifcr en deux , pour y faire des 
dcmy ronds ,commc.iu premier iPourtrouuer le centre de ces parallèles L ,iln'y a 
qu'a mettre la règle au premier centre I , & le tirer au pointé K , on les coupera tou- 
tes iuftemcnt au milieu M M , aufqucls poinâs vous metiresTne jambe du compas , Se 
ferez le demy cercle comme le premier. Cenx qui font veus de front » Ce ceux qui (ont 
veus de cofte (èpiariquencde mefme , comme il fc void à la premiere£f;ure. 

Quand on veut faire vne cfpailîèurouvnc bande cgale par tout , il ne faut quVn 
centre comme O . duquel on a forme IcscfpaiflcursN P , des Figures de defTousiTouc 
le refte Ce fuit comme nous auons dit , tirant au poinû de veuc K y Ces deux dernières Fi- 
gures monftrenc comme (êdotuent Étires toutes Ibfces de Vovtes siirpLis, <nr Vislst* 
&ss qui n'entqueledemy' rond. Onles peut enrichir «commesous dirons cy-apres. 
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6i I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQVE^ 

PRATIQUE XXV. 

ESLEyÀTlOND'JRCjiDESDESSySDESPlLLJSTRES 

veues MreBepnent, 

E fimplc Trait que nous Tenons de pafler, donne le moyen de (aire celle- q^," 
cdanc la mefme pratique ; il y a vn peu plus de traies , & non pas plus de dif^ 
iîculcez: Car ayant ciré dedcifus les pilaAres Afi, CO» des Paiallcles à la 
]tgoedetcn«sIlfiiutdiiiilbbpfeniiefe en 4eqx,4e dn centre E,&iieftiiee 
Yn compas le premier 4einyron4 A C.&wBslcboiigadu netme came, fiitelaban- 
de A G r C :Puis cirant de ce cencre E, au poinâde veuc H, le layon EH, donnera 
tous les milieux des parallèles pour (aire des demy-ronds deffus cous » commtnyntà 
B iuf^u'au dcrnicc 1. C'ell la meTinepcacique pour celle de coHé. 

PRATIQ^VE XXVL 
TIERS POINCT EN ARCADE. 

LE Traie cft anflî &cile qoe du rond : Qiijuid en a donné la largeur comme K L» 
mettez vne jambe du compas en K, & faites marcher laucre vers O, qui formera 
l'arc L O, remettez !c compas en L, & faites l'arc KO , vous aurez vne Aucade en 
TIERS poinctKOL jfaiies-enautancdespoinâsM, N, vous aurez la féconde Arca> 
de du fond M P N:Lalèconde figure de tiers poindeftauecTne bande ou Utiereà Ten- 
tour, qui fiiit du mefnie centre } Parexemplc , du cenue R , on fiutrarcS X> T V« 
Etdttpoinâ S,rarcQV,&RX, Tout lercftetire aupoinû de veuc Y. 

Lh VRAY TiïRS POINCT cft la figutc 4* , l'on diuifc Ic diametrcrfi», en trois parties 
e'gales; puis l'on mctvne jambe du compas en vne diuifion, comme & de l'autre 
jambe on prend l'ounercure r^, pour (aire l'arc b t > puis remettant le compas cni^ Ton 
£ûtl*arc4/4«,qui eftvnearcadeen tiers poinâaumbien que l'autre }on fe (èruiradiu 
qnelonvoudra Lesanciennes Eglilès approchent plntdi» premier qoe daieceod^ca* 
core y en a-t'il qui ibnt plusCcrr^ei. 
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6x I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQ^VE, 

PRATIQJ^E XXVI. 
DVN BERCE jy DE URDIN EN PERSBECTiy&. 

EN faite de cette figure i*ay mis vn Berceau de laidin^ qui ie lait cork. 
me nous venons de dire aux Arcades veuCs diredemeût. C'eft poni^ 
quoy le n'en répète pasl^inftmâion qui pounok eftreennoîeaiè. 
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6y I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQUE, 

PRATIQUE XXVIII. 

POKR CONSTRVIRE, ET METTRE EN, 
Pgr^eSmei des Portes Cf^jiraidcs rondes, tveitct 

E Rond cdiat difficile à metue ea pc( rpcâiac,ï befoin de lignes Se de poinâs 
qni le précèdent, raaM qoede k fiwmer : dr pour tranur cet poinâs plus 

cilrment ; II faut entendre la prcinicrc figure par laquelle on void , que qui 
voudroitauoixde firoDt Tndeây.ronddcilus le diamètre A B, ilu'auroit qu'A 
mcttrenieîanbedaconpasaafniltcadeA B, aopoinâC, de de l'muejanU 
bciiucompas , tircrvncligne courbcdrptîis A,à B, & ainfi porter fon dcmy- 
rond ddi us l'EUctiaciouD £, pour auoir vne Porte , ou Alcade ronde, de 
froM,coiniiKeakde«iikfincf^wi4eaiiiliqntfiaM«i^^ F'*^* 

Mais pour le mettre oout^ucmcnc en Pcrlpcùiue, on le tiiiulc en autant 

^ _ _ Je pariicsqu'on?eac,leplii$qn'«mpeiic,cwcoalîourslemeillciir) coimiw 

mMSaaons dit & mootbé au feuillet )o. & comme lious montrerons jiarlaDKiks Vontct ctoifta t K<Mt 
iimtérons ccluy-cy en hmâ, parties letilcment , qoatrc pour la moitié. ' ' 

Ayantfaitledeuif-rondlîirlalongucur A B; iifaut l'enfermer d'vn paralleWratmnc , ou quarrc Ion? 
dans lc<}nelontirera<ieuzdii^Gaalcs AH,& BG, de leur ieâionI,fe tirera C F, pcrpendiculaircà 
le potnd F fera le milieu de l'arc ATB;dc plus par les fefttonsqaelesdueonalesaurontfaitesibr lede« 
jny-roud,ilfaut tirer la ligne KK, } ar^Uclc à A B, quidonncra la ftftionl.farUperpendiculaire BH. ' 

Toute cette difpofition de la première âme, eft pour ceadrcjplus claire ia prati^iie de JauoifiéiaeoA 
CCS arcades font Tcitët obUqoement^de com , on en remu Tcn le potoA 

Poar auoir l'apparence de trois Atcadcscgalcscn bautcar&cn largcurà celle DE^ilfaut Lkî'anglc E,' 
de la troi&énK figuie, tirer vn rayon au poiiiâ de vcuc M; puis faire £ N, égakàD £, & tiret rne ligne 
de N, au poinftdedilbncc P. laquelle coupera le rayon E M , au poina Q^, & donaen E Q^, pour largcoc 
'4ela prcmicrc ircadcveuc cn jJcrTptftiue. 

Poac la féconde arcade , il faut encore faite N O , égale à D £, & du poinâ O, tiretrne ligne an poiaft 
^ diftanee P , qoi eoopant le ra7«Ni E M , donnera R qT^poor lareenr de h (èeomk arcade en perfpeânie. 

N'ayant pfus de place icy, pour prendre la troifiémc arcac^c fur la ligne de terre DO, Il fautda poiinfl 
N , tirer to rayonau poin^ de rcuc M, & du poinû R, tirer R S, parallèle à la ligne de Kcre; Ox puifque 
R S> cftibof le mcfine angle que EN, elle eft de mefroe longueur dans l'apparence , comme noat ranoot 
prouuc dcs!c commencement ; Tirant donc vue ligne dr i, au poind d: d»A ancc P , elle^COOp cn IctiyO 
EM, au poinûT, donnant TR, pour ijrgcur delà troilîcnic arcade en {kil^«tl.uc. 

Decnnoi* poinâs QJI. T , il faat cfleuer des perpendculaires,parallclcs a B E, lelqnelks fifoateOB* 
pccs au poin<fl V, par le rayon H M, qui cft le plus haut de l'arcade : le rayon B M , les coupera encore oft 
doutent commencer les arcade<;. Des Icâioni de ces rajons,il faut tirer deux diagonales,commc font B 
4cHX, ftdeleurtcnconire Y ,iirauteflcucrlaperpendiealatteyF,qui diuiferarcade en dcnzill faoc 
cneocerircr le rayon L M , lequel coupera les diagonales aux poinâs Z,Z Puis ioiçnczd'vne ligne courbe 
«etpoicâ>B«Z F, Z ,X,& vous aurcslapparence de la première Arcade. lelaifl'c à faire les ocux autres 
Ans eodirea'anaatage puis qailcftayftiTQtrqiKC%ftu mefme pratique. 

Cette pratique peut feruir pour tr cuucr les apparences, des Icneftrcsd'Eglifc , car ayant faitYncArca- 
de comme nous venons d: dire , il ny a qu'à 7 faire tu montant, ou deux .pour y attacher les vitres; en 
fin elle (ort pour toutoequirc^iiiertlcajm7.XQii4,coaiiiicpoxiif raiidet,TO<tiei« «uadcf , pdius , 9ç 
«hofcs icmliUUci. 
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64 I. PARTIE D E LA PERSFECTFVE PRATIQ^VE, 



PRAT.IQVE XXIX. 

PO CO NSTR^RE, ET METTRE EN PSJLSPECTIf^B 
Pertes, &' Anaies Rondes, Doubles , ou ayM leurs effaijfem* 

E que nous venons Ac dire , eft fèulemencpourle (Impie Trait .lequel 
^(bnt Joublc , donne les largeurs & efpaillèurs des Arcades aufîi 
bien que de ce qui les porce : ioigiunc de lignes droites , toutes les lc« 
ûions de l'vne à 1 auue. 

Par exemple , ayant fiiit le premier Trait DE , comme nous venons 
dédire , ^: ciic O , E ,aupoinadcveuc A ,ii faucmeccrefon efpaidèlir 
E C drtl'.is !a !it;nc de rcrre , en tnxv.x C , nu poiiicl de diflance B , on 
coupera le rayon E A , nu ponid FA' de ce poind F, il tauc tirer la ligne G F parallèle à 
la ligne de terre, qui coupera le rayon D A,au poin(StG,&: de F,& G, qui (êront les ef- 
pailteats ,i1 faut efleuer des perpcndicolaiies I , F , G : Si du poinft H , tous diêt an 
poinâ A \ ce rayon donnera la liaotenr de b perpendiculaire F I , dedâs laquelle il £iiu 
dra prendrcla ligne dudcmy-rond, en tirant K , au poinû A qui donnerale poinft 
duquel il Faut tirer la parallèle L M , qui doit porter le centre du dcmy- rond de derrière? 
Comn^e N , e(l la ligne du centre du demy cercle de deuant ; il faut diuilêr cette lign e 
M L, en deux parcies^ales , en tiimt du poinâ N , au poinâ A l'on aura le poinft O j 
dc4eiltts ce poinftO «Ufiuit mente wiambedn coapas,& Êdtele dtomy-ceide M L, 
lequel ftradioifîpardes di;^onales comme le premier .ainH que nous auons dit en la 
figure précédente ; puis tirer des lignes droites des diuifions de l'vn aux diniHcns de l'au- 
tre jc'cft à dite, du demy- rond de deuant à celuy de derrière, pour des deux n'enfaire 
qu'vne i comme la figuce le monftic , ioignant M, à P. à R. S, à T. V, à X. L,à K. 

Pourfidicle$.«tfnRâ««/i»fMWj(MM/wvcncsdefi^^ pas bc»* 

ibin de Êdtetoatti cet cBmfions,puis qu'il fuffic d'auotc tloand la ligne M L> pour fai- 
re le demy-rond , qui Te rapporte au premier aind que nous auons ditau feuillet 6ii 
Mais ic les y ay faites àdefTeni ,dc ne pas confondre les lettres aucc les lignes en cette 
Figure de délions, où les Arcades font tcucs obliouement , où au retour «en tirant au 
poinâ de V eue Y j ces Arcades donneront leur efjiaiflènr , en doublant la pratique > qué* 
BOUS auons dit en la figure précédente, & ioignant les diuilions de l'vn à l'autre, com- 
me nous venons de faire, & qui fcvoidài cette leconde Figure: à laquelle ayant donné 
refpaifTeur EZ,ray formé le trait E, de points ; 6cZ,de lignes pleines , à find'cuitec 
la confulîon , & faire entendre que tout ce qui cA fait depoini^s, ne doit pas eilic tcu, 
le tableau cilamachcuc. 
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£j I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQVE, 

PRATIQUE XXX. 
DES FIGf^RES EN JKOADES D'JFTRES FJCON. 

ffJT^tl^ Es Arcadis vives de Front, qnç nous auons mifes cy-deoanc, font 

kJ^S faites cxaûemeni ; mais elles fent vn peu longues dans la pratique. En roicy , 
m K^S v^^CAU^i^c^Çonauûiiuite,&pluscourte, que l'on fera bien'aiTedefcaaoir.. 
mM&è Ayamâic du centre A, ledemy-rond , ou le cercle entier BHI ,il feuitdii 
centre A,& du bouc du diamètre B^cirer des rayos au poinddeveuc C, puis mettre def- 
fos B I,la largeur, ou efi)aifleur que vous voulez donner.commeeft D A -,Etdecepoinft 
]3 il faut tirer vne ligne a la difbance E, &àla ieâionde cette ligne DE» delTuslerayon 
ji C, au poind F, il faut tirer vue parallèle à la ligne de terre, iufqu'à ce qu elle coupe 
le rayon BC, au poinâGj puis cDemevoe jaiiiDednconiptsanpoinftF,dcderevcfe 
^mbe prendre la diftaoce G* pour fidre ledemy-rond , on rond ender,^(ênre^ai(^ 
iènr de Tarcade , ou du rond j c4Mnnie on voidanx Figures. 

Toutes les lignes K, fe doiuenttirer au centre A, Se les autres lignes L, au poinftde 
vcuc C" Cccy peut (cruir pour desFencftres Rondes faites de pierre; dcfqucnc» ces li- 

fnes K, i't feront les joinâs : comme auIC pour des Tonneaux , Cuuicts , éc chafe fera* 
lable. 

PRATlQJfE XXXr. 

JRCJDES yEVES OBLlQyEMENT EN 

PerffeéUui. 

CE T T I Pratique pourra fèruir quand on fera preflc,& que l'on ne Toudra pas eftrft 
ii exad &c auffi pour cuit^r quantité de lignes, que l'autre pratique oblige de faire, 
le dis donc, Qu ayant formé la première Arcade N O, comme nous auons dit cy-de' 
aant. Il Casdieuùiedeflîis ce pienaiertnit» des pediet parallèles à la ligpe de tetiecn 
tel nombre qtt'iWous plaira , comme (ont celtes Q ; puis piendte anec ta comptt la 
Ir.rjenrcîi commence l'Arcade, comme eft P O , & la porter deftus toutes ces petites 
parallèles Q^, qui donneront despoinâs R , par lefqttelspoinâs R on mènera Yne li- 
gne courbe , qui formera l'clpaiHeur de l'Arcade. 

Il eft cerudn que iêlon la Perfpeâine, les objets s'eflaxgUleat quand Us s'approchent 
de nous ,& que la ligne O P , deuroit eftre plus pettie a mefiue qu elle edoigne 
mais en cecy , la dinerence de ces largeurs eu de u peu , qu'elle tient qua(î lieu de rien i 
£1 pnisie nedoiiae pas cccy pour vae ce^e : nais pont vAHiakigematt anipliis baStat^ 
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6^ I. P Ak.rit D£ LA PEUSPECTIVE PRATCQyE. 



PRATIQVE XXXn, 

DES AKQADES SURBAISSEES. EN 

AnfeJePdmer. 

.^<yS^l;5^A pratique de les mettre en PerfpcftiuCjCft la naefme qaedu Dcmy-rond, 
^K^^'^ & des Tiers- po i n (fts : commeron void enla figure AB xTouteladificiilcé 
^« iii/i^ ^ irouuer le Trait, qui Ce fait de deux manières. 
^"''wrçT^ La première par deux centres , & v n cordeau, comme nontanom dicaux 
pratiques 4e «leuantparlancderOatle» àraîTooqae l'Amsi de Pamiui bst 

P R E *t E N T V N D f. M Y-O V A t B. 

La frconde fe pratique ainfîrSi l'on vous donne h ligne CD.pour y fairevui AncADt 
B A s s E , qui aida hauteur LF j il faut du centre F , wire le dcmy rond C G O , & le 
<iiuircr eu cane de parties égales qu'on Toudra, comme e(l celuy-cy en douze j ic de 
cooces ces diuifions cirer an centre F } pois de recbef de tontes ces «n «fions fiuic tom- 
ber des perpendicolaires delTus la ligne, ondiametre C D , comme font les lignes L 

Apresccs opérations, il fautdc la hauteur que l'on veut l'Arcade, faire encore vn 
€d:clc , comme de la hauteur E F eft fait , le dciny -rond H E K , F t des fcélions que ce 
netit cercle fera deiTus les lignes tirées desdiuifionsdu grand ; il faut uier des petites 
l%nes parallèles, iufqu'à ce qu'elles touchent les lignes à plom , ou perpendicolaiies 
qui tombent des mefmes diuiHons i comme (ont par exemple les lignes LOs Et par 
tous ces points O il faut tirer vne ligne coacbepoor fermer l'Arcade comme on la 
▼oid icy faite de poinéVs . 

L'autre Figure fait encore l 'Arcade plys bassi, & on la poiurroit encore 
laire pins conchée , gardant les mefines règles & pratiques. 

La figure dedeflbnsfiût voir vne de ces Arcades en PerfpeâiaeTeuë de front, com« 
neelle doitparoiûreedantachenée. lene mets rien de la pratique , ayant deHa dk 
^'dle cilla mcfinequedeidemy-roodscy-deuant. Pratique XXV. feuillet 6s. 
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^7 I- PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQyE, 

PRATIQVE XXXIir. 

"jiRCÂDES EN PERSPECTirM, 

void en cetct fi^re le bel eSct des pratidues ^ue nous Tenons de quitter.» 
L où on apprend àbicndonotr Ucemttp onlcttait derondenr , i ces Aiadc^» 
'foie qu'elles foiencveiies 4e front, «ndecoAi. 
Pour les cfegrez Se 1rs figures quilôi»ky,oaooiiaen qf-iprésleilcs^Pilti9ict».4s 
les mdiuies quoA doit ieux donn^* 
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68 I. PARTIE DE LAPERSPECTIVE PRATIQVE, 

PRATIQUE XXXV. 

POKR METTRE DES jéRC^iDES DESSINS 

des'PiUjhef ^OM Qdumnes* 

N pourroicdire qu'en la figure que nous ve ions de voir,!! y a des Pila(b'e$ 
lui ne font pas au trait qui If précède, ce qui m.\ fait rrfondre a y mettre 
-lle-cy, qui pourra feruir à faire contioidrc que cVft la merme pratique» 
^qu'ilayaqu'alaiflèrlaplaceunt de L largeur du Piladreque de celle 
)ii»oa ireat donner entre deox Arcades^cc qui^ fc fait par le moyen du plao» 
ou de la ligue de terre, aind que Ton aveu les demy ro iui s , qui (ont entre chaque pi]ai> 
ftre»le(qtteU k font comme nous venons de dire en U dernière [pratique. 

PRATIQJTE XXXV. 

ARCADES . £N TI ^ RS'P OI N CT. 

• • • 

T Es AncAOES, ET LES VovTBS, £N T 1 1 US- p o I N c T , fe pratiquent do 
X^melmeqae le demy rond ; c^eft poorquoy|en ayant fiiii l'vo , Ton wra rart bien 
Fautre jilfiimtdefçaaoiriêulementleTraic.pttisquela figure monftre aflez lereflew 
t^ur le Trait, nous auons défia dit qu'il ny a rien fi ayfé- La largeur A B , eftant don- 
née pour y faire vne Arcade en Tiers-poinA , il faut odurir le compas de toute cette lar- 
geur , & tenant ferme vne jambe au poinifl A . de l'autre il faut faire l'arc B C s puis re>' 

Sortec la jambe à B,& de l'antre &ire l'arc A C ioù ils fe couperont , ce ](aa la pointe 
e l'Arcade C L'antre lôrte deTists-poinâscftlavraye, quenoas anons mil cy-de^ 
uant nurqaéc <ii. feuillet Cl. 

Puis que tout le redc Ce pratique , comme au Demy-rond , nous n'en ferons point de 
reditejilya feulcmfnticydes Pilaftres enire-deux .qui ne font point aux autres, afin 
de mieux donner à counoi{lrcce que iay dit cy-defius, il n'y a qu'a mettre ces me« 
finetdeflÎMlalignedeceriepourdeUlestireranpoinAdediftanct 0,de odces lignes 
couperont le r^yon DE,au poinâF,iI fiiutefleuet les perpendiculaires de deuant ; puis 
syant mis l'efpaiifeur D G , il faut encore tirer le rayon G E, toutes les parallèles à la li* 

Î;nc déterre qui feront tirées entre ces rayons D E 5r GE feront peur les largeurs des Pi- 
aftres H , De ces poincls H , on cfleue des perpendiculaires qui portent les mefines di- 
uifions que celles d deuant,le(dueilcs (bntiointcs de lignes droites , ôcc, commcau de- 
my «rond. Pnicique XXIX. feuillet. ^4* 
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69 I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQyE, 



PRATIQJVE XXX VI. 

POKJt METTRE EU PERSPECTIf'E DES VOVT&S CROISEES. 

L faut fe fouaenir , ou Toir de nouueau , ce que nous auons die au feuil- 
lec jo parlant de menie le g^nd ronden Penpeftiiie,àrai(bfi<]«iefioiis 
auons diuifé le ccfde en ploiîeiurs parrici , poucle faire plus a âemcnt 
qu il (è peut par comeqoent les Voûtes plus rondes, & plus iudes. 
Maiscomtneil y.ivne grandcquantiic de lignes en cene diuifion de i6. 





cooQpMttdie Ht moins corn Nous repiendi 

Ayant donc fait le pland'vn Rond diuifé en huiâ parties, j, j, 4, 7, 8, com- 
me ila cftcditnufcuillcc ii.il faut tirer detoiitcsfcs diuifions , des parallèles à la ligne 
déterre , iufqu'aa rayon B A , qui donneront les poiniks C, dclTuslefquels 01 cflcucra 
les perpendiculaires CD , il faut iran(portcr dcfliis la premicre perpendiculaire B D, 
< (ert de ligne d Efleuation } les mefacesdodemy-cefde B E F»qui donncconc les 
poinûsD,H,G,derquels il fàodm tirer des rayonsaupoinâdeveuëA» amt fêâions 
des perpendiculaires C D^l'onaurales mçfines diuifions qu'au Plan i> s,). 4, 5 Par ces 
diuifions l'on tir<rr<i vnelignecourhe , commeil fc voul en rArcadedii premier coftc; 
les mefurcs duquel il fjudratranfportcr delaucrejpour auoii les deux Arcades collaté- 
rales {des naidanccsdefouellc s on fera deux cercles auecic comoas^l vn deuanc G K , 
du centre M ^ ("autre au rond ; L , do centre N } 9c ainfi on anra les quatre Arcades qui 
ièrencontres ordinairement aux Voûtes croi(ees,àareftcs,ouàaugiues pl ne refteplus 
qu'à fairc]acroilee,ouIes dia^^onales courbes , quidoiuentpoièr éprendre leur &ai& 
lances des coins G , j. K L , pallant par la clef O. 

Puis que ic cercle eft diuiie en huit pattjes,les Arcades qui ne font que de la moitié du 
cercle n'en dokient auoir que qtiatre, comme ont celles des coftez que noiis rencms de 
faire , donc il fàutaufll dioi*(èr en quatre le demy-cercle de deuanc G K » aux poinâs 
G >P,Q^,K* kftpielsdoitieiiteftre diesaopomâ de veoë A •iufiju'àademy-eefde du 

fonds/X; 

Or ce qui fuit, efl le fccret la croifce : C'eft qu'il faut tirer des parallèles à 
t*hori(bii , ou à la ligne de terre , de toutes les fcdions du demy-cercle du<oilé i ,13 ,4,5. 
iii(qiie«tx l^net tirées des diufionsducerdede denamt, en celle force que G , quieft 

la première diuifion du cercle , touche en vn poinâ la première feâion i. Puis de 1. tirer 
\'!ie parallèle à la féconde diuifion tiréede P , & faire vn poind S ; de 5, à la troifiefrnc 
ciiuilion tirée de Q^, qui donnera O ; lieu de la clef: de 4, à la quatrierniediui(tonR,aa 
poin£tT, Puis joindre des lignes courbes G,S,0,T, L,& vous aurez défia vne diago- 
nale*, &:Êùtes en autant de iauuecoAc;& vottsaurealacroi£iee&ticrc4& Toilrc Vo»^ 
tecomplette. 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



70 I. PARTIE DELA PERSPECTIVE PRATIQ^VE, 

PRATIQVE XXXVII. 

VOVK iAIRB Ljl MESMB VQVT& FLVS EXACTEMENT. 



Bluy qui entendra bien la pratique précédente n'aura point de pcdieà 
^'airc celle cv , puis qu'il n'y a qu'à doubler les lignes , & prendre gar- 
de aux restions qui (ont en pluigirand nombre ,à caiiba que leccfcle 
eft diuiiè en plus de parties. 

On apprendra à uire le plan au Tcaité n« Pratique XII,feuiUec |o* 
Il faudra merdes paralleictà la ligne de terre de coûtes lesdiuifioosdt 
ce Plan^depiniitioiqu'à 16. ou la moicic reulcment^lefquelles coupe- 
ront le rayon B A , &: donneront lespoinds O , dclTus Icfquels il faut cflcuer des lignes 
perpendiculaires, &c. Tout le reftefe fait comme nous venons de dire en U pratique 
Drccedente : Maiscelle<cy eft laplusezaâe » & fait la vouceplus aifcmcnc, à cAufe que 
letdiiiifioiuiônt plus prêt rviiedrriiitre»& en plus grand iiOB^ • 
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71 I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQVE, 

PRATIQJ-E XXXVIIL 

POf^R FJIRE LES VOVTES PLVS ESTROITES 

larges four donner <vnc effaiffenrauxceintres de UCroiÇéc. 

' lutrc pom MMMIK nH MtAtlim A MA CêMMHU NMS COBUMMCSaM ftf 

a. ricmicrc. ' 

lg»dcB«ptitiqttes<le Voatesoue nous Tenons <ic quitter , fuppolcnt qu'elles Ibat 

rou:csauarrées; c'c(là(iire,que!adiftancc& laUrgcurdes Arcades cft égale , tant 
a IX Ci (tez qu'à celles de front. Qu^n'en (çauroit faire que de cette façon là. Ce croa* 
ucioitcn pcme S'il lu) falloit diefler vnc EgUlè, où ordiûlilcawt fcs Axcides àtt 

coftcz font bien p!ui ferrées, que celles de front 





Bt ( lêlon le quaciicliuc aduis feuillet i } metirecette mefure dedus la ligne de tcne , tcû tirer ait 
poiliftde ^ftanœ qoidonncnl'ent oncement de la mefme mefure en A E. 

Par exemple , nous auons mis icy A C , dexo pieds ; tirant donc du poinâC , au potnâ dediUance , qut 
cft vn peu ciloiguc icy , où nollre papier eA trop eflxoit pourlc faire voir, il coupera l'enfoncement de lo, 
pkds , ddTus le rayon A D, au foioft B| puSKUCiunc à la ligne de terre , il faut faire Tii dcmy ccrck de 
cetc: diibncc A C , & le diniferen autaacde MTtietque la plus grande ArcadeF <S, auradediuiftoos corn. 
aie icT ^. & de toutes ces diuifions I , il fauteflener dû perpendiculaires I H fur la ligne de tcne , Ae les 
poinftiH,eftanctiftt«apoinâde didanee^ib eaipcMatkn9MAB,mp«âiift O, deiqaeb il fiot 
encore efleuet des perpendiculaires OP. 

Il faut faire en quelque lieu feparèleptandecedemj readFG : p«ar en piendreles diuifîsns , 8c les Por« 
ter depui s F, iu f>^acs a B , puis que le plan de la figure précédente eft égal a F G , prenez tes inelîucs oe la 
aK>iiicB,C,D,E,F, & les portez dcflus la perpendiculaire AFi de ces poinftsF,E,D,C,B» tirez au potnft 
dcTcac D , & des feâions que cet rayons B,C,D, B,F, fêroot aux perpendiculaires O P s il faut tirer vne li. 
cnecooxbeqili fomiera l'Arcade de codé ; Puis tirant des parallèles à la ligne de terre des (câions t 
jy€.7,^f,f, iulques aux diuiûons de l'Arcade F G^ouaura les pdinA F,R, S, % V, X, Y, Z, pour d'melîpw 
courbe en former la croifee , ainlî que nous anons defiadit cj-deuant. 

Ponrks Esr AtSltTSS ois Nbkfs ds la CRor si i; il n'ya qu'à faire vne peciteligned%.' 
Ileuation, mi , quei'ay mifeaaiuuicdelapcrpendiculaireafleuéedu poinâQj le cette lieoe si , eftanc 
tirie au poiiiâ de veuc D.coapetoates les antres perpendiculakei aux pomâsfi/, pour donner lés hau- 
teurs propottiooBto à chaque perpendiculaire efleuée desfcâionsde la croifée i c^à dire des rc<f>i ns 
qu'il a Bdlu faire pour trouuer le Tr ait de la Groifle , (bùiaat leur ocdic : Par exemple. La première Kflc- 
«ation miffc donnera à la première perpendiculaire G * ^La (èeoaJe Efleuation ed^ïl» (eoonde perpeu. 
4inlnKF#|lttiiifien fuitte à toits les autres .qui donneront les points t, par lefquels faifant rne li-* 

Ecourbe pour les joindre} on aura refpaiiTeurdssiKifttkUctQÎûedeUTOaGe^Comiiicl'aajpm 
noiti^ducoftégaucliedelafi^tc cy-dtaUBC, ' * 
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^x I. PAK.TIE DE LA PE11SPECTI7E PRATIQyE, 

PaATIClVE XXIX. -~ 

VJ>iE VOVTE FJITE ?AK LES PRATlOyES 

précédentes» 

TO VTES les pratiques prece<ïentes donnent afTcz de facilité pour faire vnb Vovtb 
pAKFAiTE, comme celle-cy : Korftnisccqai^cik 4cs Piliers, eaColoiniies, ^ue 
nous monllreroni cj^pres ^au feuillet 88. 
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73 L PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQVE. 

A lie iSl ïIl jIl ttc jIl lit iIl ik ^ iti ik ik itt lit ^1. ilr lit ^ ilt iSf iSr itf t!< itc_ 

PRATIQUE XL. 
ESLEVATION DES ARCADES, ET PORTES 

l. y a vne ancre efpece de L a m & i z , qui tient lien de Voute','poiu des 
Portes 9c Galerict , 9c meGne aox Egliâ, qui Êût aflSs bien en Felipe- 
€t\ac , &ell fore aii^e à pratiquer ; lel'af miiê apictie Rond»acaii(e 
qu'cllcfe forme d'vn demy-cercle .qu'imut par après diui/cr. 

Ayant efleuc les murailles AB , il faut faire vn demy cercle, qui com« 
prenne toute la largeur C D i puis tenant le compas ouueic de la largeur 
du demy diamètre E C , il Êiuttenir vne iambelernieanpoiod C,9c 
deraucre F, tirer yn Arc en haut, qui coupeledemy rond an poind G » «fiâtelenei^ 
nedupoinâD » l'arc £ H ; Puis joindre delig^es droites ces quatre lettres C G H D» 
qui vous donneront l'A r.c a d e d emy-h ixAgom8,ouatf.ois Pams; Il 
faut encore faire vndemy-rond delTus la largeur I K, au fond; Pour lediuifer , il ny a 

2u'a titcr des angles du premier demy.rondC,D,G>H> au poinâ de t eue F, & des (è* 
[ions qui fe ferontduoemy-ronddn fond aux poin^L, M»Ilfindntiicf des lignes 
droites , qui formeront 1* A rcade dn aeni. 




PRATIQ^VE XLI. 
J>*yN£ ^VTBB uiRCADB DEMT-DBCAOOliB » OY jg 

CEtte Arcade fe pratique tout de mefmc que !a précédente , & ny a de di^- 
rcnce qu'en la diuilîon du Cercle ; Le premier eft diuifé en trois ; Et celay-cy en 
cinq : «nfi u vous diuifez le demy-cercle L M , en cinq parties N, O, P, <8c que Yona 
tiricsde tous ces points au poinâ de veuc R , vousdiniiêtcs Je demy-cocledB 
•infiquenonsanonsdit deœluydedeifiutà trois pans* 
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74 I. PAUTIE DE f ERSPECTIVE PRAUQ^E, 

PRATIQVE XLII. 
ESLErJTIONS DES flGVKEi RONDES 

en Perf^efli/ic. 

£ c'efirquc i ayde Jonnerla&cilitéà nnettre en Per(pedftte toutes chofcs » 
m'afjitadiouftcricy , comme on doit cfleucr d'vn rond , ou cercle telle 
hauteur que l'on voudra; & cette pratique fcruira pour toutes les figure» 
K ondes, comme Ciouppes d'ËgliTes, Aiiipiiitbeaucs,Toui:s,& choies Um- 
blables. 

AjuA fair le plan Ha tond en Perrpe(fbine,coinroe il eft étatique Cf-<leiianc, fieuillets p. 

& mis à codé du pKm la ligne d'cfleuacio A6,feIon la Hauteur que l'on veut donner 
àbpiecequidoit cftrccfleuéc : Ufautdes poindts dcrqnelsona formé le rond, comme^ 
Toiiti, X, 6,7, 8',9. tirer des parallèles au bas de la ligne d'Efltuation AO ,& des 

ferions cfleucc des perpendiculaires comme nous auons dit » qu'il faucpi^ndre aucc v n 
compas & les tranfpottet deflUs les perpendiculaires efleoéesdes poin€b i, ,6,7, 
3,9 &rc. comme aux précédentes. 

Ledemy.rondde deuant, n*a que b moitié de l'efleuationde celtty dedeinete s Et 
Tvn & l'autre , que le fimple Trait fansc-rpaifTcur. 

Par cette pratique , il n'y a rien de rond qucl'on ncpuillc mettre en PerfpeAiuc ; l'en- 
tendsdes rondcursparalieles à l'horifon : Les antres fondeurs qui font perpeudiculai. 
tes à rhotizon, font cnfeignces aux pratiques des Voûtes, 

PRATIQVE XLIIL 

ESLEVATIoU VES PILASTRES MIS EN ROND, 

ÎI.f.uit faire le pîntulu double rend jcommcil eft enfeigné au feuilîct ;t. entre fet 
deux lignes circulaires mettre le plan des pièces qu'on veut cfleucr, comme i onvoid 
icyles TLiccs de» pilaftres de dciiant A , B , C , D, lcf<^ucllcs tirent au centre E ; Puis de 
tous les angles de ces Plans il fiiuteflener des perpendiculaires , fie leur donnes leur Jun-. 
leur^Clon la ligne d'EfleaaaooFG^parlapianqucordinaitezcomflne TonToidiiOè» 
en la.deuxielbie âgnse. 
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75 I. PAUTIE.DE LA PERSPECTIVE PilATlQyE. 

PRATIQVE XLIV. 

yovTE EN cogmifi, £N perspective: 

Etce figafepeatièràirpoiirleCuEVx d'vne Eglise, pour vne Grot* 
TE.pour VNE Niche , ^pièces fcmbUbles ; rEAeuationiêfaitilelainaw 
niere , &par les pratiques que nous venons de dire. 

Pour cette P latte-bande A B,qui peut (êruir à former vne Corniche, 
là diminurionlèdoicpiendre dcfliuia Ugne d'Efl^^ 
puis (êpocterdeflas les Pilaftresauec vn compts comme noas anoDt 
fciicaux autres pratiques. 
Pourla Vontc, il faut faire l.-i première Arcade E F, à la manière que nous auons di- 
te *,& au milieu en dedans il y faut faire vn demy-ccrcle O , auquel on conduira des li- 
gnes courbes , qui naiftront defTas des PiUftres, & feront les codez ou Nerfs de la Von* 
te, comme l'on yoid 6.H,I,K '.leshantencsdes Fcneftses fe prendcoot deffiu la l^ne 
4'EflaiacioaeBneL»deM:Laiigiiccaideniauftft& • 
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Té I. PARTIE DE rArERSPECTIVE'ÏIlATIQVE, 

PRATIQUE XLV. 
DES DQMES, oy y OINTES PERCEES sEN 

L £auc faire le plairda rond doublé , commeiMOS 1 «oons donné aa fueiUet |i, 

& entre CCS Jeux rond^en Pcrfpedliuejil faut marquer les places des pilaftrcs 
que l'on y v eu c.lefi^ucUes places 4oiuenttottces ctccc ve» le centre A« ainil 
qu'au fucilict 74. 

CepIaneftancÊuc,il £iut«irervit« ligne qui leconehe comme eftla l%oeB.Cpant« 
Il^eàU ligne de terre, & fur celle la en eileuer vne autit qui luy foie perpendicoltire, 
comme efl B M , ligne dtïleuation , fur laquelle il faut marquer la hauteur qu'on veut 
«ionncr depuis la terre iufquos au dcirousdu Dome , qui eft icy depuis B iufqucs à D. 

Puis des angles des plans des pilailres ,il faut tirer des parallèles à la i^gne de terre » 
uifques à coupperlaligncBF ;'&det(èâioiMqa*ony fecadleoer des perpemUeiiIairct 
. qui donnerooc tes haateurs des pilaftres encre les lignes B, F & D F. Comme au(C cette 
e^ailTeur ou premier ceintredepierrefedo.it prendre entre les lignes DP & M Fi led 
quelles hauteurs ie doiuenc prendre auecvn compas ficfeuan^rcer dciTui les petpea* 
diiculaires , efleuées. des angles det plans^des pilaftrcs. 

Les lignes I , K L, N O & Qjonc des apparences de ioioâs de pierre qui doioent 
Urendie leur haateur cncie les lignes D F, M F , en dehon f ces. joinâs de pienet ibat 
perpendiculaires à B,C»mais par de<&ut il cicemwi centre Hjiinfi que les places det pi^ 
.attires aupoind A. 

Qui voudra vn quarrc ou vn polygone , au lieu d' vn rond : il n'a qu'à en faire vn pkui 
- , perfpeâtf » Bc au refte fuiure la uidiuc ptadqoe que pour ce dôz^e , hc il fera Uvaanec k 
gnewç facilité que l'aiitie; 
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77 I- PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQUE, 



PRATIQVE XLVL 
Oy ON VOÎD oyE LA QVAimTE DES OBIETS, 

'AvdefiA dit autre-part, que l'on ne doit iatnais mettre plus d'vn Poinû de 
•Tn vcuccn vn Tableau , & que l'on recoenoift en cela la grande ignorance de 
^é^f quelques Peintres, qui donnent quaii autant depoinâsde veuc , &d'ho- 

iizoRS,qa'ilsfontdelignes.Ilme Tournent d'auoirvcu vnTableau,oaeftoieiit 
plufienrt Chambrei les vnes deUbs les «tttres , 0e chacune anoit a>oo jpoinâs de veiiS 
^aptescdalcMaiftieaoymcauoit fait miracle» La Figure prefence eft pour corriger 
cette erreur, & faire cognoiftre ou'iln'y doit auoir qu'vnfeul poinft de vene , comme 
cfl: A; auquel doiuent tirer tous les objets , & toutes les Chambres , quand il yen au- 
loïc cinquante les vnes delTus les autres , ou a colle de part & d'autre : comme l'on void 
ces trois cy, oui dnmcoiitei an poiliftdeTClië Tout le'idte comme noua 
avons cy-oeuam. 




78 L TAKTIE D E Lk mK^PLCT iV E PRATIQ.VE, 

PRATIQVE XLVIIL 
POyR METTRE DES CJiEMiNEES EJSÏ^ 

L (kàtpcendreles mefuresdeflUs la ligne de terre A B , laquelle doir* 
çftrediuifceen parties égales -, On fera valoir chacune de ces parties 
tant que l'on voudra. Cellc-cy A B., l'eft en dix-huiâ: >dechacane- 
vn pied.' 

Poorfiiire yi«B CiiBM^ir vBalamoiaiUeA; tcois pieët tes Ur^ 

cH.imbrc jil faut prendre troispaitiet»coillllieAC ,£rtireriloponift«. 

C , au polnitde diftance D ,qui donnera l'enfoncement de $ , pieds dans le mur cou-- 
pant le rayon A E, an poinft F ; il faut mettre l'efpaiircut du jambage de la cheminée aa 
oeiàdupoinûC commecft G jpuis titantde G ,aD }il donnera cette efpjiiTcur au 
poind(Hill&tttencorefflenrelalargeurdelftch«ininie,deputsG,ia(qn'à I, qui eft'^ 
oc (^oacre pieds Sedemy; 8e pour l'e(pai(Ieur du deuxiefme jambage, vn demy pied,coi»* 
me a l'autre, commençant au poindb I ,iurqu'à K ,puis tirer de I, & K, aupoinâdedi- 
ftanceD , quidonncront leur cnfon cément dclfus lerayon AE,auxpoinôsL,M , dcf- 
qucis quatre poinds E,H, L, M» il faut tirer des petites parallèles a la ligne de terre» . 
conuncFN, H O. L P, M 

Pour donner la largeur aux lainbàges , il âùt-psendrè m pied 8ffdeiny ART.de le * 
rayonR E , coupera ces petites paiBlklesanxpoinûsN>0» Pi Qvulciqaeis, 8e ileF,L^. 
ilKiuteflcucrdcs perpendiculaires. 

Pour la hauteur du Manteau de cheminée, il faut prcni.lrc f pieds dclîus la ligne de 
terre,&lesporteraucoindelamuraillcA,iurqu'a5,i!cdcS,À T, pour la Corniche: 
Tout le reftefêvoid clairement à la premieie Figure. . 

Loutre Cheminée qui luyeftoppofie, fis fiùt de lamefme manière ;car oB-doit ton*' 
fiaurs faire les jambages comme en la première, & de ces jan-ibjç;cs l'on peut par après 
en fài re dea coloomes , des termes , &xouc ce que l'on voiidsa : l'ay £m des Conibles à ' 
celle-cy. 

La Chaasinieiltf fond doit aninprendre lès mefùres dellîis la lignedetcrre , conuDe*- 
it t»|»4$de(qaelsronatirédef rayons au poinâ de venë E. POttr tfomierle crenide ' 
cettecheminée , ou les largeurs desjaoïbaget qui font d'vn fmà.$i -<^lMty ;ii€iutpr«i>- 

«Ifccctteintcruallcfur la hgne de terre comme, de deux à y-, puis il ftut tirer de 7 à"Er- 
& coijperla ligne d'cnfonceiuenc au poindl 5 qui fera cfloignc vn pied & demy du janv> 
bagcjpuis dupoindb de diilance V, tirer vnc diagonale ^/Fant par 5 qui coitpeuiie 
layon t E>aupoinâ 6,8iede€epoinâilfiuittirervna pgMdeM Ikiie de ttne 4Mi 
coupera les quatre rayons i, s, ; , 4, aux poiaâs 9,é; 9,9 ,dMqueIs al £udra tê^fnfik ' 
perpendiculaires , & £ure tout le relie comme aux autres cheminées dciciSlftiV» - 
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75 I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQUE, 

PRATIQVE XI.VIII. 

DES DEGREZ EN PEKSTECTIVE. 



0;}^^^^ 1^*- fi*y arien qui donne tant de gr.iceàvnePerfpe£liiie,ny qui trompe 
^ % ^Spt triîplus t.acilcmcnt , quel» quantité de rt'toui s , àraifon qu'il y fauc 
^ ^: plulîeursiours,& ombres diuerfcs, qui donnent une de force aux ob- 





i^^*^^*^^^^'''^ ieccerhors (fcBoure. Or les Dbchiz ont cet 

r/^g^ iauantage , qu'en quelque &çon qu'on les mette , ils ont tou/tours des 
j urs & d es ombres \ & par con(èqueticils (bm agréables à la veuc. l'cii 
mcctrayicv quclqnes-vns. 

Si on r<? fert de plan de qiurreaux .l'on aura plus de facilite , n'ayant qu'à efleuer des 
perpendiculaires , d'autant de quarrcaux que l'on vendra aooir de devrez } puis mettre 
au qMfifcaaoùroA'voudra commencer les degrez, la ligne d'cfleuanondiuilZeen cane 
de pa(É|lijl| qu'on voudra de degrez, & de ces dittiHons tirant au poinâ de veuc^l'on cou- 
pera les perprndictilaircs cfleuées dcsquaneanx,& ces iê^ons aifigneronc le lieu oil 
doiuenc elkc les dtgrcz. 

Parcxemple, vous voulez vn Escalier, de Kuid dcgrcz, & que le dernier ait la 
largeur de trois pieds. Il feot prendre defliis le plan ce nombre de quarreaux , commai- 
9anc à B « comme font i, z, 4, 5, 7, 8* Et crois pour le dernier marqué 11. De tous ces 
angles i! \.\\\x cricuer de; pcrpendiculaîces qUC l'on COUpetl^Cêlon les dittifions de la li- 
gne defleuation B D ,cn cette forre. 

La première diuifion (haute de quatrepouces , fuppofé le quarreau d'vnpied) cou- 
pera la première perpendiculaire . il £int continuer ce petit rayon lulqu'à la deuxieHne , 
carcelatoanffiiedeflttsde lamarche ,commeeft £ F , & ainfi des aiKres.,Vous ftres 
ces degrez d longs que vous TOudrez : comme ceux cy lefont de trois pieds , (prenant 
commei'ay dit, le quarreau pour vn pied) ainfi qu'cftB G; à cette diftance, il nudroit 
encore efleuer des perpendiculaires, comme nous auons fait du cofUB, Mais pour ga- 
gner cette peine, il vaut mieux prendre la hauteur du dernier degré H , & celle du pre- 
mier I , Puis cirer ta ligneHI » qui doit rafèr les angles, eu rareté dés degrez , com> 
me E K« les raze du codé B : car cela eftant , il n'y a qu*Â cirer des parallèles à la ligne 
de terre , de tous les degrez du coftdBtinTqa'à ce quelles coupenclaligpc HI» conune 
onvoitL M.NO, P,Q, &:c. 

Sans faire des quarreaux.il n'y a qu'à mettre les mefures delTus la ligne de terre , & les 
tirer au poiuâ; de diftance : On aura les mefmes mefures deflns leiayon A B. 

Ienemecsriendesaacces£gurcs , puis(^ae ccUc cyiuffît pour les encendce touttfji 
& pour les pratiquer.- 
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8o I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQJ^E, 

PRATI<iVE XLIX. 
jÉyTB^ES DEGREZ PERCEZ DESSOUS 

CETTBBiinierede DEGREzfèpratîque comme ceux que nous Tenons de quitter. 
Pour ce qui efl: du Creux , il nr faut que voir la figure, pour connoiftre la façon de 
les mettre en Perfpcûiue : Ces deux que le pcclê&te donoeionc ouucrture au Petipeâif 
d'en inuentec d'autres. 

iwwîiwtwwitwiMtwwaiwwiiiiww^iiawiiwwiwwiiiiiiw^ 

PRATIQUE L. 

DEGREZ DE FRONT EU PERSPECTIVE* 

CEw fii^on JcDiomzcft félon la pratique delà l%ne deflenation i il faut eile-^ 
uer autant de perpendiculaires, des angles des quarcâux du planque l'on yeutde 
îDegrcz, comme font C,D,E,F,& des mefmes angles il faut tirer des petites lignes pa- 
rallèles à la ligne de terre iufqu'au bas de la ligne d'cflcuauon A , quiteront les points 
0,0, 0.O, qu'UfimidleiKriiiiqariceqaib coopeoc Ut rayons occnltes tirez des 
quatre dî«iiions deUlyied'eflenariopawpoinft de venè* A iPuis pfendrecet mefinet 
eflruces des poinâs O auec vn compas, & les ponerddGii Us perpendiculaires efleuéet 
(des angles du plan, chacune félon Ton ordre: La pieimeie»pOtttlepccnkc ÛCffé : Lft 
Jfeconde , pour ledeuxicrmc ,&ainfi des autres. 

Pour uouuer ces Retours P, il Eiutdes me(mes coins P , tirer à ladiilance Q^, & pren* 
idre garde, odellecoiipeUlipiedtt plan, oale'dcflbai4nde^é:Ftf exemple» an de(* 
<ibs ou qnacrieCne degré, i'ay &it le plan ducinquielmedcgreiOc pour auoir (on Ra«' 
lourP ,Ii &ut des mefmes points P,tirer à la diftancc 0& prendre garde où l'on cou» 
perale rayon RB. qui fera au poinftS«&CCpoittâ5ateQllcpoia4fcp«IIK OCtf Ulignç 
^leceiuS Tf^aâiûdcs AOttcs. 
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8i L PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQVE, 

PRATIQUE LT. 

POFK FAIRE DES DEGREZ QVE L'ON PEVT 

monter tk fêotre cofks^, 

, L fàtHaSients mamcres de faire ces dcgrez , en voicj deux qui iembient les plus ai. 
(fces. ta première; AyantàFaireviidc ces devrez , il faut prendre lâkmgucnr de Iapre« 
^ miere marche , & mettre dclTus la quantité- le dcgrez que 1 on Tcat : comme dcffos la 
ligne A B, i'aj mis les poinds C,C,C,B, pour quatic marches : de ces points tl fauc 
tirer de* rayons au poindldcvcuc D, ces rayons fêroiit coupez des diagonales A F, A: 
BE.aaipomits I.dcfqavlsiiraudraeflcucr des perpendiculaires , Se tirer des petites 
parallèles iuiqu au bas de la ligne d'cflcuation G D, quidonuciooc les poin^bH,qu'oa 
cfleuera comme H K. 

If faut dcffus cette ligne d'Efltuation G , mettre autant de p-ir tic; égales qu'on Teot de degrcx , comme 
icy quatre;da ces quatre poiacls i, i, i, 4 iliaut uicr au pomct D , pour couper les perpendiculaires H 
4e donner à chacune la hauteur qu'clie doit auoir . comme le nionftre ceqnieftfintde poinât. 

II faut prendre ces mefures aucc vn compas , Se les tranfporter l'vnc après l'autre, commençant l^la pre* 
inicrcGi.& la porterdeflns la première perpendiculaire au coin A, comme AL ; puisttrer yae parallèle 
iufques à l'autre coftè B , (mais icy icnc l'ay mjs qu a !a rnoitic, pourfaire roirle Plan en l'aotrc) pour 
le d^uxicfme degré il faudra prendre la fccondr mclurc H t & la porter dcll'us la féconde pex^endiculaî* 
K I, puis tirer des patalleles , oommc à la première : Et ainû de tous les autres. 

PRATIQVE LU. 

1>TNE AFTRE MANIERE DE DECRLZ. 




LEcoflé M N,e(lantdoon£poiir longueur de la première marche il tant fiûvevne parallèle an 
pour foncfpaifleur comme OP, defquels poinds OP, on tire deux rayons au poinddo vcuc C^Sc en' 
coteaux ddlanccs R,S,£t ces diagonales roimcroot lcquaricàlat'a(onoiJinaiic,cc qui fira Je picmici 
degré. 

Pour le fécond , il faut mettre lamefurc de la larrrur que l'on luy veut donner dcflus la ligne O P, com- 
me cftOT,& du poind T, tirer aupoind de veut Q. & cette ii^ncou layonTQ, coupcrala di^gona. 
le OS oùilfaudraefleucr le deuxicfmc degré qui fera au poind V ; La hauteur d; cc3cgrc fc prendra de la 
moitié de VX égaîlcàTO Comme MO, cft la moitic k OT:Cette mcfurc V Y cftant donnée, de ces 
poinfts Y V il faudra tuer des parallèles iufqu a la djagoiulc de l'autre eofté , qui cft tiiéc du coin P .-Puis 
des poindsVZ, tirer au poindsdcvcuë, â:dediftancc, pourformcr le q\iaric Ju Itcoml comme il s'eft 
fait au premier degré. Pour le troilîcfme degré, il n'y a qu'à porter deflus la!i£;«c Y Z, lanicfurc V X ,qu# 
fera Y A , & du poinct A , il faut tirer au poin^l de vcuc O, pour couper la àiagonale (ki poinâ Y , au 
pointai B , lieu du troifieCme degré Sa hauteur ferala moiti«deBCtl|nieft (Ollfioiirs celle de O T, diminuée 
félon laPcrfpcdiue.Touc le rclK- rcdoicfairede n.efinequ'aupCCnueKAedciUÛefme degtcz. Quandji^cll 
auroit vae centaine ,faut toufîours opérer de meftne façon. 

La troifiefine Figure fait voir au iiec ces d^tcz, (inubconlnfiondestcaict qu'il lantftiie pour rrouacc 
leurs places :Ceiciaics^doiticasai(ffifaiK eabla&c, oaentdklbneqiicl'onn'jTayeiicn «a la figjoœ 

eiUnt faite. 
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81 1. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQVE» 

^ i{( iS< iIl i!f_ %t> vif. )li )If iU. \lf ^ ^ ^ 'kif \îi il/ tir iIl iU x!/ \U ^ >lif 

PRATIQVE JLÎIL 

JESLEFATION DES DEGREZ FEVS DE 

cofii en TcrficHinc. 

L Faut mettre deflus la ligne «îe terre , le nombre de dcgrez qne l'on 
veut ic'eftà dire, autant de poindls à di(lanceégAle, comme fontiey 
les troisA,BX:I>eccspoïnfts,ilfiiQtaferaa poinftde vcucD< Pds 
dupoinâ A ,aupoindlde<ii(lanceE-,Etceaedttgonale AE, donnera 
le pUn , Se le lieu des degrez à la feâ'ion des rayons C , aux poinâs I; 

furie rayon F, Icpoinû G , lequel cft le milieu du plan des dcgrez: 
DccepoinâG lilfauttircràl'autredrftancéH ,poui trouuerle coin 
da dernier degré au PoinâKa& le lieu des autres auxpoinâs I.Puis de tous ces poindbl» 
efleoerdes perpenc^laires. 

Pour leur donner leur haotevr \ il &uc des poiiiAs A , B, C «qui font delTus la ligned^ 
terre , cflcncr de petites lignes , pour feruir de ligne d'efleuation : fur Icfquclles on met- 
tra les hauteurs félon leur nombre. Par exemple, A, qui eft la prcmiere,n'en aura qu'vnej 
qui e(l la féconde en aura deux jËc Cquieftla uoiiiémecnaura trois.Tirezde ton» 
cet poinÛs i , t , & j , au poinAde veuë D , 9c vous coopères les perpendictdaifes cfle« 
oèes des poinfbs 1 du plan , aux poinâs O , qui fera la hauteur de cnaqoed^ét 

Ccluy de l'autre codé efl pour le faire voir (ans poinébs , & fans lignes. C être (àçon de 
dcgrez peur fi-ruir à quantité de chofes ,commepourvn AutelipouvA ThronCypouc 
TA deuant d'£glife «pour vne porte» & chofe^ leœblables. 

PRATIQUE LIV* 

ESLEyjTION DE DEGRES DJNS VN MVK 

en PcrJ^cniuc, 

Ettesaotantde dtaifionsaiif>oiitdelftiBQftille, qui eit comme la ligne tcne 
quevousvoulez de degrez, comme icy, pour troiseacre A,&B,6c.nreBA , 

aupoinâideveucC. P uis ayant déterminé i'elpa ce qu'on veut donner aux degrez, conv- 
meDE, l'on tirera EFparalleleàlaligncdeterrejCjjaireceura aux poindlsll, les fe- 
rons des lignes tirées des poinâs G H , au poinû de veuc C i Et de ces poinâs II, on 
cfleoeiades perpendiculaires I K > I K i qui receuront les hauteurs des degrez , tirant des 
poioât 1^ 2, 2»ao poÎQifc de veuc comme i'oaT^4 çnU demiefine figure» 
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83 I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATI<iyE, 

PRATIQVE LV. 

fOySi VN ESCJLIER. Al^EC DES RÊPOSOIRS 

en Pcrffcâm. 

L Te faut fouucnir des pratiques précédentes des degrex , & il (èca Si- 
cile de conftniire ccsdicalieci:aiuspoiir toiectapeiiie dediodicc 
nous expliquerons le eoQticy. 

A raifon que les Efcaliers de cotte forte ont ordinairement deux 
fois autant de Fond que de large : Quand on en voudra efleuer va 
en perfpfdtiue, l'on mettra premièrement l'horiron où l'on voudra» 
Puis il faudra faire vn quarré ièlon les recles ordinaires » êc ledmi^ 
bler félon l'adttisdeittielme du fieiitUecir, aedittiiêr ce quarré par vn nombre inégal 4e 
quarreaus ,afinqoeUnniraiUequi4oiteftie*uiniU€0,foic de la mefure dVn quarreau. 

En cette figure chaque quarté eftde neuf quarreaux de chaque cofté, lequel eftant 
donbl(i en donne 18, pour tout le creux ; De ces iS.il en faut lailîcr quatre à chaque bouc 
pour les rcpofoirs, relient .4,quarreaux que nous ferons valoir vn pied chacun dctoià» 
fcns ,dcquoy on formera dix marches , ou degrez , comme aWitic 

Avant wiflé quatre quarreaux A B (commençant à compter au poinô A , qui tient lica 
de muraille i onefleoecabienhautla perpendiculaire B, puis la deuxicfme C,&latroi* 
fidme D ,& ainfi des autres angles des quarreaux, iufqu'a ce que l'on ait fait les lO, que 
nousauons icy: cela eftant faitdvncofté.onen fera autant de l'autr^ & toutes ces 
perpendiculaires donneront les profondeandctmatdies. 

pour les Haaieats deces macches, fi elles ont vn pied de profondeur oadeIgi|e^iioiit 
leur donneront vndemy-pied de haut , qui eft la moitié du petit quarré A O : cetteban* 
teur eftant prifcauccvn compas, il la faudra mettscdefTus le premier coing, qui nous 

(eruitade ngn< 
tant 





dénombres qui y font marquez de cofté H d'autre iùfquà 14 



De tous ces i4,poinds ,il faut tirer au poinft de veuc E, & prendre garde à couper les 
perpendiculaires félon leur ordre ; e eft à dire, qu'ayant poic la règle deffus le premier 
poinft & au poinû de veuc E.il faudra couper la première perpendiculaire B, iuiqu'a C, 
d'vn petit trau pour laptemicre Marche: Ponrb dcnxiefineMarche^l ^acdadeailcf* 
lïiepoinûcouperladeiMiefmcperpaidiailaireC.mfqu'à D, Et ainfi de tontes, tant 

d'vncofté que d'autre. j 1 1 • j 

"Des Angles de tous ces petits traits qui font entre les perpendiculaires,!! faut tirer des 
•^parallèles a rhorifoniurqu'à la muraille F , qui eft efleuée au milieu, commelcs peou 
• mits 1,1,1,1, que i'ay ic ulcment fait dvn codé, pour éuiter la confiifion. Ce fontteale*. 
ment ces parJlcles qui doinent former les marches: Tout ce qui eft feit iufques-là.doit 
cftrede lignés occnltes qu'on ne doit point voir , quand la figore eft achcuce. 
■ Les Rcpolbirsfedoiucm prendre du défaut des dernières perpendiculaires iufqu'à 'a 
muraille : commedepuis G ^Ittfqu'a H ,lcur efpaiifcui H K, eft d'vn dcmy-picd , com- 

""li figutHc deffous eft la mefineqœ celle de defo : mail celle-cy eft fidte , &riutre 
cnreigne comméilia£tuc£ûre. 
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«4 1. PAKTIE DE LA PERSP.ECTIVE PRATIQ^VE, 

PRATIQ^VE JLVL 
POFH ESLEP^ER DES D EGREZ TOl^RNANS 



^i^^i0 ^ ^ mettre delfiis U %iie de une vti coftédo qatrré où Ton a dei^ 




F (cindeËûieUmoncée,&diiiifir«eco(lécnftucai)t(le parties que vous 
f voulez y mettre de Degrez :Ptr exemple, le coftc de rEfcalier foie la 
ligne A B j fi vous voulez \6 marches pour tout le tour du quatre, 
. ^ ^^^fi chaque code en aura quatre : c'eft pourquoy cette mclutc A fi,cftant 
^£'i^ZJ>^£^Si duiiice en quatre parties égales, il en faut faire vn quairédiiiift en 
•vtAjvaww» félon le» ^raôqiies précédentes. 

De toutes les dioifions extérieures qui partagent en qnatre les lignes de chaque codé» 
il faut cfleucr des [>erpendicu!aircs qui donneront les termes des dcgrcr Soient donc les 
perpendiculaires AA, BB, ce, Dû, EE jCflle-cy EE,fiu pour trois j à railon que 
lepoindledau milieu i car elle ièn pour le Noyau , quied le centre de toutes, pour U 
moitié de la ligne de deoant, 8c poitrcelleidafend : par apresfiiiucnc F F> G G» H H,II» 
KK,1.L,MM,NN,0 0. PP. 

Il faut mettredelfuslaptemicre perpendiculaire A , que nous ferons fcruir de ligne 
Tà'tileuation , la hauteur d'vne mardie ou degré qui ed dequatrepouccs, ou vnticrsde 
pied, QA EtdupoinAQ,ilfaattiretaupoindlde veucX .pour auoir les mciuccs de 
fottsIcsSégrezaoxfèâiont des perpendicnlaires Q,, R,S.T, V , A Q. eftla Iiaiitsiirde 
U première ; F R , de U (êconde { O S ,de U troi^îefbie} H T » de la quatriefint i àc I V» 
de la cinquierme:ceUe-cydecotttei «dletdafend»coBinie AQtl'eft de toyaes œUes 
dedeuant. 

PuisqueGS , edlamefarc de latroifie{roe,qui ed le milieu du code, ce doitcftttt 
•ufli lamefiiie du centre & du Noyau de la Montée \ c'ed pourquoy ayant pris cette 
fnefiue G S» anec vn compas , il la Aut porter au cenu é da qiiarré» 6c la marquer en al* 
tancenhaoCtautantde fois qucl'on veut mettre de degiesen toute la Montre ^ainfiiint 

4e l'aymifc icy i8 fois pour les 1 8 , marches ou degrez. 

Tout edantdifporcde la forte le ledeed allez facile, puifquc pour faire la première 
M arche,il faut prendre la mefure AQ,& la porter dcHus la perpendiculaire D,aupoinéb 
lyft dece poinft i,fidie vnepaTalIeleinfqtt àrancre pcrpendtcalaireB ipuis decesdcnx 
poinâs , I, I, dedefHis les perpendicnlaires tirer à cecanice i » qui eftau centit du quar- 
ic î ces trois i, f , i , formeront la première marche. 

Pourladeuxiefmc, puis que fon coing vient iiifqu'à la perpendiculaire B, qui ed fur le 
code de deuant, il faut luy donner lamcrmemeiurc AQ ,qui(cra,i,a. £tdu poindb i ti- 
feranpoinâdeveucXipour couper la perpendiculaire P. au ptnnâ a jdefquelspginât 

2 des perpendiculaires, il f.\uc tircraux du centre, quiformenladeuxiefmemarciiA» 

Pour fa troifiefmc , puis qu'elle fc rcncontredelîus la perpendiculaire P , il faut'prjBI- 
dre la mc-furef R, pour iàn auteur > & faire comme à Ja dcuxieiîue \ & ainil de loiites 
les autres. ♦ . / 

Quj voudra £iire ces montées rondes, il n'a qu'à réduire lequarrcen rond.Telon les 
pranquesprecedentes» &ilauta toute la meuieÊicilitéqu*auquarrré,enceqtii cft 4e 
tnntlereftc. 
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8j 1. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQVE, 

PRAtiQJE LVII. 
POFR. LA VIS , OV MONTEE TOyRNjiNTE, 

Ette figure eft la mefme que la précédente, que ie n'ay pas ombrcc, à 
detTein d'en faire mieux comprendre la pratique : Et pour cette melmc 
raifoni'ayreierué a cellc-cy l'Arbre, ou le Noyau de la Montée» le* 
quel ft troiiiieen fiiî&iic an cenoe A» vo lond en PerlpcéHiie, oo pln^ 
éo(i vn Dexny-rond , puis que l'on n*en voià que la moitié, comme 
eft B C } de toutes les diuifions du qoair^ du premier plan, D, E , F, G, 
H, I, K il fàui tirer des lignes, lefquelles couperont cet arc B C , en 
huidit parues ^ El des l'edions O ,il faut eHeuer des perpendiculaires , & prendre garde 
qu'elles (èronc iufteœent au poinÛ où il faut placer les marches, ou degrés que l'on au- 
ta fiût: comme par exemple, la Maichel, coupera la perpendiculaire eflenée defim 
poin€k<leflilsleDemv-cond,commeonvoiden A : L'autre marche d'après, qui eft la 
detiYiefme , coupera la pcipcndiculaire dnp»ind , que K «on £uc au Oemy-rund} 
ainfi de tous les autres. 

Le relie qui eft en la iîguie^ comme les poitcs& les ^neftre4,re fcia félon les ptad- 
ques pccGCdoitei; 
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t6 I. PAB-ÏIE DE t'A. PERSPECTIVE PR.ATIQyE. 

PRATIQVE LVÎII. 

^POytL SSLEyER DES DEGREZ RONDS^ 

Ouf effe««ce$ trois Degrfz ov Marchis RoKDiSYcnè's de front, 
qui (ont en Uprcmierefigurc.il faut faire vnpian de crois ronds i'vn 
d.ms l'autre, comme il a eftë die aux Plans» feuillet ;o, & de tous les 
poindls qui fecmcot le fond, dcer desj^aïaUeles à la ligne detene,iaA 
^ qu'au rayon a E,qm eftic pied de la ligne d'Eftetudon A B» lefqaeU 
les parallèles feront trouuer les Efleuarions de ces dcgrez par la prati- 
que orcimaire. 11 fjutprendrcaucc vu compas ces hauteurs fur la ligne d'cflcuation , & 
les porter dclfus les perpendiculaires eûeuées des poinâsdu pian , comme nous auons 
feiraox Pilaftres misenfCMMl. Pratiques X L 1 1, &X LI 1 1, feuillet 74. 

PRATIQUE LIX. 

DECKEZ RONDS VEVS DE COSTB 

LA puncpiedct f^res , ou oVjets reus de coflé , eft toute la mefme que^e cemhfe 
font: mais pourfairefçauoirqneronn'e(l pas toujours obligé de hiiure la diui- 
fion du cercle en 16. Tay faitceux-cvdccoftcen SicommeTon peutvoir au cercle fait 
de poinds à la figure quin'cft pas ombrée. Pourtout le refte , c'eft comme aux autres 
pratiques , & IiI,ifeuiUctSi.la ligne d'Eûtfuaiion eft C D » qui eft tirée au poinâ de 
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TRAITE* III. PRATICLVES LVIII»ETLIX. gtf 




ZjX PAUTIfi DE LA PERSPECTIVE PR;AtlQ^E, 

P R A T I ClV E LX. 

^F^RREZ Af« £N ROND, EN PERSPECTiyE. 

Et T E pratique eft la mefine que nons auons donnée aux plans fenl* 

Ictsti,fciz,pourme(creenPer{peâiuelcRoncl diuifem 8 j comme 
l'on peut voit en la figure A , ou leRond parfait du deuant du Cube 
donne letrait pour racourcirceluydcdcirus:&ccluy de dcflusaucc ce- 
luy de dcuant , pour racourcit tous les autres coftcz \ comme on void la 
%areB,odIeioiidefttaconrcyde noiscoftes ;&à l'amreC» oùiircft 
Aetoatesles fiices du Cube. 

JLonois%nre$D, £,F, font percées , chacune dedeux codez, félon le Plan de la 
ïigurc, oûlc rond A. Comme on void le Cube D, perce par la face du dcuant ; &au tra- 
ucrs de celuy-là fe void aufli le fond percé. De meime , E, eft perce par les coftez i & F , 

Str le delliis , & la £ice qui poiè deiTus terre , que l'on ne peut pas voir : fuppofé que le 
înbefbf tdemadere qui n*eft pas tnn(puime. 

Ces trois figures quifbntdcHous, foncconnme les pièces que l'on auroit tirées de clia* 
que Cube, celle G, fcroit tirée du Cube D. H, dti Cube E.&I, du Cube F. 

Ce quidonncàconnoiftre la facilité de mettre toutes Figures quarrécs en rondes, & 
que l'on n'aura point de peine à mettre des Colomnesen tel lieu qu'on voudra. La 
iûiÔQ jMurquoy ie n'in ay point mis cy<deuanc , a efté pour rendce les EfleoetiDiis 
^osaiieesàconceaok^pourfiMiliter les pratiques ; lefquelleseftancbienpoflèdéesjfc 
«itenducs , on pourra donner vne fîeure ronde à ce que l'on voudra : cecy eft vn 
comnnencemencdeColomiies iNoosulons dire, comment on doit procéder pouf les 
4;cDdieparâLitef. 
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n I. PAR.TIE dela»er:spective pratique, 

PRATIQVE LXI. 

POKil ESLE^EK DES COLOMNES 

en PcrffeSme* 

•j E que nous venons de dire ,n*eft pas feulement pour le Cube, maïs il 
doit encore fcruu: à tout ce <^u'on veut Arondir. 1 ar exemple ,ildu 
quarré A.vomiroalaidleaec Yoe pièce Ronde, il fiuttfidietnlloiid 
dedans ce quarré(êlon les ptatiques ordinaices ; 8e à la hauteur que 
^ l'on veut donner àceittpieoeiil Êiuc faire encore vn autre Qoarré, 
& vn Rond dedans , comme eft B. Pour fç.iuoir donner les deux lignes 
D, E , qui fontl'efpaifkurjOu le diamètre du rond, il faut prendre gar- 
^eoîi letondaoupc la diagonale du Quarré}& tenir pour maxime générale, qu'elle (è 
^oit toufiourt premke aux pièces rondes veuè'sdc cefté , comme il eS en la figure C , oà 
les perpendiculaires (ôntefleuées de la feâion du rond , par la diagonaledu Qgiucrd, aux 
poinûs D E. où lâns auoir égard à la diagonale , il faut efleucr des tengeantci; qui tou- 
chent le cercle 6àtaa quaçrcieftancvne règle ceruineafleoiée 8e approuacepai de bons 
«uihcurs. 

Pour les pièces ▼euifs de ficontcommecelle marquée I, F , Il faatdcer deux tengean» 
«esottlignes qui couchenr lerond Pedneftif auxooinAs G H. Par après l'on pourra des 
vnesêtdes aama,iaiitde iront, que de cofté^euer tac l^e du centret qui ùoakk 

ikdonner les diminutions aux Colomnes. 

De CCS crois pièces de deflTous, outre qu'elles ferucntàfiire voir les autres au net, & 
nuec leur ombre, elles (èruen: encore pour^ monftrec comme il faut procéder aux 

CoLOKltEI. 

Cette pièce du milieu K , eft purement ronde, (ans ornement , ny deflèin d'y en faire. 
]ja (èconde marquée L , fait voir que quand on defireyfàircvne Baze, il faut defliisle 
quarré qui doit fcruir de Plinthe, dont M N, eft comme le deflus, faire vn double 
Kond , dont la diftancede l'vn à l'autre , foit la largeur , pu la Saillie de la baze , & le 
rond de dedans leplan eft pourletedebColomiie, duquel on cAcaemles perpendi- 
culaires tengeantes. 

latroificfmemarquéeO ,eftvne CoLOMHE avec ses oiiNEMi.Ms,quecba* 
cuo fera à Ton gré ^ & faut prendre garde que le Tailloir relponde an PUnUie annac 
^'il doit, félon les ordres 

Qupy que l'on die , celle -cy eft la re^Ie ordinaire pour mettre des colomnes en Pec- 
ipeâitte,de laquelle (è (ont reniylesanaens» 8e les bons maiftces ne la négligent pas. 

Ilnefemblepas que l'on puiuetrouuervneattcre règle générale : mais il en^&udrail 
autant de particulières , qu'il y auroit de colomnes en inégale diftance de l'œil. 

L'indinemcntdu planpcifjjciftif fembler'habillerce qui fe feroit par les reclesplus 
fpeculatittcs j gui demandent y n grand trauail & ae donnent pas plus delacis&ûtonà 
l-œil. 
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99 I. PARTIE DELAPERSPECTIVÏ PRATIQ^VE, 

PRATIQVE LXIf. 

90YR Sy4lAB B^ROIsriîE D E S C O & NICHBS , OIT 

MMlures » r» Perffeâtue, 

Nfiiicedies Colomnet , qui fimt le principal otnement de l'Arcliite^re, 

nous mettrons Les Corniches et Movlvre», aiiec leurs Sail- 
lies , que nous n'auons pasmifes iurqu'icy^depcur de donner de lambaras & 
confulîon aux £fleuacions,qu'il falloit faire entendre auec nccteré & faciluc. 
n eft vray qu'il oe fe&itgueres de fiaftimeiis qui n'ayenc auclqueperite Moolore ^ou 
Saillie pour leur ornemenc, Se pour les rendre plus agreablet à TcbiI % c'eft pourquoy 
i'ay crcu deuoir metoekyUfiiçon.noiipasde iescondruite» pi^qoc cela dépend de 
lavoloiucdc chacun ; ny donner leurs mefures S>c Saillies ; car ce (croit m-obliger à 
mettre icy les Ordres à* Architcdture , &milleautres inuentions d'ornemens, que l'on 
crouue autrepan , & que le fuppoic qu on friche : Mais bien de les mettre en Peripcûi- 
ve , lêton les pratiques fiiiuantcs , q nand l'on (Mna tneftéà quelque ocdce. 

Pourmettredonclesocnemensà vn PiIaftreenPet^eâive, ilnutipceadcelesmefa- 
rcs qui !uy font propres defTus le profil de queiqu'autre auec Tes ornemens, comme A B, 
«ft le profil d'vn piladre duquel ayant pris la largeur on en fera vn Plan quarrè enPerfpc- 
dliue à l'ordinaire^ & deccQuanéiU'auteûeuerde tous les Angles des perpendiculaires 
delquelles l'on fi^raiera le corps , ou le folide du Pilaftre. P. 

Pour les oéneoiens il fiiut (èalemenc prendre ce qui £t jette hors de ce corps : Par 
eiiemplela Saillie de la bazedoPilaflxeCai8elaccao(porcec aoec (èsinefuresaa In» duPi* 
laAres P, comme en D E- 

Orpour le mettre en Pctfpetîiiue , tout autour du Pilaflre, il faut du poin<ftdcdi- 
ftance F, tirer vne ligne diagonale qui patTe hors du quarrépar lepoind E, iufqu'àG,( la 
longueur n'importe pas ) Poisdopoinâdeveuë A^6irevn rayon palGuiKao plus baa 
(^e la Saillie H} ccaupoindod ce rayon coupera la diagonale F G au poinâ I,ce ièim 
J'\dinncc"nentdctouicU bazcen Perfpcûine : ce mefmcrayon A H,donneraenc ore 
Ij Soillie du fond;, en coupant l'autre diagonale, au poin^ K; Pois pour la S^iiliede de- 
u.Uit,iIf;;utdujpoinâ I, cirer vne parallèle à la hgnede terre lulqu a ce qu'elle coupe 
l'a urre diagonale qui donnera Tanue coing de la Saillie de deHaoc.AU.pqKt^ L.-ypttisrfi. 
rantdeslipcsdelahauiettrdelabaseturqu'à ces ppin^b <, <immt{%\i\JhMikiLjllfif^ 
à I ,dc N à K, vous aurez la largeur^ hauteur de comeja ba^e-^ Perfpe^iue : LoQ^- 
pitcnu ic fjii Je la mcfmcÉi^oB : Voila pour les premieNi fifuict dedflfliiaj<fcJi^fa|u 
ihcnK-nidc ct s Saillies. 

Cclkj Je dcifous feront cognoiflre le refte^dc cutterontr«mbatas àc Uconfuiîondcs 
'>gnej$,Poiir le Pilaftre 0,il Êiocpr6dfegardeà celiiydede0tisP,od U ligne élH.doir 
poricr iOMçsiles Mtons de la baze ou profil de la ha«e q^'pn doit tracer fur k ligne 
D I- c'c.'r pourquoy du poinft d: veuc A,il faut tirer Jei rayon s , lefquclspaflàm parle 
prr îî! ou les duiiî'ions de D 1 1 doiuent marquer fur les lignes D I3&N K, les mcTmes 
icélions & le mtfmc contour de ce profil,& de ces fcflions ayant tire des parallèles de 
D I^M L,il n'y aura plus qu'à donet les Contours, ou chantourner comme le Profil. 

Quand il (ê rencontre des Quarres , on Placte-bandes , foit en haut , 00 en bas , ils 
fc font par perpcndicuîaitcs : Comme pour faire le Plinthe.il fauecOctter des perpen- 
diculaires des points L,I,Kipuis du poinâ: de vcnc A'pafTer par le coin du Plinthe du 
Profil Q,il donnera !a hauteur fur les perpendiculaires I,& K;Puis L.doireftrecgaleà î. 

le croy que cette inilru^on pour la Baze , fuHira pour faire le Chapiteau , cilanc la 
mcfine pratique. Ce dernier Pilaftre R, eft iculcment poor en fiiire voir vn (ans eftre 
miflé de ligne* . Nous les auuns brizez , pour fatce voie la Baze 9c le Chapiieatt » nV 
yuitpas liiez de place poor les hitt paroiftre eutiers. 
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>o L PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATiQyE. 

PKATIQVE LXIII. 

PO^R DES GRJNDES CORNICHES AV 

ieffus de tHon:(pn , en Perf^e(li*ue. 

^^^àÉ|^ 'Est lamefmc pratique que celle qae nous venons d'expliquer : Mais 
y3 0i^ comme elleeftvn peu plus difficile pour la quantité désignes ^ il m'a (èm- 
iL vjSK? I^l^ncttflàiredela remettre encore icy, pour éuitecembaiis. 
^^9pS ditdoDc » qu ayant^t le orofilSc la SailUede la CoKnklMooiiMne ce* 
la defin^qu'ii la £iat mettre à 1 endioit od on la vait»eoinfiieicy C»<iveft le 
profil, edmis au coing du mur A B- Pour trouuer la {hauteur que doit auoir cette 
Corniche, & en faire voir les dcflous , Il faut du poindt deyeuc D, tirer vn rayon pafl 
iànt par le bout do Profil £ , comme eft D puis faire vne ligne diagonale du poinâ 
de diftance H , paHant par le coing du mur B, la continoer iuqa'à ce qu'elle coupe le 
rayon O E, au poinâ F, duquel on tirera la ligne F G, qui doit dbe l'Angle de cem 
Corniche en l^erfpedbiue. Cette ligne F G, doit receuoirie contour du profil de touict 
les mefures de la ligne E G. Le coing de l'autre boutdt lamusaiUe lLL»ieciiedei'antie 
didancel, comme cdant l'autre diagonale. 

En la Figure marquée I. l'on verra que tous les contours, ou lerprofiluresquifenc 
de^tts la ligne MN,quireprerente la ligne E G, doiaent cianfporter par cayons^- 
ruelsdupoindldeveucD, defTus laliene NO, quieft comme FG, pourde tous ces 

f>oin(5ksrurN O, tirer des parallèles àl horizon an codé marqué i.qui donneront toute 
a Corniche parfaite. Maisauant que de palfcr plus outre , il faut remarquer , comme 
i'ay dcfia dit > que toutes les Platccs- bandes , & Quarrez , fe font par perpendiculaires: 
Par exemple , pour faire cegnnd quarrèdela Corniche , ayant fiiit la Douidne & le Fi» 
let : du deflbtts de ce Filet^mii doit eflre le haut du quarré.il faut abbaifTcr la perpendicu- 
laire PQ^ pour fçauoir ou elle doit eftre coupée pour faire voir le defTous de ce quarré 
Il fauttir».r du poind dcdiftance I, par le poinâ: de dcffus lequnrt de rond R.iufqu'à 
rencontrer la perpendiculaire P vous aurez R, Q^quieft ce que vous cherchez. 

Ce que i'ay ditdu grand quarré, le ddc encendie des petits , comme font les Deatil- 
Ions, les Filets , &r. puis qu'ils doiuenc cous taire Toir leur deflôut. 

Latroiîîefme Figure moudre, qu'ayant trouué tous les points, Actirédet rayons 
dc-fïus cette ligne de langlc S T-, rcprcfentantF G, ou N O, on y doit tracer, ou pour fi- 
ler les Moulures proportionnellement; le veux dire, que quand elles fedrcirent beau- 
coup, comme fuit celle-cy, à caufe que Ton poinâdc di(\aucec(l proche ; Il faut. iidet 
aux Moulures , c eft à dite , vn peu coucher le quart de rond , dreflèr la Doulcine^ 
agrandir les Filets, & faire à vn bout le mefme qu'à l'autre: comme à V X, reprefen* 
tant K L, le mefme qu'àST; Apres cela il n'y a plus qu'à cirec des parallèles à ia ligue 
de terre, «Se tour kra fait , commeau marque 4. 

La quatficrme Figure montre la Corniche toute faite: ayant tire des parallèles à la 
ligne de terre de tous les poinAs de la ligne de l'angle Y Z, qui eft la mefme que S Tyde 
la figure trois. 

I'ay fait partervn bout de Muraille audeCTusde la Corniche, pour Faire cognoiftre 
qu'on a libellé d'cA fàirepar tout s & que noftie règle cil gene^le > pour en âure o^i'oft 
voudra. 
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51 I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQUE, 

PRATIQUE XXIV. 

POFR TKOVl^ER, LE DESSOUS DES GRANDES 

Saillies, 

O V H, trouuer la Saillie de la Couronne du Corps , ou du Mur A;Il faut chi 
coin da qnait «le tond B. Cute vne petite ligne parallèle U li^e ée terre 
de Ulongncur que l'on veacqn'dleAOAaoe comme cd B C; puis du poinâ 
de vcucD, tirer vn rayon E,paflànt«u bout delà mefure C. Apres cela il 
faut rrcrvr.cHiagonaicdu poinftde diftanceP, 6c lafairepalFcrparledef- 
fusduquarcdccond B, lafcclion qu'elle fera du rayon D E, au poinâ G, donnera les 
flous ,tantdttfon<lqaedeGe>fté,comme-(bnco,H:ceqiie l'^ii peut voir plus nec- 
tement à l'oppo^te^aHOorps marqoéK. 

^ La Saillie du Corps ,ou Mur «marqué L, fe fait'comme le preroiermarqué 'A } lln'ya 
quecctte feule différence , quelecorps L, a la Saillie M N, plus grande d'vne demie 
fois que celle de dcifus D C» pour monilrec que par lameiînc pratique» l'on les £ut il 
grandes , & (i courtes qu'on veut* 
* L'on remarquera de plus en cemefine GorpsL,que pour tronaer le V econr de la 5ail« 
lîeduCrcux nlâatduquartderonddufonddela muraille au poinâ: O, cirer vne dia- 
gonale à la di fiance oppofiteP, Scia feâion de cette ligne <leirus le rayon E D, fera le 
poinâ Q^pour faire vnepetite parallèle à l'horizon R, Q, qui fera ce que l'on demande. 

Cccy dôitfcruir pour tous les (partez qui (è cencoiurcnt aux Cornickes , & Mou- 
lures , tant grandes que petites. 
X«Corp< ,^«1 Mitf»inacqii£5«fiutf oie aaiiec les Monlutes duCetp£L. 
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91 l. PAKTIE DE LA PERSPECTIVE PHATiqVE, 




PRATIQ^VE LXV. 

DES CORNICHES ET MoyiVKES^ Af^ DESSOFi 

de l 'hori/on^ 

E s pratiques font les mefmes que les précédentes : mais à caufe d'm acd- 
denc qui arriuc quelquefois par ladiuccûié des horizons^l'onpounoiteftie 
en peuie , ne f^acham pas laiaifiMi pourquoy cdft (èfiûc 

Iedisdonc,qiiequandnoiUEeeud»iitdesGociitc1iet qoifbntaadeilcMn 

4eaoryeux»&parcen(êquencaude(roa$ del'erizon; les Auances aue font les Sailliei 
nous en cachent quelquefois la moitié , 8c quelqucfiût mwos , OH plus «ièlonqiiei'cMI 
eft efleuc , & que les Sai ilies font grandes. 

PouttrouaeriuftemeQC cequidoic eftre coauen , & ce qui ne led<rfcpas eftre,Il Êiut 
mettre, eemmenoiisaiMttftcliMePiofildeUi Moalmeao coing daCorps queroBTCut 
otner-, & ayant tcouué la ligne de l'an^le.conimeMas aneni dit aux pratiaues preceden* 
tes -, il y faut tirer les diuifions du Proïil, &c l'on trouueraicyqueleQuarré,ou la Platte- 
bande couurira entièrement l'Aftragal de deffbus, ou Denîy-tond,& ne laiffcra voir que 
la moitié du Filet} Comme il fe void , qu'ayant ciré vne ligne du potnû de veuc A, par le 
Profits G» die coupe la pcrpendicolaiiedelalinie de l'angle ao poinâD, qui wtcs« 
«noiftrecequidoiceftrecoaiiect* PeotJa Meidared^ea bas, cTdl lameimechtle^ 
«4» piatiques précédentes. 
JUA.%pue6i(^ok au net & iàns les lignes occiiUcsU%itfe de deflbs. 
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^5 I. P ART{e de la perspective PIlArTI QVE, 

PRATIQVE LXVI. 
POyti DES CORNICHES A PLVSIEVRS RETOI^RSi 

fjr^ Vavv il yapluficurs Retours aux Corniches Moulures, elles doi- 
uenc couûoucs prendre leurs dellous des poinûsdediftances» comme 
1*00* ven en la précédente qu'ayit donné telle largeur qu'oiia v«Nila à U 
%dIMeft diéies cayons Ai 5r B»ao poinâ de veae E :{1 fiuKdnpoinft de 
_ _ d&CbmceG* oiiD, ciiec vne diagonale paflànc par le coing du quart de 
fona O.uilqu' 1 - i'*r"e coupe le rayon A, ou B,aupoinékIi Duquel poin£kI, il feat 
tirer vnclignc parallèle à la lignedetcrrc, pour auoicledeâôiu, ou la Saillie du Qiiac« 
ré , ainfi que i'ay die au feuillet précèdent $i. 

reudè volontiéts fiûtvne plus grande Cocnicbe , puis qo*eUen*éaftpas eftéplus difi* 
cUe: maifl le papier m aobligéàmeconieniecde célle-cy. 

Si l'on yeuifairedes Retours par terre,commc ceux-cy font au dclTusdc l'horifon ,il 
fauc obferuer la mcfme pratique. Et pourpreituedece q^e iedi* « renueclêz ce papier , 
^ TOUS vecrcries melixies c0eu. 
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^4 I. PAR.JIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQUE» 

PRATIQVE LXVir. 

pofnx. LES oyy'EKTyREs des portes^ 

c» Ptrffcébstc. 

y ts^c iaCcjii'iefaou taon* Càaijk peofrcs kordce wx'onfjude pov eflcucr les BdH- 
meu, quels qu'iJc firinci Now d ea wucoa riwcr > «nie^aer le taejtn de les garnir , 4c 




rendre propres pour y loger: le commcoceray par ks Portes de boit , Par après nous paricroag 
des auucsouueitures, comme des Fenelbes de Arinoires. Pois des Meubles, Tables , lits^ 
Chaifct 0>tfres,E(cdbeMur, Bancs, &e. 
Toutes 1rs portes qui font faites pour ouurir & fermer, dcjpendent de la volonté de clucan, qui lec 

rut , tant & il peu ouurir qu'il laj plaift >c'eft pourquoy i'cnteigociay de les mctuc en Pexfpcâiuc, à ttU 
ouuerture qu'on TOadta 

II faut rcnurqiîcr que les Portes , les Feneftres , les Armoires , les Coffres ; bref tontes cbofès qui peu, 
Bcnc s'ouurit & fermer, fonc couûours vn demjr tond dans icor •uoerturc cnuerc : La raiTon cft , que le com 
ftéqaî cftatcadië par des gowb , ou chsniieic^ ne beag^dTn liea; êc l'antrecoftè maiclw , £«t Tnde- 
trty cercle , comme fctoitvn compas. 
Par cxcni p!c , au plan de dcfl'ous la f iRure, û le coftc attaché eft aupoiuâ A,& l'autre coAé à B«a 

nt Je coflé Bfimkdcmyrond B CO^éwtk cottie lêra 



Jaatouui 1 li porte endereitient, lecoflé Bwnkdcmy-rondBCO^Awtk cauielèra A, comme 1^ 

peut voii; lie a on peutconnoiftrc quefi la porte a trois piciis de large , comme oin celles cy , elle aura 
sufïïtr ji': pieds pour fon demy diatactre A C , £t dx pieds pour le diamètre entier BAD; Oefquels (xz 
pied, de long , & trois de large , il fauc Aire vn plan écis quarreaux -, aufqaetson tuM k demy-rons 
ABC D, pour donner facilité défaire les mcfmes demy-ronos dans laPcrfpeuiue , en prenant garde où le 
demy-ronddu plan ecomctralcotipc les quarreaux, pour coupei àmefme propotuonccuz de la Per(pc. 
âiuc , & y faine ra dcroy-rond qui occupera wtant de qoaneaDz , & les coupcnanncûne Iwa t comme 
I en roi J à la porte B , oû les fcâions (ont macqBèes , comme au plan dedcnuus(,t,T,4,y,^,7. 

Qua&donvoodrafaire TneporteouuerteenniePcrrpeâiuejilfaudradcllui loiiplan (que ie Tuppodè 
fticSéqiurieaiU deciiâcun vn pied de tous Icns) faire vndemyrond, coupant ces quarte jux PetCfcaiSè, 
eommefont coupez ceux du plan geomctral du dcmyiond A B CD, Puis mettre le poinâ de l'ouuertuce 
en quel lieu on voudra dclTus ce deruy-rond pctlpcdif, comme pour la porte £, le poin(ft de l'ouuexturc dk 
aupoin^x. Deccpotnâ: *" • ■ -- - 

tirer vne ligne pailant 
que lcu,qui cft icy au 
tic coin de la porte I, 

poinâ H, Se vous aiirea i'appaxeooc de la'potre ouuerre \ çômnc cft F« H, a. 
Toutes I.'tOniieittiresfcMBt pat ks mefnies règles , comme hsn ▼oïdcaeetesles^rtet t ,6cL, Li 

Porti K.monflrefon d:hor$, & la porteL, monûrc ion dedans i neantnioins ivnf&: l'autre Ce prarit 




dcfflcrmeqaelaprcnucrcjlepoinâaccideataide K.cftiepoioâM.dansl'ixkriicin. Et ccluy'dc la porte 
L, c'eftkpoin^O. Si IxM fan ces pMtet des bandes, ièrrares,ftdK>fes(èiiib1^^^^ n, 
rcrdumffnicpoiii^l acciil,:ntjl , comme lc$ban«lc$&îa ferrure de la Porte L, tirent au poindO .Ce font 
c.-spoinâs que l'on nomme Accidcnuiix,comaKi'ay expliqué aucommenocmcnt de nos pratiques; & 
Strates IcsouoetmfcteBdoiuieneTndans rlK»ri(bn , Aormisidnucfi»netd*OBiiertufet ; Lune quand la Por- 
te i il: outc oaucrte, car alors elle a fonpoinél au poni'1 dcvcuc", parce quelle cfl corr.me U maraîiJe. 
L'autre quand elle cft parallèle à l'borizoo, d'autaax que les paraiUics ac tocaupcnt umm i «aîa le à* 
fcntduoties.cQainccftlàjpoi^N. * ' 
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9J I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQyE, 

PRATIQUE LXVin. 

BOVK LES OyyTÈRTl^RES DES FENESTRES 

en Perffeilm^ 

OatcladifFcrencc qu'il jraDij ovvirtvres des FiNBSTRif, \ cellci ict 
Portes »dt(|ue les Poitesontlcdeny-roaddeleut ouucniue «WTas lepUa, & les 
FencAret l'ont en l'cki à tiifon qme les VcacAfetlbat laut oaHcRvint dlsuit cflenCet 
de terre, & les Portes b rarcnt ; c'eft pourquoi il faut faire ce dcmy- rond au icŒfU 
ou aa Jcflbus des fcncftrcs » Acdaas ce iemjr.toad prciukc le poiaâ jpout les ouurîr. 
Par exemple , fi Iecoft6<lelafeiwftic • deux qaarraiin de largeur , comme AB,9e 
qa'on luy donne fou osucnurc entière, elle occupera encore dcu» autres quarrcaux 
QA, dooc A, dt Icmiitett, ic le ccocre du demv ccrde ABC; mais à raifon que les 
fimeftres font efle«6es de terre 9 faut que le demf ^ood (ôic aadi eflcuè comme ils font 
fus des fcncftrcs des coins D, fie E,qui font les centres de ces demy-ronJs , Icfquelt feront fadle- 
.ment formez, edeuant dcspcrpendiculaircs des quarrczqui font entre C, & B , mfqu a ce quelles coopenc 
les rajons qui palTent jpar les coms des Feneftics D, B i £t de cet (câions il faudra tirer les ponlleles à la 
ligncdctcrrc.&lcuroonner lesmcfurcsdesquarrcauidapiani, i, j.dcfqucis poinéls r, t, j, qai fgnt 
CQ hautiilfaut tirer des Ugnes au poinâ Je vcuè F, qui coup»-ont les parallèle s faites de poiiutls, âc Sot- 
meroat lesqnrncMs, powfirïieieseoadtdetoniemnei; leiS|uUetoBpKiidia, de U mefine ouoitie 
qu'aux portes. 

Sil'on donne dans le plus haut dcmy-rond, le poioâ G, pourlepoinâ d'ouuerturc de ce poinâ G, il 
hax cirer deux lignes rvae^combe à plombG H , l'autre qui palTe par le coin dt ta Fdicftce foax 
couper l'horizonoùelle pourra, qui edîsy le poinâli De ce poinâ I, il faudra tirer encore me ligne par 
Iccoini^cIafencftteK , lufqu'àce qu'elle coupe la ligne à plomb au poinâ H, qui dounerala Feneltreou. 
urrrc K £ G H , L'on doit faire !c m^-fmc de toutes les autres , & prendre le poinâdans l'iiorixon : eORune 
L.dllcpoinâpour lafcacftreMyfcN ,cftGeltt/delaFeaeftieOtLaFcBefti:e P.n'ena point, cftaac 
parallèle à l'horizon. 

LesFeocftfes qui font à l'oppoflte, font faites de la mefme méthode, (ans laconfufiondes ligliesi Vm 
& l'autre font à fleur de la muraille, pour enfadliter la pratique.La Porte da fond icÉùt comme noM aiUNU 

diti & la fcncftre de dcflus la porte fuit la methodedes eelle-cj. 

PRATIQVE LXÏX. 

POm LES OFFEKTy'RES DES FENESTRES, 

âm ie$ Emhéfms. 

LA pratique de ccîlcs-cyeft comme desautres, àfleur de M-jraillc, excepte qnr cellcs-cy ne (cpenaaot 
ottutir entièrement, àrailoadcrcfpailfeutdc l'Embralurc ; ce qui f^ii que Ion ne donne pat lederay. 
cercle eoiien aaii aatant qu'il j peut aaoir d'omarinrc. Elles doiucnt toufîo urs prendre leur poindl dans 
lliorizon, comme ou ToidQ^RfpoHX les wKRBm des Fcac^^ cdkd'ea bascft paxal« 

lelc à i'kofi£>ii. * « — - , 
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9i I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQyE, 

PKATIQVE LXX. 

jy^FTRES DIVERSES OVFEKTVSiEA, 

Hs OvvEnTviLBS DIS A&iioiit.ES, sT i»BS CofVurs 

font pour lemoin» auflî neccflàires que celles des portes , & des 
tcneftres ; & la faute n'cuft pas cfté moindre d'oublier celles-cy, 
que de ne pas mcccre celles-là. En voicy la ptut(|ue dans cesdtttt 
Figures. 

Les Armoikes A, foncMaertes (èlon les pririqdBt te 

Fc iicftrcs , & feroit perdre le temps de s'amufèr à les repeter icy. 
On remarquera feulement que celle d'en-haut cft parallctoà 

. — l'horizon, & l'autre d'en.bastireaupoiuâdedilbuiceB. 

Cette façon de BovTiQVEquieftderantie collé,» feu ounotiifedc dois ▼ate,' 
dontrvnielMeai-haat.&raimedeftemlcnbas , & ducun &itiMi tei^^rond te 
cennci C»6e D , qaei'on fait aucc vn compas-, puis Ton y prend les ouuertures où l'on 
vent comme icy au poind E , duquel on tire vu rayon au poinék de \ eue F , iuiqu'À 
couper les demy-rods de l'autre bout au poind Cdcfqucls poinasE.G,il faut ri«»*^*w 
centres C,D,poat auoit les Volets qui ferment la Boutique,comme «n vokl en 

dcdcflus. ../.«. I 

En Utigiitededeflbas,uyacrois Coftres ouuerts diuerfcment. Pooroantu lo^; 

mier, H,i*ayÊutlequartde rond M.enperfpeâiiucfuiuant la mefiite des quam 

du plan , gardant la largeur du Co0re , comme celuy-cy cft de deux quarreaux, defi^ueb 




tics pTsïoii le vensottoiic (l'auantage , il Êuub» fiute vn demy-toni aa liead'vn 

de rond. , r, , i 

Le C o T F R E I , eft la fjçon la plus aifcc de toutes les ouuertures : car ayant pns la 

largeur du CofFte QR , il faut du centre R , faire ancc »n compas le demy-rond QS. 

Puis ptendrequelleoouetturclon voudra, commeT,* tirer vnra^on au poina: d» 

Tcnëc V,qai coopeia l'autre demy-xond an poinâ X, 8eclecesdcttxpoinâsT*Xsl ânt 

tirer des lignes aux coins R . 

Qui les voudra ouuru- d'aunntage , n'a qu'à mettre lepoincfk de l'ounerturc plus haut 
dansTes demy - ronds , comme Y , cft au Cofire K i Tout le rcftc fc pratique de 
qu'au Coâic I, comme l'on peut voiraila^ttce. 
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97 I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQUE, 

PRATIQUE LXXI. 

DES PLANS, ET PR,EMIERES E^LEl^JTIONS DES 

Mcukks. 

'Euilê mis cet Plans en leur ordre, panny les aatres , n'cnfl e&t toc cooiîderatioo 
qui mektafeitodiifacriafqa'à maintenant; qaicft,qaefii*enciillrtnii£m com. 

menccmcnt , fans en faire connoiftrc la ncccflltè, ils cuflcni eftétenai comme ina* 
àls:tls font maintenant plas à proposjâc i'ans doutc,iU ictoot bien xeceot, dcagiea. 
blcs , & appris auec plaifir , vea qu'il n'y aaocsns MifBUS > nj ntcu ra Mwmc^ 

qui n'en dépendent. 

Le premier j>lan A, fett pour Lits, Tasus. CHAïais^FscAaiAv]^ PLACS7rs,<ce>' 
L*aiitieB,qaiportecn longueur deux fa largeur , fert pour du Tabus lon» 

Gvjs , Armoires, Bvffets , Coffrfs , Bahvts. Le troificfmc C , qui cft long te efVroit, fcrt pour Bancs»' 
ou FoiiAus,& autres choies qui ont bcfoiu de Tu pieds, ou Colomncs, couune g&andss TABiat, 

La connoilTance que l'on a des autres Plans, donnera delà facilicéa faire ceuX'Cy, puis qu'il n'ja qu'à 
mettre leurs mefiues dclTus la l^oc de tcxie, lés tirer au poinâ de reuc , & les lacour cir par les poinâs de 
éftaace. 

Par exemple, pour le plan A, il faut mettre dclTus la ligne ic rrrre ces deux mefuresD & les tirer au 
poinâdeTCVëF } puis de i'vnc des diftaoces, il faut tirer à i vnc de ces melûiefl, comme icjr£,eft tiré à la 
manecG} IfcoAelIe coupera les rayons aux poinâs H, il faudra tirer éeê parallèles , pour fbnnec les 
Quatre quarreaux que l'on fera valloir tant & (î peu qu'on voudra : Car pour vne Table , ils doiuent ra- 
loir dauantage que pour TnEfcabcaui c'ellàdire,qu'itsdoiuemauoicdauantagedcrargeur: car fi pour 
celuj-cy l'on donne deux pouces, poorcelnj-li ilen fimdra quatre. 

Le plan B , Ce fait de la mefme manière , excepté qu'à caufc Je fa longueur , qui ell le double du large , 
ilfauctirerdu^inûBquieftmoitiédcLOàt'TnedesdilUnces G, pour trouuer la moitié K i car fi l'on 
tirait doMinâ L, il couperoit le rajpon O F au poindt M, qnt 6lOÎt le racourcy de tout le quar^ > Or nooa 
n'en vouions que la moitié : C'ed pourquoy des (èâions des rayons K , il faut tirer des paralle^ à la li- 
nie de ter re , oc da coin L . tirant au pomâ G on eoupcra encore le rayon pour les premiers quarreaux aa 
poinaN. 

L autre plan C, n'a que faire d'expUcationicarl'onToid bien qu'il iêâitcomme cdaj A, ùêK 
(cnlement doubler le quarré pour anoir fix petits quarreaux. 

L'on void à la figure de deflout , que de tous les angles de ces quarreaux, U fmt tOtfUtK 4tt petpcnlici» 
jattes pool cammcncct kàemitixUSosmemz fécet^aomtuwtej^fxn. 
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s} I. PARTIE DELA PERSPECTIVE PRATIQUE, 

PRATIQ^VE LXXII. 

DÊ L'ESLEVATION DFS IdElTBLES. 

Y A M Tcflcué les perpendiculaires du /plan , c^oaine nous venons 4e 
dire , il faut en quelque place du Tableau , faire la lipie d'Eflcuation , 
fur laquelle on metoi les Cioifons , ou Trauets ^dc Ja hauceur qu'on 
lear Toiidni donner. 

Par exemple , la UgneC fera la ligne d'eneuatiMi|fiurIiqiicUe C fi»' 

&: DF/eront les largeurs pour les Trauers. De tous ces quatre poindb« 
M f i r ni er lie s lignes en quelque lieu dans I horizon , comme icy au poind G ; Pui» 
ayant des angles des plans A ,D , eileué des perpendiculakcs coaime nous auons dit ; il 
faucdesmetmei angles merdes parallèles à lalignedeteneialqu'àli ligne C G^qui 
eft le basde U ligne d'cfleiiacid,laqttelle fera coupeeaax poinâs »4 i «e ces poMi 
il Êiudra edeuer drs peroeudiculaires ; & les feâions que ces perpen^colaiief teoocaa 
rayon C E, D F , feront les poindls pour les hauteurs quedoiuentauoirles perpendico. 
laircs cfleuccs des plans , foit qu'on les porte auec vn compas , ou qu'on les coupe auec 
des parallèles, comme on void en la figure , Que tirant vne parallèle du poinû E,on 
coupera les premières perpendiculaires des plans a , B.aux ooinâf O , defqtieb tirant an 
poin6b de veuë H , l'on coupera les autres perpendicnlaires cflenèes det plant vm 
poinûsPjEtfaifantlemcfmedupoinûF.onforraeravn Cvbe pîrce' a iovr. m 
Tovs cosTFz, ou compofc de pièces quarrécs : ce qu'eft.mt bien entendu, i'onfioca £a« 
cilement toutes les pièces ruiuances,& quel quautre que cepuUTe eflre. 

UeftaiftdevoirqaeletdeoxCHASf is, ov PiiBS db Tablis I,&K»lboi 
flics par larroednc pratique que ceux de deffns A » B , ny ayant de difllèreace mi'cn la - 
barre d'embas , qui eft icy plusefleuéc en la ligne d'edeuation au pcinél L, qui domela 
barre M. Ce qui eft deflbiu petit eftre mis en Bonllcs «ou bien lai^ les pieds ^mms - 
comme ih font. 

Pour les derniers CHAssxsN,&Q»iIn*ya rien dauantage queoiX , & K itbmâms 
qaeceux-cyibntveasparranri«,'fc lés autres font veus de front; liid»bns éc-mmA* 
ic K , tirencau poinâ de veue R . <e ceox cy tirent aax poinâi de ladlRance 5, T. 

Ces figures four ni (Tcnt les moyens pour faire toutes les pièces d'vn mefnâgc : Pat 
exemple, n des Figures I, ou K, l'on veut faire vn \\^-^\\ n'y a qua luy donner C» largeur 

hauteur i car ceil la mcrmeprauque en tout le reile, que (i l'on Êiiiôit vn Placée, jmi 
Tabofitet. PoiirviieTable,iin'yaqu'àyâicelede(6it. Pourvu Efetbcau, mmim 
delTus , il luy (àacdoBncr plut deaaineiir qoede largeur } mais toatlc tefte le pMÎ^f» 
danefiacfiKgaii. 
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^9 I. PAK,TIED£ LA P ERS PECiTiVE ;PRATIQ^E, 

PRATIQVE LXXIir. 

POrR FM RE LES DESSINS DE TABLES^ 

Efcakéuâc^ O'c* 

JgU^^- Yaot efleaédn pkuiles perpen<iiculaitet,comineiious venons de (lire,& don* 
^y?^^^^ ne la luiateor qu'on tcuc qu'elles ayen^ l'on aura le Chaflîs pour y faire va 
én^glÙJ dcfTnstoutàniueau .écquine lepalTèpas^iln'ya qu'àlailTer le deffus du 
^Lp!^^ Cube (ans y rien marquer, & ce ferale of sssfS,Iôic o'vme Tabli t £ s c 
SEAVx.PLAcETStOu chofcs (èoibLibles. 

Mats fi Ton vem que ce deflUs ait vne Saillie, onUebord ; Il £iat de rvn ée% coins d« 
Chaifil» ou pied de (a table, tirer vne petite parallèle à la lignedeteciecomiiie A B»ft 
defliis cette parallèle mettre la mefure de la Saillie que l'on veut donner, comme nous 
àuons mis icy A B ■ Puis des poiniks delà diftance C,& D,par les coins du quarrc fait de 
poindsfqui ell la largeur du Cha(Es,ou pieds de la Table) il faut tirer des petites liÇiM 
occultes , comme (ont AE. Or oour (çauoir commecetie méfiiK A'B > donnera én Per- 
rpeâtoelalaigenr i^le à tous les coltez , & coins de la Table ; Il fiwt do ^wnBt de 
îreuc F, tirer vorayon partant par le poinûB, &Ie continuer iufqu'à ce qu'il coupe la 
lijTnc A E , au poinâ: G j De ce poinft G , il faut faire vne parallèle à la ligne de terre qu 
coupera l'autre iigneau poinâ H \ Puisdrantdes poinds G,H,au poinddeveuc F,l'oni 
coupera les adtres lignes diagonales de« coins amc poinfts 1, & K , & pour lors l'on aura 
tedelTusde la Table ancc la Saillie lèlon qu'on 4 aaradonndeàlali^ AU. 
Pour retpaiflêor de ce1>efltt s , on la donne à diicrction. 

Cette pratique peut feruir pour faire les DefTus.cn tout ce que l'on voudra, (oit qu'ils 
foicnt au delms , ou au delfous de l'horuon jfoic qu'ils foiqit deiconv» oodexo^ciBtei^ 
l'on les fait tous d'vne mdîne ixiaoiere^&c. 
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100 I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQYE^ 

^ ^ ttf >lf: jIl )tc lit. VU xSl ySc ^Sl. ^Il ^ A iIl ilt iIl ilr ^ iff i& iKl ^ ^ 

PRATIQ^VE LXXIV. 
POrR £SLEr£R D£S BUFFETS, ET ARMOIRES. 

Yantfait le plan , & cfleuédes perpendiculaires de tous les angles^ 
comme nous auons dit , l'on mcccrA dcllus la ligne AB , qui feruira icy 
de ligne d*efleuauon , les mefures que l'on veut donner , une à U di* 
(lance det Planches , qu'à lenr eipailTear $ comme fent C • D,E: àtC» 
quels poin6Vs C, 0»E,il£iudra drerdes parallèles à la ligne de terne 
iufqu'a l'autre Montant , ou Colomnc F G j Puis des poinéls que Ton 
aura marqué dcllus ce Montant G F,il faut tirer des rayons au poinft de veuc H , iufqu'à 
l'autre M oncant du creux IK.: ce creux fe donne à dilaetion , mettant ddfus la ligne de 
terre ce qu'on Itty ▼eot donner. Par exemple, pouraaoirlectcQX »oa labncpearde ce 
B V V r B T , i'ay mitia mefure F, L*, De ce poinâ L , il faut tirer 
rayon FH , fera coupé au p»inâ: I , ce fera le lieu du dernier Montant. 

Le BvFFETquieft visàvis de l'autrccoftë, le pratique toutdcmcfine. Pourtrouuer 
la mefure de ce petitCABiNET, ou Armoire ,qui c(i au milieu , porté de deuxpeutes 
Colomnes , il faut prendre les poinâi L,P, largeur de lapetteAcmoiieqiiiroiicaomi- 
lteade02N,& lestirerà UdiftanceO.Et oale rayon N H, (èra cmipé, firadn tirer 
' des patalëes à U ligne de terre, quicouperontleRayonT H ,aux points V.defquels 
edeuantdes perpendicubôces^ronaoïaia loàgiieurdc largeur pour la pedce Armoire 
ouCabinet du milieu. 

Les cilandes Armoires delà féconde Figace,&nt de meline pratiqneque 
lei Bnlfecs de deflùs: Il n'y a que celleda milieu quieftaa fimd, qu'il fiint vu peu efclair* 
cir, à caiA>n qu'elle eft de front , & que l'on pourroic efteeen peine pour luy denemii* 
net fon creux : le dis donc , qu'il faut former Ton Plan , comme nous l'auons dit cy-de- 
uant ,& que l'on Toid en la moitié qui n'cft pas acheuéc. Pour luy donner les Tnucrs 
égaux à la première de deuant , il faut du premier Montant Retirer des rayons occulte» 
. à la première perpendicnlaireducceoz S • & y &ue des petites Icâions, defiiudlesil 
fiuiœt dicr despetiiespanUelct àla ligne de tene : 9c l'on ancaceqoel'Mi defice» 
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TRAITE' m. PRATIQVE LXXIV. io« 





m L PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQVE, 

PRATIQUE LXXV.. 
POl^R LES ESLEf^ATlONS DES CHAIRES^. 

Our cfleuer vni C h a ir e , îl faut des mcfures A, B , C , faire vn plan 
pat les pratiques ordinaires » &i des Angles de ce pUa ellcuer des perpcn- 
cticuldres , (Uare U mefine méthode qoe nmis aaoïu doanée en h 
^ ^ que LXX II. feuilletas, parlant des Pieds de Table, oada Ckaflis uns le 
Dcflus : i\ n'y a rien de plus en cccy , que le Dofflcr de la Chaire, qu'on peut faire de tel- 
le havitevir que l'on voudra ; icy c'eft K E égale à la hauteur de A , iufqu'au fiege K , 
cette hauteur eftaufli bien pour les Chaires ilmpies, que pour cellet à Accoudoir. 

On void aflèz par lafigure, qucpour les (akeà DoiEeff il fiuKlcQleaieiit prolongée 
les perpendicnlaires des Montans eueofté qu'on le ▼eocfiûie , eomme eft icy le premier 
AE jEtdupoinaE,tirantvnrayonaapoinft de veuc G , l'on coupera où il faut le 
Montantedeuédii plao,ottdapiedH'»qiiiiècalepoiaâf.:lec€fte cftafiê»clait parla 
figure. 

Qu^nd on y voudra des Accoudoirs ,il n'y a qu'à plonger les M on tan s dedeuant, 
comme l'on a tait ceux de derrière pourls DcM&er |Pau y ftire taeSarte qui (èroe d'Ac- 
coudoir , comme eft L M« 

En la féconde Figure , au deffous , vous voyez vke FoiiMi.OttVKBAWc gamy 
d'edofFc &C deux petits Litsdeilspos, donc l'vn a le Oofller tourné de deçà , ÔC 
l'autre veu obliquement: Ce iêroit perdre le temps d'infkruire à les faire, puis que 
prarique pour leteflowteft la ncfineqne des pncedcnics* .4|iie tioai anoai donode 
pour les Mcniblei % ^i^^'êjm 6icJcpUn,4 to<flf «ta |>crpcndini|>iiit,|cc 
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101 I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PB.ATIQyE, 

PRATIQjrE LXXVI. 
'JVTRM FJCON DE MEf^LES EN PERSPECTIVE. 

Ertains Mevbles qvi se pLiiNT.qu'onfaitfeniIrpourdesSiege^ 
des Tables , & des Liûs , &c. font fort ayfez à mettre en Pcrfpcdiue. 

Il faut feulement faire rEdeuaiionainfi que pour vn Cube, comme 
eft A B, CD,ou E F G H , Puis y faire deux diagonales A C , & B D , 
pour cdny dn milieiim de £roi» : «a E Hi & F G , à ccluy de coftè i 
qdiêffiiiroiitàcoiidiiirelcsdeiiiCroii»& pxendre garde qu'il y en 
ait Yne moidé qui entre dans l'autre^coinme G,K» paueiK dedans H 1} 
^ l'vn &: l'autre font attachez par le milieu pour les faire plier. 

En cette pièce qui eft deffous , i'ay fait vne Table oissvsoss Tkitiav3^ 
afin qa'onaiciufqu'aux moindres Meubles. 

Pour les mettre en Perfpeâitie , Il fiiut des mefoies A B , qui eft l'intenudle pont les 
PicJs des Tréteaux, tirer au poioft de veuc C ; Puis ayant mis deflôs k %ne de terre 
refpaifleurdesmefmes pieds , comme (ont D,&£, il faudra les tirer au poindl de di- 
ftancc F, & prendre gardcoù l'on coupera le rayon BC, pour de ces ferions tirer des 
petites parallèles à la ligne de terre, qui donneront les petits quarrezjou les plans des 
pieds , commé on Toiden A, B. Entrececte diftanceD, 8cE ,11 fiiadcameniela laigeu 
qu'on veut donner au deHiis du Tréteau, & la tirerà la diflanccF, qui coupées le Rayon 
BC.auxpoinâs ,G.H,dcfquels poindls G H,ilfaudracfleuer deux perpendiculaires 
» telle hauteur qu'on voudra, comme icy au pointé I , Puis des Anj^les des petits quar- 
tci du plan , tirer des lignes iocUncesiufqa à U piécel. Le fécond Tréteau fe pratique 
tout de meAne qneleptenier. 

JLa Forme K,ny laTable^'ouluniteErcabelleL, n'ont pas be(bin dVxpliottiotiyBy 
d'inftiuâion pour les mettre eii ptatiqiif » pois qtt'cUcsn'osunm quiaeleoiibit coo; 
jnun auedes pidcesliifilitei. 
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IP3 L PAariB DE LA PERSPECTIVE PRATlQyE, 



PRATIQJE LXXVII. 
iPOy:& ESLEVER, Z>£S MEFBLES MIS SANS 

VanJ les meuMes (ont mis en ordre le long de la muraille » ou félonies 
rayons, & la ligne de cerre , il eft aiic de les mctcre en PeilpeÂiue, par les 
règles que nous auoQ» donoéeii mais (ttpoofi qu'on les nette A iMiiciitn- 
re, 4e- lans ordre» comnerontoeiii'qftUnuit'&afecoaiineBoitsaUmis dire. 
Premièrement il £iut former le PIanGeomeciii|iiftR^#TtpMr les trois Cliaires,qu'il 
faadra mettre en perfpeûiue pat lapratiqne que nous auons mifc en la figure irregu - 
liere,rueillec4i,& les plans demeureront tourocK comme (oncles Cjhaixes«Qupluftoft 
les Chaires tournées comme font leiplans^en la.figure de de0bus. 

ledîs donc , qu'ayant mil cet Plans citPetipeéUne.oemme il eft eafeignc j il fintt met* 
.cre In règle lelongdel'Tndetco^jBfpour voir quel poinft accidenté on aura dans 
l'horizon : Par exemple, ayant mis la règle le long du coûé A B , i'î^iray dans l'horizon 
le pointe , pour poinâ accidentai , auquel on doit tirer toutes les lignes de ce code 
là, & de celuy qui luy cft oppofé comme on void que A,& Défirent au mefme poioâ C: 
Il eft vray que chaque Plan misirrmdieKiDaitdearoitaiioîr deaz poinâs acadçBWU(f 
^MaisiUieiencqiiCEeot qoelqoefiiis filoin dans TJiorizon , que c'dl Jttsaid quaml op 
les y trouue cous deux. Ceux-cy en ontchacan vn dans l'horizon ^comme A B • doQnf 
C; A D ,qui eftl'aucrecofté ,doiineroift vn poinél : mais noftre papier n'eft pas auez 
long. £ F, donne G. Et H I> donne K' Pour ces petits quarrez 1,1,, 5, 4, ce font les Plans 
.^es ^eds de ces Çhaires4^uonj>cut£ûre plus larges, ou plus dboices, à la v.olon(i; 

Maintenant dç CCS plans que nous (uppofons eftre ttaalportez en la iîgure de deffuSytt 
£iui edeuer des perpendiculaires de tous les Angles ,& mettre à code vne ligne d'eileua- 
tion M N > deflus laquelle on mettra les mefures pour les traucrs ^ comme O , fera pour 
les Barres dubas. P ,poucles barres du fiege. Et Q^ferapoux les DoiBers des Chaires* 
TootdbatdifpojSâ&fi, il fiioides Angles du Plan tjierdesjpaxatteles à laJignedctcr. 
ceiuiqaes&ttbasdeUUpe d ' Bfl e uarion , ^ des feûions eflcuer des perpendiculaires 
qui donneront les meiuies qu'il faut tranfporter fur les lignes cfleuéesdes angles du 
plan , comme nous auons dit des autres Figures cy-deuanr. 

Toutes les lignes des codez fedoinenturerfaupoindl accidentai du Plan: Par exem- 
ple, en U Chaire du milieu , tous les coftes (c doiuenc tirer au poin£^ G , qui cil k 
poinftdaPlift ycomiiief eA% voît.TiieaupoiiiAC » A rAucie «1 poinftK. 
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W4 I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQyE, 



PRATIQUE LXXVIIL 

DES MEVBLES COUCHEZ oy IETTE2 

fâT Tmr. 

V mefme plan des Chairesprecedentes qui font deâîuleiizpieds«îleft 
ayfc de faire cclles-cy , qui font iettces parterre. 

il faut cfleuec des perpendiculaires de cous les Angles du Plan, 5C 
donner ta cefté coucke les mefinet nefiites du'au c«fté qui cft 
debout: Par exemptera yanc efleu^ des perDendicufaires de cous les An« 
gles du P lan , on aura la largeur M , qui eft en la Ckaire couchée fur 
Ton code, qui tire aupoinâK;iI faut doubler cette mefiircM, qui 
donnera O % pour la barre du bas de la Cnaire , & les pccpendiculaiies eûéuées du Plain, 
donneront la Wie du Sieee P \ defqaeb diancao poind K , on coupera les ancres pecw 
pendiculaires anliea qoil nodca , & feroncparoidr* les mefaies Barres . de tous les co- 
llez qu'elles fe peuuent voir. Pour la hauteur de la Chaire , il n'y a qu'à luy donner la 
mefmemcfareqnclefîcgeadehautcur.EtpourlcDoflicr de celle du milieu ,il faut 
doubler la diagonale au plan , & prendregaide oà elle coupe les rayons » ou coftcx cou- 
chez R. S : Le rcfte cil ailez clair. 

Ces denx autres Pièces qui (ont au deflôus , les Pieds en Imt , Ibnt fort fiidlts à fidie; 
l'vne tire au poiad dcTeuc T «raocreaoxpoinftsdela diftance la %ie d'cfleua» 
tion eft Y 2. 

La ptâtique pour les cfleuer cft la mefme ,qne de les faire deïTus leurs pieds ; c'cft à 
dire, qu'il faut efleuer ces perpendiculaires des angles du olan i & des mcrmes angles ti- 
nc àUligned'efleaation,qm donnera les mefiitesqifit nuit donner à chaque Mon- 
cani»&ielieaponr lesTcaoeis «antdaliant que du 1ms. 
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loi I- PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQUE, 

PRA.TIQVE LXXdC. 
POyR METTRE DES Al^TELS i?W PERSPECTIVE.. 

S^^^/l^ A prati<jue potti<les Arrxw ,cftla mefine auc ôes Ciiafiis de Table loneae : ce qu'il 7 a 4e- 
^^^^^ plus en cecr , kraaddB mSJSuL fh» RMcdrde lâ naf pe , fcics paflcmefts , failètm4f 
^^■Ë^aX ucront en leur place, faifint ce qui fuie. 

Sy^m^ i'oux i,'ATTKt..viT CI r&oNTqui r(laa fond; ayant fait fo»* plan de telle largeur ^'oa 
iQnQK levcoccatfeksrajroosBEtfcFEiiirautdesaDgictieceplan ,ellcwx des perpendicolai- 

rc$ , IcfqoclIeS prendront leur hauteur dei mcfurcs qui foiu dcflus la ligne d'cflcuatioB B D , en tirant au- 
foinCt de veuë£ PuisdetpoiiiâsM,M,L,K.dedc!lus la^ligncdetcrre,dfaut tirerdestajroosaupoinâde 
vcttîf Bfteàe» rcâiout dcces rafoos (ur la ligne du bat de l'Autel il faut eflcuefécs pcrpcnfenliircs qui (é. 
taaejMurtesbocdbdebiu|feyftpq«lcsf«flcBKaa:kno4d»a^ kicfte 

Von faire VN ATfit A caienf, Ufint mettre la Uegau* &itn»w qa^oa luf doit dooaer en la place oè 
l'on voudrakcQmaienccr , comme eft A B,'ta'rgcur, &B D,haucrur :puit dcBD, Zi'C, tiret au poinét de 
TQtë £. Et putlflae Bf, ellla longueur de l'Autel du ïon<i , &que nous laveuloos donner de meliDcà 
cdaf'qri >l«>nCmp!MllélF^tiier à JadiftaticcG, Se prendre garde oùl'oocoupcrakrajon BE, Acdcla 

frefîion cflcucrvnc petite perpendimlaue, luCquacc qu'elle couche le rayon D E, au poindlH, Et de H, 
faite vac petite parallèle, qui doiincra. I, aurayonC» & Icrt onaura le dclïusde l'Autel CDHI: Pour 
ueirceadecuEpaflêincns , qui (bntie part &d'autre du Rond; les poinâs K L,. leidoanecootdeiruslcra- 
yon B E, en les tirant àladtltanceG, Et M, donnera la largeur des bords de la Nappe; & ayant pris la me- 
sure BMjilUCaut porter à D, quidonnetaDO, pour la Targcucdu Botddc la Nappe par le haut : Pour ce 
< quieftdlnRoiidi,ieneTeux pas repeter eeqnci'eaaydit aux feuillets ti A ti,ou l'on don auoir apprit com« 
me il Ce n\et en PefptôiTe ;c'eftaircz qu'on cognoifl'cquedc toutes les dinifiens , il faut tireràûdiAanco 
G. Et aux Icdions du rayon B £,eûeuct des perpendiculaires) puis prendre ces mcrmes mefures , & les 
tranfporter depuis B, iufqu'àOvcaauaelbncP} £t de toutcs<ocs mcfurcs P, tirer des rayons au poinâ de 
wuc E, 8c prendre garde où ils couperont les perpcndiculaiics occultes cflcutcs du rayon B E produites 
de ce 10 id^pour faire par ces poinds ou fcâtous trouuco, vue ligne courbe, qui doujieraJc RondcoPerr. 
peâioc^ £au lieu de cet Faflcttiens , & du Road c^cAhc vne Bsadeikv ilftodiattfinieUflKfiiie pnciqne 
pow la raccuicir.ét mettre en Perp'.«5tiue. 

EBlaFigurcdcdcflbus^i'ayfaitlemciînc / vtsl faus lignes, Orn&' d' tn i Cro ix,BT 0idivx 
CMANDSixiRs. Pour trouuct la place de ccs Chandeliers, iJ faut prolonger la liene du coin de l'Autel, 
comme tllQR, puis du poindldnliuancc G .tirer vneliçne parle coin de l'Autel T, & la continuer iuf- 
qo'àceq'JcLi coupe la ligue QRi Et cette ligne Q3, lera la longueur de l'Autel, cgalc a Bf , delà 
preinietcâgure; DcUbs cette ligne QR on mettra les melîlies de la Croix, & des Chaiidchcrs , CMlune 
font V , pour la Croix , & S S pour kt Chandeliers ; De tous ces poin(î\s $, V, il faut tirer à la dilîance G, 
ic prendre garde qu'aux fiftionsdu ravon QE, ilfaudra tirer des petites parallèles , qu'on coopéra par le 
rayonS.E, adonneront les quarrezdeddTusI'ArildX.paur la Croix i II faut laiflcr le quarrc pour le 
pied, & du milieu de ce quarrèellcuer la Croix, pour ttoauet lamcruicdu bras de la Croii.il rautdcs coins 
du quarte cûcutr des perpendiculaires occaltes,coiumc il e(l marqué Y,Zc tirer à telle hauteur qti'on vott«« 
draaupoioâdevcntf £.ioatktGliattdelien,diece.quariêilenfaucfa:rc vn rond, 8c prcndi^: gaide à cil», 
oer des perpendiculaires ou tcn^anrcs qui donneront la largeur dvs Bjflins , dcftpcUci il faut tirer ati 
poinA lie vcuc B pour auoir vne hauteur c^^lc ; Uu milieu de ce mefnic quarte , ou rond , qui cl\ le px J 
du Chandelier; il fauteflcucr vne pctpCB<fealaiie ) our le ceps du Chandelier & Dour IcCiei^ , qu'on fe- 
ra fi haut que l'on voudra : pour les proportionner I vn à l'autrc^it faut duhautoii-picnMfrtmf W-pqinâ>< 
da vcuc £^ Lcxdlc a dcila elle dit : La oguxe fua fouoeoit des pratiques, • 
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io6 I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATiQyE, 

PRATIQVE LXXX. 

TOra DRESSER DES BOVTIQFES DE 

Marchands i en Perffcâim* 

Rdinairetnent les BovTiqvis dis MAitcHAHBs(ôntentoarées dePlao^ 
chetou Tablittes , pour y mettre &conferuer leur maiciiandilê. 

La règle ou pratique pour finre ces Tablittes , eft ouafi la mefoie que 
pour faire des portes 5edcsFeii^ei;Pac exempb, uaa L'cudere(pai(^ 
fcur de la muraille que nous auons prifè en la pratique des Fcneftres, 
feuillet j j, vous mctcex en celle-cy la Planche A B ; Du poinft B, il faut tirer au poindl 
deveucC. Du mcrracpouiCt B , ayant mis comme defTus, la ligne de tcire^les diltances 
ftineriires des PIanches,ou Montans, E, F, G : ilàiac decestiois poinâstîKraa poinft 
deladiflanceO.qoidootiefadelCisleiayoDBC laicétotH^I» Ktpoarycliei^ des 
perpendiculaires. 

Pour auoir les Planches de trauers, il faut en mettre tel nonabre que l'on voudra def- 
ius U planche AD , ou feulement deilus la premier e perpendiculaire B O , comme (ont 
]esineruresL,M, N,0,defqtieUesil£iotareraupoindkdeveuc C,& enaura lesTa* 
bleitesaux feâuMisdesperpeitdkiiIamefleaées »<leB,H,t,K Bauxpoinâsp: Pois <fe 
la niefincfedionP,il£iHtdierdcs petites parallèles à la ligne de terre , qoi donncroilt 
le coin des Tablettes , en (épatant le coftcd*aueclcde(Ius,ou ledefTous. 

Pour L E s Tablettes DE r r o n t, il n'y a qu'à tirer des rayons , des poinâs 
QumefuresEF, qui(bntfurlalignedeterre,aupoinâde veucC :&a la (êûion delà 
ligne du Créai K Q^cflenetdes perpemlicalaires RS.Poor les Tiancnil fiiR tiierdct 
parallèles à la ligne de terre, de toutes les diuifioot qiiilè ttomerant detftti la pctpen* 
diculaireK, comme (ont P i,Pi,P^,P4. 

Pour les Tablettes de l'autre coftc, ou au lieu de planches entières il ny a que des 
Montans qiiarrezpourfouftenir les planches trauerfàntes \ on aura la largeur de ces 
MoDtans en tirant au poinâde veuë C , les mefares T, G i Et pour auoii leur plan , oa 
petks quanez , il finit des in>iiiies A, E,F» drer des Iknes à la dillance Y, qui donnerooc * 
de(ni$lerayonTC, les fedtions X«Y»Q^ defqueUîes ferions il faut tirer des pcdtea 
parallèles iufqu'à ce qu'on cooppe le rayon G C au poin^l Z . Des angles de ces petits 
quarrczil faut efleuerdesperpeadicttlaires^quifcrontlesMontansiCommeroa vAid 
clairement en la Fieure. 

La figure de de(ioos monftre vne Boutique, toute prefte à lecevoir tels MeuUe» 
qu*o&y voudra mettre. Pour vn Libraireilfiuitremplir de Liâtes les tablettes ^ Pourvs 
Apote^juaiie» de Boëtes » & de Pots : Ppot Tn Duppiet »de pacqucu deiloâes t 
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■o7 I. PARTIE DE LA P,ERSPECTIVE PRATIQ^VE, 

PKATIQVE LXXXf^ 

DES BASTIMENS PJR DEHORS. 

Vfqa'icy nous auons parlé de toat ce qui appartient an dedafltdni 
Maifons , Baftimcns, Eglifes» &c.iiiaiiiiefiaiic nous doonecoQS «pid-* 

qacs pratiques pour les dehors. 

Plufieurs des règles & pratiques , que nous auons données pour les 
dedans des maiibns «peanencteruirpour lss dehous : Par exemple , 
k règle qui eft poar mettre les Portes tfe les Feneftret,eii quel lien Ton 
▼otldcadans vae Muraille ,eft fuffilàntefèule pour le dehors de toutes 
fortes de Baftimens ,puis qu'à l'extérieur des logis il ne paroift autre chofe que Portes 
& Feneftres. Que s'ils font enrichis d'Architefture ; Nous auons aufli donné cooune 
il les faut mettre en Perfpeâiue ; l'on y aura recours Ci on les a oubliées . 

Quand ilyadetPiNiSTK,Bt OB Faokt, par le dehors comme ceUes ni«i«ii6et 
Ayfieqneron en veut mettre aaretmir «qui ayent les mefmes mefures ; il £iut tran^or* 
tpr CCS raclures delTus la ligne déterre, comme font B . B, B,cg <lî A, A, A, lesdreraa 
poinft dediftancc C, 6c prendre garde où l'on coupera le rayon DE, aux poin^ks F ; 
pour de ces poinds cfleuec des perpendiculaires qui feront les Mont ans des Fbnis* 

TUBS AV SLlTOrK« 

PoviL tn TiLAvBEtdecesFeneftresattretmirilCâut continuer ceux de la Feneftn 
de Front, iy (qu'à la perpendiculaire D, qui feront les points I, qu'on doit tirer au 
poinâ de veucE , pour couper les perpendiculaires efleuéet de F » & ainfi donnée les 

Croifons à la Feneftredu Retour, 

Quand il y aura vn plus grand nombre de fcneftces , il n'y aura autre cho(ê à Êiire qu'à 
connmiec lesrayonj poturlenr donner mefntemefuce & hauteur des Cfoiibns, comme 
ilÊTOid de l'autre coftéàlainaifôn, qui a quatre Feneftres, par le moyen des mefmes 
fayons. Pour la Largeur , ou Erpai(ïcur des lambages , 5c Croifons des Feneftres de 
Front, il la faut mettre deirnsl'vn des Traucrs , comme il eft à ccluy d'embas K H , 3C 
du coin de la Fenedre K , tirer au poinft de veuc Ë j & du poind H à la diiUnce C , pour 
la Feneftte A^EcàladiftanceL, pourcetle del'auttecolléi 5eàla (èdiondeces deux 
Ornières lignes ,il £iut edeuer vnc perpendiculaire H M; Et puis de tous les coins de la 
Fcneftretirer au poinû.dc veuc ;Et desfedlions qu'ils donneront au poinâ Qjleflus 
ccttcperpendiculaire H M, il faudra tirer des parallèles à la ligne de t<rrrc , qui feront 
les Efpailfeuts des Croifons, ou Trauers. L'EipailTeur du lambage du milieu N,fe 
prendra tirant du coin N,au poinâ; de veuc. Et oi^ l'on coupera lesErpaiflcursdes Tra« 
uersanpoinftQ,il fiuuefleuer vne perpendiculaire QR. 

Pour l'Efpaiireur des Feneftres du retour, il la£int mettre au coin dnmmr, defliis la 
l^erpcndiculaircD, comme cftla diftance lO,& des poin^^^s O tirer au poinâ: de vcuëE, 
Poisfairedes petites parallèles de tous les coinsdes Feneftres, comme S T.qui coupe- 
ront le rayon O Ë , & donneront l'eipaifleur de ces iambages Ce croilbns au poinâ 5. 
Ces règles lêroent pour toutes fones de Feneftres , (bit hautes ou ba ffirs. 

En la figure de delIbus,ronvoid vne Porte Racourcic par la pratique que nous auons 
donnée au fcuillety4. ,commetout ce qui yeft cftafllv.aifj a entendre facile à pra- 
tiquer par les leçons preccdcntcs ,uousue perdrons pas le tcinpâaks rep<tcrpuis c|^us 
cela fcxoic fupeiâu. 
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îo8 I, PARTIE DE LA PER.SPECTIVE PRATIQUE» 

PKATIQJ/E LXXXII. 

jPok/i mettre les TOrCTS DE Mjisom 

en PerJ^eClim, 

'EtToiCTtfoBtdiffêtenctenluttceat félon ce donc on les fait: ceux d'AtDonMiMtln 

plus droit? ; leur racfurc ordiiuirccft le triangle cquibtcral ,c'cft à dire, «jaela ponte 

f- .n. .n. i 1- 1 j. I — ''70 pcttt voira U pce lté Figure ^ — 

D'autres mettcat cette larseoTi 



gj^j^ To;dl cfl c^aic à la largeur du lozis , comme l'oo peut voira U petite Figure l'xf nife 
R^^^ toutaubas,qucCA,ouCB,eûcgalàABi D'autres mettent cette larseor A B»fOWle 
TWWro? Poinçon D C, cjui cft plus haut: ma.f cclan'cft pal fi ordinaire : Pour la Tvilli PLATTi, ott 
.ae donne ^ue les deux tiers de ia k mteuc de ceux d'Ardoifcs , ou de la largeur du logis , comme l'on voi4 
.AE B : pour la L a t i,qui ell vnc cou ucrtute vfitéeca Bourgongne, l'on ne donne ijuc la moitié ds Ift 
gcur.commeeft \FB: E: poucUXvxLL* c&iTSi,OAdoaaeiêuleiiwat vo lien delà l«gevf«V 
-la pante , comme cft A , B, 

Auant <|iiedepa(rcr pIusoatse,3 fiHKffanoireeqaei'appelk voimçon : ce font d:s piieet efleaftufei' 
pendicalairemcnt dclTu s les poutres qui portent la Fefliere , où font aÎTcmblez icsChcurons , comme cft 
G H. Lis Chevronscc (ont pièces de bo's qui donnent U pante du Toiâ , comme cil H I : Les aucics 
pièces qui fc metteuau eoin , &«|(iiToactafqu'au p:>iaçoa,ra|^elleBC AftUSlUas , dC ÙM MdlMÉi^ 
i&:nt^lus longues que les Chevrons , comme cllUK . 

TraiifbrcesdeTotâsi'out envd^, PAVILLONS , PIGNONS, iT appantzs. Les paoilloat 
ont quatre coftct: les pignonsa'ca ont qoed^ux , & les Appantis qu'vn« 

, Pour faite m pAviixoNcn pct(pcâiae , ilfaut fçaaoit la place des pointons , pour y tirer les hxnSks$^ 
ceqoim'afattfiiireceplanGsometralLMNO,poarraoo{lncqaedeh largeur du logis LN, il ^sotfaiie 

cjuarrC L M M P ydîiqueU'on tirera deux diagonales qui le couperont au poinû Q: Quelques-ras met'^ 





deflus la ligne N P , qui fera T. 
H fiuK uraarporier oei nefares LT, TM , deflui la ligne de terre , tes ciier «tt peînA de itlliif» mà 

eft icy p!us cftbignc que d'ordinaire , 5: prendre garde oïl l'on coupera le rayon V A , flc des rc<îliOHS efte» 
lier d:s perpendiculaires iufqu'au liant du mur , qui donneront les poinâs X , dclàttcls il faut tiicc des pa- 
tallektila Ugnede terre, iufqu'il^cterafonlAïPttbdamilieadanwrT, ilmt tirer an fomât de 
»cuë A pour couper CCS parallèles aux poioâs Z\ic de ces poin(fln 2 Z cfleucr les poinçons. Pour donner la 
hauteur àces Pommons «il faut (jauotrdcQnojr on les vent couutir, 6c félon cela, leur donner la jmAkc 
que nous anons dite. Suppoft qne cefinta* ArdèiCe , il firat de la largeur da raor faire va ctiaa^ cfrilne* 
rali,a, {. Et du poiadl), tirer au poin£l de veuc A , & couper le poinçon au poinâ 4. Auquel p4ÉMll4«it 
faudra cirer des lignes des coins du logis, qui donnuont la forme aupanillon 

PoorletToicn a FiONOiis.iln'yapas tancde6(on:IlfiuicretilefiientdeU]argeittdBiBar|.#,ftne 
TU triangle equilater al f, i, 7, & autant de 1 autre bottcdcUimirailIc, ^oidottoen le powA t. fm mîm» 
^cette 7, & 8, le Toiâ aura la forme & fa mcfuxe. 

Le« fîgares de l'autre cofté monftrem les mefiaes dwilètiàiitdliceinbanllictfteoiifolêsdc lignes t 
Çette Saillie quioutrepafIcIcToifl, fc fait telle qu'on vent. 

Cette Maifon du fond cil couuerte dm Pauiiion,qui fe fait par les mefmes pratiques que ccluy de eo(kk. 
En eette Figure où font les lettres , i'ajr mis l'horizon fort ksat, ponr.ftire voir le deffus des MaifimSyfc 
donner plus de facilité à entendre la pratique ; mais comme cela fc rencontre rarement , i'ay rois cette an* 
tre Figuteau dclTus, où I horizon cH bas , comme il efi orduiaitcment, qui n'cll pas pourtant d auMC tfim 
gle & pratique pour faiiclea Toiâs qoe ceUe^kdcflbttS * ainfi ^ael'ois peut voir pat la%(tte. 
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109 1. PARTIE DELA PERSPECTIVE PRIATIQVE, 

PRATIQVE LXXXm. 
SnTE DES TOlCrs, EN PERSPECTIVE. 

N lafigurejprecedente,nous auonsmisles Toicts a Pignons vevi db 
FR.oNT,aaIquels on doit donner le trianele eauilaceiai pour leur hau« 
teiir,qitttMimletfidK4'Aidoiiès:iiroincsfiw<huiiie cikoiê, comme 
deTiiiut9«idleL«iie»ilfiutt piendie leint mcfincs àk peûefigjace 
4a bas. 

Pour mettrecctte façon de Toicts in Rîtovk , il faut mettre fin la 
l^c de terre du pied de la raaifbo, la largeur quelle a , comme t{i AB, & de cette 
latgeac former vniiMOgleièloBUhameiirqit'eiiTaitdo^^ Toift » comme à c»-; 
luy-«y, qui avii triangle eqttUateral,dontCO,cftUliiiiiairqa*tl fimdn mettre per- 
pendiculaifementau premier coin du logis, tout au haut du mur, comme eft EF ; tHiis 
prendre )a moitié de la largcui du logis C , qui eft le milieu de A & le citer à la diftan- 
ce, & où il coupera le layen A X, aupoinâ G, il Êiutefleuer vne perpendiciilaireipuis 
du poinûF, il auteaco i ediciaiipeiaft deteocX» êe k feAioii qaeroa lèia ma ki 
perpendicnlàiieeflaiéede G an poinâ H ,cc(èf» la pointe du P^on } anqnelilftiMlie 
tirer des coins de la raaifon £ , 8c I. Si on y veut des Miancet^roo J ta pc«t nettieA 
iâ volonté, comme l'on void de l'autre cofté K. 

Pour les A p p AN T 1 s , il faut feulement prolonger lal^e oû l'on Tcut mettre le 
haut du Toiâ , comme eft icvlaligne L M , & luy donner telle pante qu'on vonte* 
A celny -cy , il y a autant de naotMN , qoele legit a de lacnear N O } Si de» poinftt 
MO. on tire anpoinâdeveuë'X, on coupera les perModiciilaiiet du creux aux poinât 
Q, qu'il faut ioindred'vne ligne droite laquelle acneuera déformée le loift. Les fi* 
gures de l autrc cofté font voir des Logis couuerts de ces façons-là. 

Les Sgnres de deHus, font fculcmeut pour faire voir que l'on doit toufiouss gatdct la 
nefine pratique , quoy que let hofisom changent. 
1 ay mis vne Eglifedans le fond , de laquelle la Nef eft coonciie àPigfioaf-, Ici 
Aifles de deux Appantis qui n'ont que le fimpte traid. 

Il y aauflÎYiiPaiiiUoiiycttpac VU boot» duqucloiwuaaoïii patléenla Fjgnie piece^ 
dcQtc. 
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PRATIQ^VE LXXXIV. 

FOrR METTRE yKERVE BiST 

L fuffiroitde voir U^re poérenconnoifireik pradqae , qnieft fort 
Aifhe : il faut (êulement tûtt tn pkn de (Impies quarreaux par la 
voye ordinaire , & prendre va quarieau •(! deux oo crois pour la lac» 
geuc , ou longueur de cha<|ae Lop» ; Etdeflnsoectt laifcof m lon- 
gueur que l'on aucafciTe, meineièinefitteilH peciet , 9C FcfteArat; 
pour en auoir le RaGoarcifTcmenc en cirancanpMBft dediftaaoe il g 
comme font les mefùres B, C, O, E, Oc F. 
Le premier Angle de chaque Maifon peut fetuir de ligne d'Efleuadon , comme l'on 
foid au premier logis l'angle G. Pour les Toi^, nous Tenons dédire comme ils s'y doi- 
venc mettre*. 

Quand on y. voudra des^ruos craueriantcfr,irnyaqaràbiflècMi»Jtooa tioii qaas- 
leam » fins y rien efleuer , ainfi que font H , & I. 

La figure de dcdous ed pour faire connoiftre, que quand on voudra aaancer , ou re- 
culer les Miaifons ^ il faut leulementauancec ,ottreculer leur edeuauon deiTus le pian de 
qatffeaiii:coiiune L, eft plus aoancée 4*vn quaneni que K,Ec M> plos auancéc que L: 
It ainfî desautres ; Et au refte il fauc fuiaiecti CfUeile delfous lametliAde q^J)oOt vf» 
nm jcdoangrpoiir lafifoicdc deflùs» 
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PRATIQVE LXXXV. 

OK roN rO/D QJ^E LES OBîETS ESLOIGNEZ 

nenmfirmfmtd'EJpaiffm: 

EPerfpeAif fera aduerty, que les Obibts p&ochss di l'homzok^ 
c'eft à due exccememenc efloi^ez , ne doiuenc point monftrec d'erpaif* 
Icnc cftam veut de firont. P«r exemple ,les MtfMos , A,B,C,D , nedoU 
oetit point aaoir d'crpailTeur aux Feneilfes & aux poiKt } mais fenle- 

tnenc vn fimple craiâ; -, La raifondececyeft, que les rayons qui partent 
de l'objet, s'yiiiflênt quafi aucc ceux qui font collatéraux , mefmes 
auantaued'amaeràraihiircralibreneancmoiosà qui voudra pcendcc la peme, de 
voicitied trounera. 

lanroisapponélaéemonftiarion dececy»fireaire creu qu'elle euft deu (èruir; mais 
comme elle n'eft pas neceflàire à mon deflèin, & quelle feroit inutile , ie l'ay lai (î(^e , me 
fouuenant que i'ay promis au commencement de ce Liure de n'en point, donnct^ ftlit 
quei'âyàÊurcauecpluileurff csroanes^qui aaioiencpcifle de les enteodre. 
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PRATIQVE hXXXVL 
POyn ESLEVEK DES BJSTlMENS yEVS PAR 

E ces deux Bastimens vzvs pa» &'AMaL«,celuy c!elapcaaienfS|É* 

re fe faic de la mcfme manière que nous auons dit des quarreaux veut 
de l'angle , & au commencement des Efleuations des autres pièces 
vcucade mcfme. Mais pour éuitei U peine de recourir auxTns & aux 
aancfîlediray que pour fiûcecet BB(Uiiieiis,il ftvtioiifioiin nemltt 
mefures delTuk la ligne de terre , & les tirer aux poînât de la di(buM0> 
ou autres poinds accidentaiix ; & à leurs ^câioilt «flcilCC 4ei popendklllatRS. Ae 
premier angle ftruira de ligne d'Efleuation. 

Par exemple , ce corps de logis a pour fa largeur A B> & pour (à lonruetti B C > qui efi; 
Icdottbte de fi bogeor ABj Deces poinfts A,B,il frat^irer au oaitift de diftanee 1>M 
de B,C,aupoin£l: dediftattceE^ De leurs ferions B F» &G ,ilniucdllaiec des f^mt/ti" 
diculaires qui femirenc pour les coins de la mai/on. Les mefures des portes & (èneftreSy 
fe doiuc t mettre de^Tus fa ligne de terre entre les lettres AB,& BC,& de tous ces poinâ* 
tirer aux poinûs de la di(lanceD,Ë,ou autres } il faudra prendre garde ou les lignes 
€e B E, feront ooupées^afin d'y efiener let Monauit dct Fenettres ^ La perpendMMlt 
do premier angle B, doit fcruir de ligne d'eflàaaiUmpeuf porter les memres desUMMi^ 
& hauteur des feneftres , lefquelieseftant tirées au poinddediftanceles donneront fà# 
les perpendiculaires , efleuées des lignes B F & B G Tout le teftceftalfez intelligible. 

Pour la figure de deifous, c'eft la mefme pratique que des CKaires (ans ordre} qui eft. 
qu'ayant filit le ^an Geometral , il lefinit mettre en perfpe^tiue » comme let pieeet iniF- 
golioettFaismetcreUcegleà chaque pantedn plan, & prendre gardeoàrhorifeftieni 
Couppé, pour y (àkeTBpoinâ accidentai auquel il faudra tirer , comme Ç\ c'eftoic le 
poinâ de veuc de chaque ûice du Baftiment ^ chaqu va de cet deux coftcz ayaa» Çm 
poioû particulier. 

Pat exemple, le plan eftanc mis en peiipeâiue, le cofté H I, donne dans l'hociMife It 
poinâ K , auquel il &ut tirer tous let rayonsde cecofté là : L'antre &ce I L , doit mâBk 

auoir fon poinAdans l'horifon i mais noftre papier eft trop court pour le faire voir: Ce* 
deuxpoindseftanstrouuez, il fauty pofcr la règle, & faire pafTer vne ligne occulte fwe 
les angles da baftiment, & la continuer iufqu'a la ligue de terre , comme du poinâ K, 
par lecoinLtiufqu'à M,& par le coin H,iufqu'à Ni Fuis mettre entre N, & I, le nobre 
det Feneftret qui doiuent eftrean cofté H I, Et entrci, & M, mettre les mefiiret de oA* 
Jet qoe Ton vent au cofté IL rToutescesmcHires eflans defTut la ligne déterre, ille» 
•Ànt cif eratncpoÎDât quel 'on a uouoé ^ Se faire loucde melme qu'à la FiguiededeifiM» 
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P a AT I E LXXXVII. 

FOFR METTRE DES ALLEES D'AKBRES. . 

en Perffeéline., 

jiiim çj NcoKE qae par les pratiques prcccdentes l'on pourroit tirer afTczd'indra* 
li pourmetcte Dis Allbks o' Arbres en Perfpeâiue } ^'ay aea 
fl 1^'^^ lèroit pas inutile d'en donner vne pratique parocnliecef qui en ro!> 

mP^f^ dra la méthode plus aifêe. 

Si l'on ne veut Qj* V ne Rangée»* A hbris dechaqne cofté de la 
Ferfpcâiue ,il ne fera pas befomde faire vn Plan de quarreaux j Êiudiaîculemcnc faire 
comme i'ay dit au quacriefine Aduis feuillet iS« 

M^is quand on vent faite paroîftre Qv AMTiTB*D'Ai.iiBt,ilme (èmble qtl'on 
feracres-bien de formée, de lignes occultes , vn pauéde quarreaux auecdetChe&cs, 
ainfi qu'il a edécnfcigné aux plans feuillets j 5 . & ^4-^1 des diagonales des petits quar- 
rez efleueidcs perpendiculaires, comme l'on void A B Si ondefire les Arbres plus ' 
cfloignez, ou plus proche les vns des autres , il ^udra augmenter , ou diminuer delTus * 
la ligne de terre les diftances des quatre». 

Quand on aura donné telle hauteur qoel'on voudra au Tige dnpremier Arbre, com* • 
mceft A C; DupoinâC, il faudra tirerau poind de vcuc D,afin quetous les Tiges des 
autres Arbres ne paflcnt pas le rayon C Di le premier Arbre A B, fait voit qu'entre les ' 
deux lignes droites , l'on peut donner aux Aibres tel tour que l'on uouuerabon,& j 
qu'ils ne doioeni pas eftre tireai la règle* | 
JLà Figurede deflbus pratique comme celle de dcffiu» iln'j^dedifiFêrence , Hnon j 
que celle de defTus donne les quarreaux droits & par concequcnt les allczd'Arbres 
droits ou de Front ; & ce! le- cy les donne veus par l' A ngle y c" eft à dire , que des mefures ; 
delTus la ligne de terre, il £aui toujours tirer aux poinâs de diiUncesE,F,Ecdespetits 
quarreaux efieoer des perpendtculaires.de fiiive leteftecommenousauoo^dttcyi^kffiis* 
On peut dans vne melme PerfpeAiue , ou quelques Ailles feroiem tirées aaipmnât 
dediftance comme celle delà (cconde Figure, en mettre qui tireroicnt au poind^ de 
"veuc: comme on peut voir l'Alice du milieu, qui tire au poinf^ G,quieftlepoînâde | 
5euc,&lcsauuescixcntauxpoin£UË,F«qui{QOtle$£oiu^de dtftance. 
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P R A T I QV E LXXXVIII. 

POm DES IJRDim EN fERS?€CTHm. 

m 

'At donné ta Traiâc des plamiimiUcr )7,UMMiWede nrtmàfÊt 
mectre en Per(peâiae le Plan D' v m I a il d i m , «occ des ConpMiU 
mens , par Tne pratique atfez facile ; {uppcfe que vous ayez le Plan: 
Mais ccmme i^iiiiie ces Pians Geomecraux , d'avant qu il Ê^ucuop 
detcmpt pour letftke i «t'aywflMB-cy , pac ieiqueb MicMnAn, 
qu'ayanc&icvnplaa de<|aufeB.il CBfiuKpmrife ttac& bpca^w 
Ion voudra pour les^uarreaaxdeIardin;coflMncronticy A, B, qui 
ont chacun trois quarrez de tous codez :& les quarrezde refte (èruironc pour les al< 
Uci C . Qui voudra £iire quelque Compartioienc <ia&s ces quarreaux de lacdin } il ùatt 
ftiîenirdfetpedct qnatict decoaque aoarreau , lei wopanc , & dbmiatitUe Sigmt 
qa'onvoadni,atnbqtieron peut voii les quarieanx A,È> Et de l'autre coAé|>,£:lBt 
falliffiidet ftficTMiin, AmpecccBvisàvis^ftdekliigéiicdes Allées.. 

PRATIQVE LXXXIX. 
POril DES QVJRBMJVX Jl^EC DES BORDURES. 

QVaad fmTmBeme»tsB^ii»viiiaiiuQnfrrMar,rmiinctaiieoiBdaplintet 
ha uteurs&laigetlltqa'onlenr veut donner :de ces meHires il Êiut tirerau poinft 
de veuc I. Par exemple , en la figure de dcflbus, F, G ,eft la hauteur , & la largeur des 
Bordures du Quarreau H i Des coin^deces petirs quarrez F.G ,il Êmk tiret au poind 
deveocl, & faire tout Ij&teftc, comme ilacfté dit laac de fois. 

filt BinciAvzt iI6i»des Angles des qfHp^Mle l'Allée, dlMerdaMoatant» 
ou petpendicalalnBi O.Tontle idte iê fric cqjaamemm Afouks veoëide csftéyfimU 
let 6i. 

Le PETIT Bois qui cft au fond , Te fniteHeuant des perpendiculaires de tous les An^ 
fl<*d'yft.yutdc<^uwj;Saux,comaK^usvcnon»érdinpau£cuiUccprcccdcnt.M>. 
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PRATIQ^VE XC. 

POP^H ESLEf^R. ET METTRE EN FEKSfECTn^E 

des Fmifiemm. 

E ne repeceray pas icy la piatiqae 4e racoardr , mettre leiFlatt^ tontes 

forces deFoRTiFicATionsen Perlpcftiue: ceqoc noai cnaiioiisdlf 
au feuillec 41, eftaflez clair ^rlaffifant. 
Pourlesefleuer , il n'y apaiplus de dificulcé qu'à vne fimple Macaiile 8 
mais il y faat plat cletemps , à raium delà qaantiid dei Angles qa'il£iai coafioofl co»- 
^aifeàla ligne d'EUeaaaon, poury prendre les hancean qa'us doiQenc-auoir.ainfi 
que noosaoons die ailleurs tanc de fois , parlant des autres ouun^es , fuffic donc de di- 
reicy, que !a petite ligne fEfleuation eft diuifce en quatre panies. La première depuis i 
iufquaa,eftlahautettrda Pauapet ov chemin covviut. Depuis 1, iufqu'à ),c'eft 
la Daaceor do RnoAnT. Depuis } iufqu'à 4, c'eft la iuucear »y rAJUkfir dv RaM- 
^A&T.Etdcpoisjioiqii'àiycrdliapioibackardnFoits*. 
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PRATIQ^VE X CI. 
POyEL FAIRM LES DESSEINS DE PERSPECTIFJ^ 

Ln'cft fi etccllcnc Miiftreqai ne falTe le delTcin des pièces oû il veut rcuflîr; Si 
cela eftocdirtaireprcfquc en coûtes les Icienccs , il çft necelfairc en celle cy 
plus qu'en pas vneaucce, pour Ij^gcande fuje^ion des poindls & des lignes 
qu'il y faut ob(èraec exaâemefu; fiuiilev|tteUesoiiiie foa rien qui puUfe 
dontetitcreeaxqai en ont quelque connoifTjince. 

Pais que l'on eft oblige , en q^iolque fa^on , de faire des dcffcins , îî fout chercher ce 
qui doit aider à les faire le plus liiligemmenc&exaûemcnc qu'il fera poûîblc :Et com- 
nicchacunfçùc que toute la longtteuidQ cçs ouurages , cftàiirerdes lignes parallèles, 
éc perpendtcttlairei:ayaiitchercaè^^rinaentioii,tantd4A« l'expérience onedanslesAn- 
thcurs y pont lei faire prompiemenr : le n'ay rien tronoé qui nous pût aioer en ccU , 
La Planchïiti'E ovaire que Viator nous a lailfc dans fes cruurestToos 
ieux qui voudront palTcr le cemps à defTcigncr ,en doiucnt auoic vne femblablesdelft'* 
quelle ils cireront le {bulagement& l'vcilicc que l'expericoce leur fera cognoiftre. 

Encore que la figure donne aâa d'jmelUg^ce .comme il faut qu'elle loii « ar fai ftfna 
. êe s'en (émir : i'ay creuendenoir donner.vne cognoiftànce plus claire. C k t t s P l ak^ 
CHE A BCD, doit eftre parfaitement à l'Bquairc, d'vnpic-d «S: dcmy de long , de quin- 
ze pouces de large , & demy pouce d'efpais; il eft pour uni libre à chacun de luy donurr 
d'autres dimencions: queic oois foie bon, bien rec,& bien vny: l'on pourra colerde(^ 
KisvnefoiiUede papierpourlarendreplusdonce, 9c aider àlaplttBif,i*EQVAtit4 
ÊF, eft vne règle d'vn pied 5c den>y de long comme la planche, large d^vn ponce, ItéH 
paifte dedcuxTignes -qui eft amanchée à angles droits , d^ns vne autre formedercglc 
G H, longue de 8 pouces , large d'vn pouce, & efpaifle de trois quarts de pouce. 
<pouc tirer des lignes, l'on tient cette dermere règle G H, fccrce contre laplancheBA 
C 0,&rantferegk£F, tft siflèuremenc droite, poomeo que la planche 9c la règle 
fuient bien drelfêes. 

Quand on voudra trauaillcr , il faut attacher la feuille de papier IKL M , defTus la 
ptânçhe , auec quatre petits morceaux de cire N ,0, P ,Q^Et alors d'vn feul poin^, vous 
pourrez tirecdes lignes >auec adeurance qu'elles feront droites : Et quand vous voudrez 
des pcrpendicnlaiics , metKs le ..Qaancliede.la règle G H , du collë C D, la règle B¥,C6» 
fa perpendiculaire à C D. 

Pour moy ic trouue que cela foulage extrêmement , 6f que fans cette inucniio» il faut 
toufioursauoir la main au compas. llnyaplusde fujcûion après cela , que pour les ! 
rayons vifucls ,encore.y en a c'il qui fe (cruent d vne règle pejicéc à vn bouc, qu'Us ac« 
tachentaucc vneaiguilïeanooind de vene : mais ceU eft trop em^aeiiGuit ,xe ne con* 
^Ucrois pas de s'en feruir , Vona aaflt.tc^ ùàt hisc bngle.60inmtinei&£ Ton A*eft 
en danger de rien gafter. 
RjC'cftvneRsGLE commvne. 
T,Vn Compas commvn. 

V,Vn autre Couas port e l-akcm, pour fiikedes lignes circnlaîrei. 
yoilacoas Us infitomens donc l'on a^^elpin, pour fi^ie des dcfièins enperipeûioe. 
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PRATIQUE XCII. 

POVâ mettre £f£S PERSPECTIVES DE PETIT EN GSuiND» 

<57« de ^and en petit. 

l:syfcratoiiiioQrs, ceqaim*attiKwreadieàdoDiKr iejU 1^ de mettre kt petit» 

drflcinscn grand fur les toiles. 

Les Pcxaiicsfc Ceiucnt oi^aixemcnt de cette pratique, qu'ilt appellent petit pied <k 
(]uarzeMx,oa cfchiqaé,c'eft à dire,qu'ils dn^ttt les petits (yreins,& les toillct oÀ Us doi* 
tDcnt cftrc pcintSjdVtt melhie nombre de quarrcz,& mettent proportionnellement ce qui cft «lans vn quar-] 
lé du dcircin , au quarté de la todle qui lu j correfpond : quclqucs.vns fe trouuent bien de cette pratique. 

BnvvkynM mue.qiuàiiiODiugementeft plu aifêe,«c plus afl*eurèe;il fautmoirvmBldiêlIe ptoper. 
tionntTaUKtitdeffeiBjkTiie autre ETchclIc proportionnée àla toile. Quand on veut faire vn dcflcin , la 
première cnorequ'<H} le determiocic'cA l 'cfchcUe qui doit dôner les mclurcs de toutes les pièces du deflcia. 
Par exemple, au ptriT dusun l'Eschilu B C, de 5, uetitcs parties ( qu'on peut prendre ducuiie 
peur TD picddc Roy ) t eftéfaitc la première & delTus cette ftcfacUe, Ima fm l'iMMafi», la hutOU,9t 
riloigneinencdet iu-btes , la largeur des Allées, &c. 

Or pour mettre ce mtit dtsswn m Grano j ▼oicy comme il faut proadcr. Premièrement, il faut fça- 
ttou fi la Perrpcâiuc doit aiioui'boriaoa naturel; ccU à dire , que le bas du Tableau cfbinià terre, la li- 

£ie IwcKontafe (bit & hhioteiir denollre oeiL qm cli enuiron 5 pieds de Roy. Cela eftant , il faudra prea. 
e la hauteur naturelle H I, & en faire vne Eicliclle de 5 oicds de Roy F G, afin qu'ayant pris toutes k» 
mcTorcs aa petit, on les puiiretraorporterAclespEcndrcdcflus leGcaad,GoiiuDeie m'en va/fure voir. 

Lesdettxincfiiictde propoitioo,oaErchelln,âbfltdîfpo(Ms,coiiiiiicDoasvcooBt<k^ Upremie-' 
rc chofeqae Ton fait.efl de prendre dclTus le petit del&m auccrn bompascoromoB^Iadifîancede la ligne de 
t.rreD, iufqu'à l honibn E;&fK}rtcrcctteouiicrtatcde«omMsDE|defliuk jtiite £(c^^ 
prendre garde quel nombre de partiefeIkdoiiiien,cotBBRic7eUe en donne fi u faD^done pccndre 
autant de parties fur la çrandc Efchellc FG , Arles mettre J? part & d'autre du Tableau, ou GrandDcflTein, 
CGrmmco jant au bas de la toillc H,H , <c fiailTaat en 1,1. De ccspomâs II, il faut triofiiet toc ficelle bUn- 
clie,oa aoiiejcette ligne 1 1, marquera t'hoittoa an «and Tabkm t Puis prendre la dSbnce 00 ealîmoe* 
ment K L, du petit Uefl'cin , qui clb le pied de la mailon, & la porter dcflus la petite Efchdlc B C, pour voir 
combien l'on aura de par tics,& en prendre le mefmc nombre dcûbs la grande elciieUc f G, & mettre « 
qu'on tronnetadeflrus les bordsdeiatailleH M, HM , qu'il faudra tringler , comme Hwtiutt. Pour auoir 
l-enfonc.mrnt (iu dcuiicfine Arbre, au petit deficin ; il taul prendre la diftance N O, & la porter dvflus la 
petite ErdiLllc BC, & prendre antani de parties fur la grande Efchellc F G ,que l'on en aura trouuc à la 

Stitc. N O, donaet paxtièsdchpetite . ilenfinidniprendrei de la grande, qui donneront Fil', qu'il 
iidra tringler , fomiTK nous auons dit : On pourra pratiquer de me (me toute» JctpataUcksàialignede 
tcrre.commc font Icsauties Arbres, les Fencflrcs,lcs Toiâs deMaifuns , Sec, 

Pour les ligncsà plomb^on pctpcadi ca laires à la ligne de leneic'efl la mefme metlndc^ tt7 aqn'àelum- 
ger de codé pour les marquer, qweft^OU'au lieu de marquerau codé de la toile , comme nous venons de 
taire,il faut nurquer au delfus & àadeuous. Par exemple, pour auoir les deux coitu de la matfon du fond, 
i I fan t prcodte auec vn Compas delTus le petit dcHetn QJ( , & porter cette ouucrtute defl'us l' Efchelle B C 
l onitouoeracouiron 7 parties 4c demie : on prendra aùiaiu de parties deffus la grande ECchelle I G, 
qui donneront H S , TS . qu-ilândra tringler , & faire ainfi de loutet les autres perpendiculaires, foie 
Baftinicns , Arbres , l'allifladcs, &:c. 

Pourtrouucr les rayons vifiieU , quifontles lignes qui vont an poinâ de TcucV:àcepoinâV» il fane 
attacher Tne fieeiIc,ou filet, aoecTnecfpingle pliée.de pcurde faire le uou trop grand: ee filet ou ficelle, 
duiteftrc dclalon^ucui (iuTab!cau , pour poouoir tringîcr &: tirer tous les rayons fort ciadcraent. Pat 
cactDplc,pour aaou les deux raj^out de la largeur des Arbres qui lont au Petit dcflcin DX i il faut prendio 
cette dtfl^ce D X, & la porter driitts b petite Efchelk B C,& prendre dm 

de ce qu on abra trouuc à la petite , qui donnera H, Y Icfquels poindsH.Y, on iringlcraau^c l.i EccUc du 
fOÙiâ V. Pour auoir encore le rayon des paliûades , il faut prendre ladifûnce D Z, & la potier dciTus la 
petite EfcheUeBC.ac prendre autaotde partîet di.-flîit la gtaade Elchelle EG,4iûdoiiBeraHt> ^«ril 

fàuclra tringlrr de la ficelle du poiivA V. &c. 

Tout ce qui cd aux Perfpcâiues, tombe ordinairement dclTous ces trois Cana de lignes , Parallèles, 
^rpcndiculaircs , te Raymis vifoels , qui ayans eft6 lendn ftciles àfidtedelfiis la toile, l^aaiodca moins 

b peine de m:tttc les Petits DcfTeins en Grands. 

Pour mettre Lis DtssUNs i>i GlUKOS SN Petits , il faut fculemcat changer les pratiques, ccft à dire 
^ilfauira prendieleSlBefiirespremictrmcutdriras la grande £fcl)el!c,&: les diminuer propotiionnclle> 
incntdciTjs la pctite^commcfi l'horizon J i grand d ifcn) cdoit de 5 punies il: î.i i;iaii.ic E chelle, i cn 
pieadio:$ j fuvxs de la petite ETchcUe^poui U liâutcur 4c l'iiorUbu du petit dkll'uin A jiaii «ic tout le ude. 
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nS 1. PARTIE DE LA Pfi.aSPBCTiV]J PflATlQyE, 

PRATIQVE.. XCIII. . 

VNE rk ES-BELLE INVENTION, TQFH 
fmre naturclUment des Perfpcdiucs Jans tn-garégr- 

Près auolrnis toutes les rcgic3,qu il fau«lra garder pour faire cxaûcmeat des Ptir*. 
rpcAïuet ; i'ay voulu inetuc cette iauentiuu , 6t lafutuMte , p«ir cnfaire de parfai- 
tement belles & fot t cxadcs , fans edrc oblige de pratiquer f«s vœ de ce* b«^« ' 

CecylcruitapouroctixquiaymeDtli peinture, Reprennent plailîrdrreafiniùuu 
vouloir prendre la peine chouurir le Compas , ny prendre laRcglc pour tirer rncit* 
gnc* car en cette pratique on n'a que faite u|dc>l'vji4nyd<l'autcc lEc i'oa fait ocaiiU 
mointde très belles perrpcâiucs , roicde'BaftimeBs, «e lardbs , oo de PaïTaget. 
Auanr que de paHci à !a pratique , il faut fçiuoir que la piccc principale & neccf- 
fairc pour cette inuerition, cil vocgraudcfciullcdc verre bien nettc^ enfermée «1 vn Cha/fis de bois bien 
dcliÊ , quei ay marqué A ,>aa bas de U finiie ; ce chaflistc dnir coder encze ax pièces de bois efpaiflèt 
d'vtipouce&demy , Icfqucllcs doiucnt eure attachées au bout d'rnc planche qui (bit de la largeur du 
dulfisiCamtneBCcildiipofcpourreccuoirlechadis A. La largeur de cette planche B Défera d'vn pied. 
Au milieu du deuaot de cette planche , ily faudra &ire vn , ou pmlîcuts trous quarrcx £ , pour y arracher 
vne petite tringle, comme THC règle, pcrccc tdut au loïKj^aHiKÎj lapouuoii haiilL:r& baidcr. Au liautde 
cette rcgie F,il y auravn rond de tto.s ou (^attc pouces de diamètre lans beaucoup d'clpailicur . comme 
pottccou eftredefer blanc, lcqueldoitauoirfapedttcottattmUieu,«oiaiiiepoiirpafltf VA pois; tootet 
ces chofjs miles en vne , font la pièce G. 

Eucor que la figure CD Icigne la pratique, &; comme il refaurfcruir de cette pièce G, ie ne lailTera/ pas 
de dirccominett y faut procéder. Ayant donc polc cette pièce G,deuant cs^qoe l'on veut rettreros 
copier. Ion regardera par le petit trou de la Lunette F, lî l'on dccouote fur le verre tout ce que l'on veut ' 
qui y Toit j 11 quelque cKufè n y vient pas , il faut approcher la lunette plus près du verte , iulqu'à ce que 
l'on y voye ce qu'on délire ; (wi pièce cllant aind arreflèe , il faut marquer fur le verte tout ce qui s'y vcm 
zvgardantparlctrouF, quifaiticyceQUefaiilcpoiliftdevetsaaxaMttet pratiques; cfljnt très-certain 
Que tout ce qui feramarquè fur I a Ktuliede verte, ayant l'oaiaa petit trou de bLunec te , le crouuerapar. 
fairemcnt dans les rrgicsdcla Perfpcilioc. 

Chacunri^aitcomineilfautcetirer ce qoiicradeflèign^tc'cft pourqiioy ie laiileray cela pour dire qu'on 
pentmaiaoerdefliis le verre atiecla plume ft l'ancre; ft après que to«t eftfait ; flAot mofiititr vn bcq 
l'autre ce lté Ji] tck pt m: ra'iaifchir 1 ancre, & mettre du coHè qu'on aura tracé, vn papier vn peu hu- 
mide , pui<. p^û'erla mat» pardcâus, & le papier prcniia tour ce qui eftoit marque fur le verre. An liea 
de verre l'on pe l r bander for le ehaflis A, «n crefpc ou que Iqu c hnge blanc bien délié , & tracer deÏBbs ante 
vn CI a ) on. 

Si 1 un veut , on Peut fe fcruir anffi du pinceaa , firdet couleoit, félon que clucun le troaocra bon : c'eft 
aflèz c]u on r^achennaentioade stnlèmir, pour retirer «qu'on voudra; Car fleftaofi aiftàredrer va 

Palai'; qu'vii Payragc ,& vne Eglifeciu'vn Logis, ou vne Chambre ; puis qu'iln'yaquà fe mettre en vu 
licti où l'on f uiife \oii ce qu 'on v^u t dclfc ieacr^dc approciicr la luuc rte près du verre quand il en fera bcfoia, . 
par le moyen des troas qui (ont à ta planche. * 

Vn p^iarre fc pt'urcncar fcruirdecccy pour retirer les fîgnrff,etjteIIepoftureqiTincur aura donné S: 
vpui retirer après la Boilc i En vn mot, pour tout ce qu'iliugera, cUaut alTeorv que i'viagc,lu^ rcodr» - 
udksptaficiusdMlttqinfiniemi^^ . 
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XI9 I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQVE, 

iSf il* tir iSl ^ lif ilf ti/ 'ktf 

PR.ATIQJ'E XCIV. 
.I^NE A^TRE BELLE INVENTION FOVR. 

Ene inuentîon eft troauée auflî belle que la précédente, & quelques 
vnsl'eftimencclauantage , à raifon que Taucre oblige à de(&^er deux 
fois: la première, fudc Verre :lareconde,4reciserceqa'onya fait: Et 
n cclle-cy l'onae deûèigneqaWnefois : mais aulE exaftement qu'en 

. autre. 

le ne raetcray pas la fabrique de cet inftrumenc, n'y ayant point de 
diflfèrencc de celuy queie vient de donner, bnon qu'au lieu de la (eiiiUe de Terre ou d'vn 
ciefpe ,11 y faut mettre rn Chaflîs diuife par petics quarrez , auec des Hlecs bien déliez» 

Comn:e lafi^nre le monftrc , ce quei'-ippcller.iy Treillis ; pour le nombre des quarrex, 
iclaiircccl.i ;i la chlcrction d'vu chacun iicduavfeulemenr qu'il ne faut pas les fiure trop 
grands .pouruiro plus cxademcntjny trop petits dcpeurd'eftrc confus. 

Pour la pratique, il faut quecettepiéce H, (bitpof&encelle lortequ'on puiflè voir 
par le trou de la Lunette I, tout ce qu'on veut deircigncr, fi ledeflcin qu'on deiîre fiure 
doit eftreplus grand que le Chaflîs où eft le Treillis, ou comme veulent d'autres, rcfchi- 
quier,il faudra faire les quarrez de la toille, ou du papier, plus grands que ccliiy du 
Chafli$i& s'il cft plus petit, faudra faire les qnarrez plus petits: niais il£iut louuours 
fùse des quarrez pour rapporter en chaq u c q uané de Ton papier ,ou de U coille.ce qu'oa 
verradans les quarrez duChaffis , en regardant par la Lunette I ^ Et fi tout cft bien rap* 
portcproporiionnellemcnt, le deflqn fera auifi iiiftcpour la Pcrjpedfcùii^qtte fi l'on s'e^ 
ftoit Icruy de Règles «Se de Compas. 

l'ay mis ces deux Figures , pour faire yoir comme cette pièce H , doit eftre pofcO 
pour s'en ièruir à dcUcigner fur vnc table, & quand on veut peindre , par i'yne & l'au- 
tre manière , l*on peiicraire plosexaâementtODcefbrtede perfpeâioes, contrefidredei 
Tableaux , &tircraunsturel. 

lemc doutcbien que plufieurs diront que cettemethode n'eft pas nouuelle ,8c qu'il 
n'y a p^s vn Peintre qui ne rçachcaggrandir& diminuer les Tableaux , en fe fc ruant de 
Veichiqucr : celae(lYray jniais ie ne croy pas quepasvnfefoitiaauis fcruy de la Lu^ 
l&ctte , quidl kfeccttpoorfidcecoqte chotedansiOi peiMioo. 
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TRAITE IV^ 

MBSVR.ES ET PROPORTIONS 

DES FIGVRES 

AVX PERSPECTIVES; 

Tableaux 6c Ouurages de BolTe* 
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fNSTRVCTION 

SVR LE 

J RAI TE IV 

<D V R fuiure le deflein qûe i'ay pris 
I dés le commencemcncdcmes ounra- 
ges, d aydcrles Peintresà bien rctff- 
liràleurs entreprifcs, foie aux Perfpc- 
<5biues ordinaires, ou extraordinaires, 
& à trauailler fçauamment en tout 
ce qui a befoin du Crayon &da Pin- 
ceau, le veux leur donner icy, ce qui 
^ appartient aux figures, puifquc c cil: 

ce qui les faic-eftimerâs: admirer leurs tableaux, quand elles y 
font bien pofées, mais fouuent on y pefchc lourdement, con- 
tre les règles de laPerfpediuc. ~ 
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INSTR VCTIO N 
A quoy \c veux remédier par ce traité, oû on vcrrt , par les 
PrariGues & les figures ^l'ordre qu'il faut garder pouryeilreiii* 
fte,& leur donner leur vraye grandeur dans les enfoncemcn&t à- 

tel horilon que ce (oit. 

I. le les fiic voir en l'harifon naturel , qui eft celuy qui fc 
rencontre à nos yeux quand nous fommes debout, aufli el}-cc 
celuydont onfe ferttoufiours aux Perfpeâiues ordinaires qui 
ie mettent aux bouts des gaUerics<}dans des grandes (allés «ea 
des allées aux jardins, dtc. 

Or quand l on met des figuresences*Per(pedîuf scelles doi- 
uent auoir tes yeux dans cet hohfon > foit quelles foient près, 
ou loin en apparence. 

II. Suit Ihorifbn bas, où les figures n'ont plus les yeux, & 
prennent leur hauteur entre deux limes quifont vne pyrami- 
de* dontla première fîgureeft la baie» Redonne la pointe dans 
rhorifon^ lêdircoursquei*àymisTtsàvndelafigure>donnevne 
çpnnoifiànce fuSÙLmc del ordre qu'on y doit garder 

m. ledonnelhorilon baut, & lamethoded y reglerles figu- 
res pour les faire paroillre d cgalc hauteur à la diUance donnée. 

IV. De plusontrouuerales Pratiques, pour les figures qui 
ont les piedsdefliisl horifon, &lesmcthodespottr les cfloigner 
les vnes des autres. 

V. Apres auoir donntf les meliires que doiuent auoir tontes 
les figures dans les cnfoncements.felon la diuerfité des horif ins. 
le dis celles qu'on doidcurdonncr quand elles font abbaifTccs 
au JefTous dcl horifon, oucflcuces audeffusà telle hauteur, ou 
abbaiirement quon veut, ainfi qu'on peut voir en la Prati- 
que VI. de ce Traité, qui donne la règle 7niuer£clle àc géné- 
rale: Qui pourtant n*a pasefté fiiiuie de tous : Car il y a eu des 
anciens, & des modernes, qui ont pris la liberté dediminoer ces 
figures eflcuccsjà mefme proportion quccclles qui font enfoir- 
cccs ^ en quoy ils ont cric veritable^acnt ; mais leur erreur ne 

laiAs 
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SVR LE TRAITE' IV. 

lailTe pas d'agréer. Et plufieurs de leurs approbateurs defirants 
de fçauûirpar quelles voy es ils s y condui(oient,ni ont obligé de 
leur donner ce que iay appris du feu {îeurCallotmefine^quifè 
verta en là dernière pratique de ce Traité « où on le contentera 
de le regarderais Timiter: Carcena jamais ellémon deflèin de 
donner cette figure ^our règle ny pour exemple ; mais feule- 
ment pour donner a connoiftre comme ces mcflieurs prc- 
noieot ces diminutions. 




io I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQVE, 

PRATIQVE I, 

OV INSTRVCTlOit 'BOVR LE.SflGVRES EN PERSPECTIVE^ 

Près auoir iniscequi peut fcruîr po jr Qirc coaces(brtcsdc perfocâtrel » auec (et mojaiS 
(ieleur<loniiecdetaKgt6cmeiu&<ksotacmcnt^>ourconteBteri'ttiI : il neicfte pliUM'à' 
croquer la façon &Te tr o m pe r «tiegenicnt , c^m cft d'y mettre det Figures. 

ils auatu qucic palTcr plus outre, i! {m.uitc vnedifkiiiâion de Figures : carc*eftaotlc 
_ _ choie , de reprcieatcr me Hiûoiie , atu de vouloir tromper l'oeil ca vue piÊoc ^ni iëra mile 
an Âmdd'voe Galerie, d'nie Sale , «V(l*Tae Allée Je tuêm : car à ednst.cf toatet les Fteatet de repot 
Ibnc lesmcilleurcs : S: pour viw H (to rc :I!^'s doiucnt eftrctoutci animées pjrlidiucrfitê de Jcurpofturc. 

La(}uaatucdcstioiirous^ac les Pcincrcs^rcaacatdaasleurTablcas , eu caufc qu'ils jr font vnc tnfi- 
iiitedefautcs,ordiiuûiaiieDipewiie(çanoupflsdoaDerUidkluii «pi'il fant au figures propoc« 
rionncei àlcur JnciiMi. le von lott donner Tnea^iepoaiajr pomK nan^uer, ^gtekpe IwaioB ^pelkt 

PRATICiVE 11. 
POKR IBS IIGVRES ATjiNT VOBiZ D^NS rHOMIZOI^. 

DAns les pcrrpeâiaec que l'oa met au bout d'rne Gsicric, d yne Allée, dVnc Sale , ou de quelqu'aatre 
lieu ^«ut tromper la vcuc , 1 on d jit tooiioars mettre l Hojuzon a la HAvraviL nattmllv, c'cA à 
dire.if piedsdeRof.qaieftla haateardcla tailk coaMmac 

Qî« voudraymntre DES figvres pova parot^tre av natvhfl , elles doiuenr aaoir l'œil dans I Hori- 
zon ; car fi les nf^uccs ont les yeux dans I konzoa comme nous , elles nous paroidronc de nofUe hauteur: 
cela dcatoitfuAfe pour lialttoftion, nuis iHMreftiepItttc^ ie ne 

iêruiray d - CCS trois Figurer pour quantité d'autres que l'on y pourra mettre fi l'on veut. 

Lapicmicrc figure A , auia la hauteur aacurcUe , & les jrcuz dans l'hotiTon : Si ie veux encore Toe WCU 
tMFignreàlaplaoe B: ilfautdu poindl B ,edeaerme%Brc mf^u a l'hartna, décile paraiffarade mefmc 
hautcurquc la première: Qui cil voudra vaetroilîefrae en C, qu'il face encore vne figure fie qu'il luy 
mette touQours les ^cuxdaits 1 horizon , elle fera de la hauteur des autres dans l'apparence: Bref, quanti 
îlyeaaaroitmille, il n'jr a poiiid d'autre règle à gard:r, quand l'horizon c(l à la hauteur natureUc,fiC 
les plus petites figures paroiflrout les plus eûoignccs dans le tableau. le n'entend pas parler B)^ ENT^I^ 
qui doiucutcftrctaits à proportion des grandes Figures ,8c fclou ladifcretiou des Peintres. 

«i4 «#3 HH HKHH t*i«H HHHH î<tH ^ 8IH HHHWHH«H H H«WWBMHf« 8W W MiM 

PKATIC^y.E III. 

POrjt LES FIGVRES jiY^lfT £ HORiZOlT ^^S. 

QVandonraitdeiTaUcMXpeardetSalct . tfftoidinairement oaletpend, de efleae va pc« liaM, 
faut prendre LHORiroN PLvs bas, pour l'jpprochcrdel'œil autantquc l'onpoarra. 
Miiatcnant pour donner lulbinrnt , &aucc approbation, la hauteur à chaque Figure Telon cet hori«* 
zon en quelque endroitqu'cllcs fe rencontrent : il ea&BC faîct Toede (eUeliMtenrfic en quel lies on vou- 
dra du Tableau , comrncctllafiguxeDFyq^uicfticjooiiUDsce^aeMat anoot ftppellÊlig^ defleuatioft 
aux pratiques précédentes. 

Pour troaaerla hauteur des autres Figures , que l'on veut mettte dan^ c- Tableau, qui doiuent parot« 
ftrcaulfihautcsqu: la première D F: ilfaut des pieds de celle- cjF.fic du haut dcfatefteD tires des li- 
gnes à vn poindt pris où l'on roudra dans l'horifoa , comme eft le poinâ fi : fie entre ce criangle D E F , fc 
trooileroai toutes les hauteurs des autres : Par exemple, fi ie reux trouuer la hauteur que doit auoir la 
Figtiredupoin(flG:dc ce poindl G , ie tire vaeparalleleàlaltgoedete'rre G H , iufqa'à ce qu'elle coupe 
la ligne F Ë , qui fera au poind H ; duquel i'efleae me perpendicalaire iufqu 'à ce qu'elle coupe la ligne, ou 
tAfvm D E, au poiiiiftl, de cette perpendiculaire H I , cA la hauteur d: la figure , qu'il faut orendre auec v» 
Coin pas, Pour la porter au poindîO: (tien veux vne autreaupoinâ K.ien'ay qu'ifaire Ktacûaetopc- 
ratiuus^ fici aura/ lapcrpcadict^AÙcMN , pooeià JuttKttc, ficainlîdccantqael'onTiNidea. 
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ut I. PAKTifi DELA PEUSPECTIVE PRATIQUE, 

ilr }Sâ. ySs itf ^tt iIl A ifti iSt iÈê lîf lât iIl iIl yit A lÉt iftr lâf iSl itt ilt A «If lii ^ lir 

PRATIQJ^£ IV. 
POm i£S f/CrilES AYANT VHOKIZON HJVT. 

Vand l'Hoilizom est hAyt , conamme on cil quclquesfois obligé de 
lemecnetpourieptdênterqueiaaechofèquVmaiifavaid'vii lieoemi- 
nentjUÊiilt^rderlaindine règle que la prscedente» quoy qu'il fem- 
blc le contraire : Car en celle de l'horizon bas , toutes les cdles des Fi- 
gures font au dclTous de la première, & vont toujours en diminuant: 
£c en ceik-cy de l'horizon haut , coûtes les ceftes des figures (ë Icuenc au delTus de la pre» , 
mifl» , &; la plos efloignée eft ceufioun la plus eflenée : mais neantmoiiu plus |pecite à 
proportion , & (êlon la ine(tire qu'elle doit auoir . 

Ayantfait la première Figure A B, il fautdu delTus de (à telle, & du bas de (es pieds,tt- 
teren quel lieu on voudra dans l'horizon , qui efticy le poin<f^ C-, toutes les hau- 
teurs des autres Figures (è doiuent prendre entre ce triangle A C B . Par exemple , vou- 
lant auoit la hauteur de la figure da poinft O i de ce poinû D • il faut Eure vae parallèle 
àlaligne detecreD E, iufqu'à couper la ligne A Caa poinft E • duquel il &at eiletier 
vne perpendiculaiieiofqu'àUligneB,C,qiiidonoerafepoinâ;F} cette perpendiculak» 
EF , eft la hauteur qu'il faut donner à la figure du poind D. Si du poinâ G, on veut en- 
core vne figure , il faut faire la mefme pratique que du poinâ D , & on aura la petpen* 
^culaireHI ,qui(èra pour la hauteur delafiguredu poinâG jEtparlamcfinemethor 
Je, MoteilesaiiCMtfigacespctBdieAC leurs haoteois de quelque lieu que ce (bit. 

PRATIQVE V, 

tors. LES HGKRES (IVl ONT LES PIEDS Sl^R 

L'horié^ptu 

C'Eft rarement que l'on fait des Figures defUisThotizon: mais H la necefTué y edoit;,' 
il faut que celles que l'on voudra fiiire paioiftreles ptemii r.*s , foiéc plus giades que 
fcs Mcres jceftà&e Jenr donner la haateur naturelle , 5c toutes les autres leurs feront 

égales en apparence, &s'e;0oignerQntàmefnre qu'on les fera plus petites : Par exem- 
ple , la Figure K L , cft la plusgrande Se la plus proche de l'œil , & celle M N , en eft la 
plus efloignce : Tout le fccrecen cecy pour les Peintres , c'cft de bien acheucr celles de 
deuant , plus que celles du fond , & tant plus elles s'eûoignenc , elles doiuent cftre plua 
«doudes , 8c jB^t parlâtes. 

Laregle de ces figures fle de celles qui ont les yeux dans l'horizon, n'cH autre que 
leur propre hauteur ; car tant en vne façon qu'en l'autre , il n'y a qu'à faire plus petites 
9c moiusaci^euces Us figures ^ue l'^n VAudca rcsculer U enfonça bien ioing. 
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lu I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQVE, 

PRATIQUE VL 
DES FlGl^RES ESLEyEES AV DESSVS DV PLJN. 

L y en a qui dileac que les objets efleuez de cerre , ont plus de dixnina- 
cion que quandiilçl^entdeinis le plan, & que par cette faîToniifiuK 
qu'vne Figure méii^ delTus quane ou .cinq pieds. Coït plus oetke 
que fi elle eftoit enterre ; Us fuiuent en cela le feniinaent de quelque* 
bonsmaiftrcs, tant anciens que modernes qui l'ont pratiqué en leurs 
ouuragcs auecaplaudilFementi comme de nos jours le feu Sieur Calloc» 
qui les a toufiours obfèruto , auec le fuccez que chAcun Içait. Ce <|iii 
oi'afiât netcrecy-apréslareglcqu'ilgardoicpoiirtraauer ces diminutions de figufcf : 
Non que ie les tienne ny au'eîlet U)«nitidlo& les règles de perfpeûioe aitifi qw i'cn ay 
auerty : mais pour faire plaifir à ceux qui voudront s'en icniir . 

le f^y que qui auroit cette pcnféc que les figures doiuent diminuer en hauteur com- 
me dans les éloienemens , fetoie hérétique en cette fcience ; carde la s'enfuiuroitquVoe 
tourcondebicn haute (èdeatoittenDinef en coiie»ft que l'onauioic vne pyramide pour 
l'apparence dVne tour quanée ^ceqnieft auffi cootniie à la laiflui qu'aux wegmtc 
maximes de la perrpcétiue. 

Il eft croyable que l'on corrigera cet abus lors qu'on aura vcu icy qu'en bonne perfpe- 
ûiue , les ngures efleuces doiuentauoir la melme hauteur que £ elles eftoient pofces fui 
terre. Par exemple »la Figure A » doitanoirlamefine hautcncquelaficuieB $ & la fi- 

Î;ureC,quecelieD}fccdleF,égtleà G: aitifi des anitei» à lelfeluutettr qu'on 
es mette. 

Aux Figures de deflbus J 'on remarquera que pour la mcfme raifbn , les figures qui 
font abbaillees font de mefme hauteur que celles de defius, comme eft la Figure£, 
ë^eao hauteur àcelleH. Et I ,auiEgrande que la figure K. Ces deux exemples (èrui- 
rontpous toutes celles quelonpouixuitefltuer plus haut , ou abaifièr plosbat* 
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11+ I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQ^VE, 

PRATIQVE IX. 

POy'R TROf^y-ER LA HAyTEVR DES FIGP^RES- 
ejloignées , U fremiere eftéint deffusime Afonugne proche dit éd. 

•T^ft vnechoft qui donne vn grand contentement & ^àtis&£Uon à 
l'crpric, quand x>n a connoidànce de ce qu'on £aic ce qui me fait 
croire que l'oii(èn bien ai(è i'auoir la règle prefente, uiconouc à plib 
fieati. 

Quandilfinitfiucrde ces Figures efloignées dans mi payfiig» tm 

dcfTousdenous , on doit dcttrminer la hauteur de Fa première: c'eft 
à dire , la didance depuis la terre , tuTqu au lieu où on U veut monter ; 
&: à cette di(bnce mettre taeautrefigure au delTous, de la mefme hauteur \ des pieds Se 
4t U ceftede laquelle, il fitttc tirer à l'borUbn , poocaiMic U hiatenr «mies figures 
qui (ont dans b campagne. le m'explique. 

Par exemple , la figure A, qui cft dcflus la montagne, a pour (à hauteur cinq picdf 
de Roy , qui efkla hauteur naturelle. le fuppofeque la montagne eft de vingt-cinq picdi 
de haut: u l'on eftefleué de vingt pieds, coipme cette pièce du milieaodeft moatelere* 
gardant , qui dmcanoireuooie cinq pieds poorlâ bantav.rkraBoolè lenconiicai de 
vingt<inq pieds ,co:TiaieIedefl*us de la montagne ;&r&ociiMi IktÊaak^tMunttcÊL 
Toidàla Figure de la Montagne qui a les pieds (îir l'horizon. 

Maintenant pour trouuer la hauteur de ces petits perfonnages , qui font d»n« U cam- 
pagne »iUauc faire vne Figure 15. pieds plus bas, audelTous de celle A, ou en quel* 
4(11 airàe UeB , comme eft U figure B C,£c des pieds i,4rde& txSttCJX Crac tirer en quel- 
qoeliAdans l'horizon , comme eft le poind O te emw cet ^eiiK l>0Mt B , ft C t qvl 
vont aupoinâ O » il faut prendre la hauteur des petites Figures , ainS que nous auons 
fait dans les pratiques preccdeaies : comme pour auoir ta hauteur de la petite figure D , 
ilfauttirervnepacatlele àlalienede terre, torqu'à ce qu'elle coupe la ligne UO> au 
poiaftEt duquel «mefleoeca Si perpendiculaire, qui coupera la ligne CO,au poinâ F» 
&&adra prendre auec vn compas cette perpendiculaire E F , pour la hauteur de la Fi» 
gure du poinéb D : Si l'on vcutencote U hauteur des figures des poinfts 6 & H , il fau* 
dra faire le rpefmequ'à la figure D,&; l'on trouuera leur hauteur entre les lignes B,dc C, 

Su'il faut prendteauec vn oompas , & les (raufporter aux poinâs G & H i & faire tou- 
ours de ine(mc, tant que Ton voudra de perfonnages ; diminuant tour inlqifà va 
potndiu 

YtiÎMtêHtctftiftfmtiirtftmltsaufiira dts Figmrtt .ftltu t» Ptr fftUiue : tiitis f>*is ^tte it mt (mit 
9Hg»gé M ttutts itijntfttrtt dts fiiurtf i i'Mg mit mctrt Ut frutifutt fmimâttttt ; jimi iMo jh fmm 
f»tfeU»(^^" 
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115 I. PAR.TIE DE LA P£|||^P£CTIVE PRATIQ^VE, 

PRATIQJVE X.^ 

FOVR DONNER LA HAVTBVR NATVRELIE» OV 
telle 0» youdM aux tigmes ef^ùs bien haut, 

'Ay<lc(Iaaaert7(leidc£Mt^aeoeniepratique-c/&Ia fuiuantc n'ont rien decomman «Cflt 
I pufKâiue afin ^"oiitte't'jr OOiii|K pat: ncaounoin» ic ne Usajp^i YoalaiaiUèr^jriacpcvw 
V '} micdeaerjenobiiwttKfOTrlesMUteartdbtfiffam^ 

»liiJjs3 fuiuantcs , dont l'vnc n delta cftc don,iêc par Albci t Duror.ScrIio, & autres, pour cfcrirc des 
Litres en lieu è minent, & k< Elire pat oiilrcé£aics à celles d-vnlicu piusbasjpartaincrmc raifon on t'ea 
peut feruit pour croauerlesiiiefnrcty&graoïKacsdes Figures, qui pacoiftroac loacec égales depuis va 
certain poindl od fera le regardant 

Sappotèdoncqa'ily ait vn homme au poini£l B , hautdcf pieds , & cûoigncdela Tour A,dc {Opicda, 
qui regarde la prcnucic Figure C , qui paroift aa naturel i 5c à }o pieds plus haïKD» il vent mettre ea« 

nefurc} 

IIEmrfai(evnquarcdeRond,oa(êatementTnpetit Arcde(rusdcUCarte,leqaelqtiart(le rond il faue 
mettre dfuant l'cril , & rcgarticr les pi-.-ds & !a tcuc de la figure C,& elle donnera au quart de Cercle, ladi. 
ftance.oul'Anglo EF; Puis il faudra à n^fme temps ,& fans mouuoir le quart de cercle, regarder le poin^ 
D.oùdoitoftrele pied de Ia figure DI , & remarquer le poinclqu il donnera au quart de cercle, (jaiellicf 
Je poinâ G i 8c à ce pom^ o , il faudfa mettre l'angle , nu la tncrmcdidance que la Figure C, auradoonfc^ 
quirft £F, laquelle cAani tranfportécenG , donnera C Fi ; Puis parcepoinâ H, Uf^ut regarder oà l'oa 
coupera la ligne eflcuiede D,^i Ctiz au poinâ 1) tellement que la dif tance D I, fera la bautctu qu'il fau- 
dra donner à la figure «pfunj vendra mettre : Qui vondtott ca faite vneencoce plus haut , il o'a qu'à faite 
les mefmes operattmis,&iia«raee qu'il defirc, & parcufttont tontesde hhautcur naturelle à l'oildtifté* 
gardants. 

Sîoa^nat(jfaiiiok,Untfiiaf UIê£iutfouuenir des paçdpes ,& l'ontson- 

OT^QBC tons fa o tew wu i &ffi>tt| Angles égaux , parmâènt cgauz i ot^ ii^ i^.ul^lc G H,eft kffik 

P,RATiÇtXE XI. 

FOVR CONN.OISTRB. COMBIEN DIMINVENT A L'OEIL 
les flores égales » mi fis les l^nes jur les autres t en hauteur. 

L£ Regardant K,«|tAtTtt4|iiart deR<md,Qa paniedcCerde, «Marne cela/ dcJ»ptemierçF^reB,' 
il regarde la prwueie Figure M, dehl^l..quilu7 paroift aananiidi hn^^ depuis ks pied* 
iufqu'à la tclle,il marque l'augle.ou la diftancc qu'elle donne dcitasfàa ifUtt de cercle , qui eft NO ; puis 
£uutiçnbaiiecr,ilregardeencoreles pieds & la teftc de la %ureP,^& marque deffut fon quart de ron4 
J'anele qu'elle donne , qui eft QR, s'il y es pmitcMOce plubaut , il les poorroît nmtet ptcodie , 9c née. 
tieocflus fon quart de rond. 

Pour fuNuotr lad^crence qu'il jr a de l'rne à l'autre, il faut auec m compas prendre les aaglea de$ mes 
Ifcdet aatret, écfm conaolflbi que les plus efleutc a Joi m ent l'angle plus petit , 8c par coiiièaaent Ibnt pt- 
roiflrc à l'ocillesFigarct plus petites .& lors l'onjfourradirequc la Figure 1', ne J^Miii^ àl'OBtl ^ U 
4noiiié ouenuifon àc lafigurc M. quoy que l'vne l^it au/ii haatc que l'autre. 

Sion demanilelafai(ôii>9iidiraqncufigureP , donne aa quart de rond m angle qui n'eft qu'ennifiA 
la moitié de la Figure M,coinme l'on peut voir que Q R, n'eft que la moitié de N O , ou fort peu à dire, 
pat cette coanoilLincc,onvientàrautic de dcllu$,& d < celle de deirus^à ccUc^y; car fi M,& P font de mcf- 
ne lianteur , & que d'embas Uiigure P , ne paroi(re que la moitié delà H^uesHI, on pemtdiic afleorem^t 
que pour faire Toir la figure r, comme lafigurc M, qu'il luffaudrotl encore vne fois autant de hauteur} 
ccquifc voiden celle «^ddTus, oùUfigureD ,^ui c{ldoubledBC,iiepatoiflpas plus graade.la regain 
dant du poi B : On poutroit dire aam que fi D , n edoit pas plu grand que C,ilnc ptioifttoit ^ de U 
moitié de fa hauteur . Se ainfi vne règle cft le reiicride l'autre. 

Tant la première que la deuxicfme pratique tfcdoilleatfiûte au petit pied, cérame font faites les figures 
tfiBunt foài'oaaare tout aufTi ancutcincBC UdifocaBclcpwgoxciBndctiigiiict,yicfi«l to cl hM^ 
fà&$ au iiMudaMCce^iurt de Ccxcle. 
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I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQV'E, 



PRATIdVE XI f. 



1>ZS àiEtVXES fOVM. LZS FJGFMRS LSLEVEES SELON §IVEL§^ES AVTH^ytlit 

' ' - & Uêitimt, 



B ce que nonttCTWttde po ur l> AnmnitîaardH figures quand cllct font eflcaées , Pmi 

^f^S^ pourroit tirer les mcfurct & proportions de ceHcs qu'on veut cflcucr dans les Tibleaux , foit 
^^^^ qu'où les mette deflîu^sMootagncf^dciTus des Maifons «cMideiTus des Nuées p l'ait aiofi 
-3»*^ qa'ontfait quelques AttckasftModfefnes: Les 1 pcat^uesqaeaoïttciiallate.dpiMKB» soi* 
dront leur méthode biea facile à ceux qui Toodroot S'en fcruir. 

En la pcemieie figure on TuppoCc que l'homme A, tSk luut de 6 pic ds , laquelle hauteur on inu Itiplie 
jp^uftcrs fois delTusToe ligiicàpIombeomaedtfolaliÉMde tetre A Bc Decea^nifiom de 6, en tf.pieds» il 




donner aux Figuict. Par exemple , (i l'on vcncfidie MioiftK toc figure eileoee de 41 pieds » il faut Drendc» 
le traiA E D, qui coupe les deux derniers rajroos & les cranfporter en Fj^ qui edefleuéeda 4a»iedsdcffiit 
la mefme ligne de terre A B. Si l'otv en Teut rn autre à jo pieds de haut ; il faut prendre lé ttaiS 6 H , ^«i 
coape les rayons jo.&5< qui(èraUkmtctirdeUfiK|ateP;&ainfidesautrcs:Toutc l'iniDortanoe eftde 
^aaoir combien il faut approcher , ou reculer cette Iig^e ^qaidoitcftic toaikwn de ladiftancsda Rgat* 
dinc kl'obirt regardé , comme ic^ de 30 pieds , ou enoin». 

Pour la icuxiefme pratique , au lieu de cette ligne B , en la première pratM|aei Ton met les diuifion s de 
< en « pieds dcilùs ialkne de terre I T ; les deux ptcmienfoioâs I, & < , doiocnt tirer au poind de 
Tcwf K.pooc>uoireBtrecesdeuxrayona}K,<,ir,fame(mc<fes« pieds qui eftiahaateiir que noos don. 




fonccmcnt, & par confequeat pour les Figures efléuées 2i.mcfmcdiftail*e:ee^*0OpciU 
tant les mclures de la pcmicre pratique , aaec celles de la df uxieûne. 

Qui voudra fçanoircondifen chaque figareifimmiëdela première qui a 6 pieds, il n'anra qu'à preiKire 
la Juutcuraucc ?n compas , ic porter le compas ainfi ouucrt dcfTus la petite crchellc M , & il terra ce qu'il 
délire. Par exemple , û ayant pris la hauteur de la figurc^»-,^ la portedclTus l'cfchclic *»c donnera 

aae^, pieds,cequifait connoifhequ'Toe figure de fixpkdieaetiiede)opie(l^|Ntt«nmquede4 piedi. 
leshautcurs, ou dirainuti»n$ des autres, le connoiftront parles mefrocs o|«ncîeilS , pouroett qpic ce 
£oit en mcrme dilUnce que ccUcs.cy ; fi l'on change la diftance , toutes les pratiques le doiuent recommen. 
«cr de noaucaU,& opérer comme nous aaooslait. 

Lp« figures V.X,V, qui font en 1 air dcilus des Nuées , a^ladeuxiefma figure de deflbus , font de mefme 
hauteur& propotiion qu'en la j>rcmierc } on les met feulement pour voir qu'encore que les pratiques 
foicnc difFcrenteS^lescSrCsfont les riicfmcs. 




celk-c/FP» aucc celle A. Pat exemple, eala deuxiefme pratique if» visamdeladerniae F^reN , il y 
moît Tne Figure O , erteuéc for ?ncTour hante de 48 ou jo pieds , qu'elle mefntc luf donoeroit-on ? o» 
rifpond, qu'il luy faut donnerlamclmepropoition que celle cy N , aura auecla I ; Etcommela derniè- 
re N,ne contient que t fois 8c demie, des qa'àlal » celle O , quifcrafor la Tout ^ ne doit aùoit que 1 je 
demie des 4. parties qu'à la figure N. Sî l'on vent eneore tue l^re Q, cfleuée deflus vne autre Tout de 
4S ou p pic.îs dcuant la figure Q^faat prendre encore t parties fie demie de £, de la figure Q^, pour la 
hauteur de lafigute R ; Qiu en voudrou encore rneen S . à la mefme Tour , qui clt elkuce de } o picds.il luy 
faodrott donner 4 partiesïs «f.dc la fi}',ure QjC'eft àditc 4 picds , comme nous lauons trouué en la pre- 
ir.icrc pratique, encre les rayons G H i En m mot fi-tootcs fc» Egmet-ic d i mi l i l tr ilt à i'CCil , à nciiue 
qu'où les cil. uc , le contraire arriuc li on les abhaiflê. 

Lf$ fieurt aMlhtrty & C»tl»t, FtmMieimt^rMUnmêiertU . ttmttUtix •xttUentt AUifirtt m Itnr 
fimfsfifomfruis de la âtminttùant dt figures, tn ce qu'ils cnt f.:ir,& fsrticitlitrtment It dtTnur»MUt 
<un*U*udtir*mtntvniMirftljtlaHtcbÀiunf(Att. Lci frtqutnti é>lonti intr$titns qi4* i*y tu Muet J«JI 




ififatj.unf, 
êf.uun m* finJh/ui. 
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TRAITE V 

PRATIQVES 

POVRTROVVERLES 

OMBRES NATVRELLES, 

tant au Soleil, & Flambeau, qu'à 
la Chandelle & à laLampe. 
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INSTRVCTION 

SVR LE 

TRAITE V 

E Traité des ombres cftlVncîes plus 
ncccfîaires de tous ceux qui entrent 
dans Toeuarede la Pcrfpedtiue Prati- 
que, puifquc c eft de l'ombre que Te 
prend la force qu on donne aux ob- 
jets qui rendent à nos yeux des rca- 
Jitcz pour des apparences. Elle eft 
véritablement l'cfprit delà Peinture, 
car fans fon fecours les pièces les 
i^SL plus animées fcroient mortes, & les 

I lus beaux ouuragcsferoient fans vigueur. Envnmot, c'cftcl- 
e qui arondic vn objet, qui le d'eftache, quircfleue^quilcrc- 

Mm ij 
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INSTRUCTION 
CQte»qairapproche,qm le htaffcqai l'abbaifTc»^ fait tout dans 
la peinture* où celuy qui la (çaura gouuerner 6c la poflederale 

mieux, fe doit affcurcr d'eftrc tenu pourleplas fi;rand Maiftre. 

Or comme ic içtxy par crperiencc , que tous ceux qui Ce 
racQenti du dcfTein , {ont extrêmement defireux d auoir cette 
fçicnce familière» à raifon que tout leur trauail ne prend du re- 
lief que parfon moyen; le veux en ce Traite » leur donner ce 
«ju'ilsdoiuent apprendre pour arriuer» où ils prétendent. 

I. l'enfeigneVorigine des ombres, que ie tire des luminaires 
lefquelsetlancine'gaux entre eux, donnent les ombres inégales 
entre elles. 

II. Celle cjui tient le premier rana^eft celle qui eftcaufe'e du 
SoleiU grand luminaire, & qui (e prend par des lignes paraUe* 
les à quelque corps que ce (oit. 

III. Les autres plus ordinaires^^ontprifi» du flambeau, de 
la chandelle, ou de la lampe, perick luminaires-, qui ne Ce trou* 
ucnt pas par des lignes parallèles : mais par rayons d Vn meA 
me centre, comme enverra par les pratiques. 

AV. le facilite ces pratiques par celles qui font trouuer les 
ombres du Soleil parallèles à riiorizon, comme les plusayfèes; 
lonfuppofe en celles- cy que le foleil eft à noftre droite , ou à 
noftre gauche: car eftanten cette fîtuadon>il iette l ombre des 
objets parallèlement à la lirae de terre, x)U à l'horizon du Ta-» 
bleau , quoy que le champ loit vny ou raboteux. 

V. Apres ces ombres parallèles à l'horizon, ie fais fuiure les 
pratiques pour trouuer celles que donne le fo cil lors qu'il eft 
directement oppofëà nos yeux i puis celles qu'il fait quand il en 
décline ,de mefme quand nottslkaonsà dos, puis quand il en 
décline; envn mot pour trouoerl^ ombres du Soleil venant de 
quelque lieu que ce puifleeftreXoîtréel, ou fuppofé* 

VI. Ayant donne les moyens pour trouuer les otttbrC*citt(ees 
du Soleil en telle eûeuation « ou afpe^^qu il puiffe eârc , ic don- 
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SVR LE TRAITE^ V. 

ne de plus, celles oui font caufccs par les peûfs luminaires , qui 
fonde flatfnbcau, la chandcUc,&IaIanipe, par vne feule rcigic, 
ou méthode, quoyquecesombixsibicacieucesdiucfremcm^& 
dediuerfes tarons. 



Mm iij 




ny I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQVE, 

ORIGINE DES OMBRES. 

Oor OtfiN» yOuÈ%t wATYRtiti, nous ne di&os pas que ^eft?»» 
entière prinactoo de lumière ^ car ce feroitdire vnepaifiûceobiciim^ 
où l'on verroitauflî peu les objets que leurs ombres-, mais nous enten- 
dons vnepriuacion des rayons lumineux dont le corps qui caufe 1 ombre 
cmpefcbe la continuation. Carlalutnicre cfUntdc foy communicatiue, 
iè prodnk Ibr tout ce qui ne luy eil point caché . ic t'cftiaid «leflbs tout ce oui eft pba & 
yny ; mais s'il fe tencentre la moindre efleuarion , cét empefchement&it nirsTneOm* 
bre , qui rend far ce plan la forme & figure de ce qui eft eiciairé. 

La Diversité' de lvminairis , fait diuerfcs formes d'Ombres ; car fi le corps qui 
cfclaiteefl plus grand que ccluy qui eft efclairé, l'Ombre fera plus petite que le corpS} 
i'ils (ont égaux , l'ombie («a égale au cerpte(claiié $ mais fi h Imnicie eu plnspeuie 
iqae I objet, l'Ombre ira t'agniuiflant tounours. 

Pour mieux entendre cecy, nous ferons les trois Figures filîliances » qui nofttiênii* 
ront de fondement , pour les règles que nou s donnerons. 

La première, monftre que le corps lumineux AB, eftant plus grand que Tilluminé 
C 0,il e(claire plus que lamoidé de robjct, ce qui luy (air donner l'onbce en pointe, 
& former vne Pyramide , dont le Soleil eft la baze. Là laifim eft que le Soleil, qui eft 
le Corps lumineuXjeftantcentfoixante (ix fois, &d'auantage, plus grand que la terre 
il l'efclairc plus de la moitié ; Et luy fait par confcquent donner fon ombre en pointe. 

La deuxiefmc , ayant le Corps lumineux F G, eg^l en grandeur a l'illuminé H 1> il cC- 
clairc la moitié derobjet* 8c donne (on ombre paiallele H I K L. 

La troifielîne Éut voir que le Corps lumineux , ou la lumière M, eftant moindre que 
ce qui eft illuminé N O*. il n'eft pas efciairéà moitié» cequiluy&it faire vne ombre N 
O P Q^qui s'eflargit à mcùuc ga'ellc s^cfloigoe de l'objet » £ut voc Pyxamidc » dont 
la luDucie eft la p ointe. 
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iiS L PARTIE DÊ LA PERSPECTIVE PRATIQVE. 

^ i!r Jk. lie. 4c. ]te. de ^ lie. j|iL.^jlk.itL ^ ^ jJIl.^ ^ iSlj^ 

FnrnnriîTirnn'iffiiV'fTiw 
D£ DIFFERENCE DES OMBR.ES. 

E ce qoeie Tiens de dire «a feaillec precedenr,^l&iicconctQfe^Tn 

niefineob)ec peut donner diuedes formes d'Ombres, ou proieftiolis» 
encore qu'il foie cfclaircd'vn mcrme coftcjà raifbn que Le SoLliLla 
donne d vne £19011 ylepLAMBEAV d'voçaacie , AcLiiOTuncU 
forme pat. 

Lt Soiltt HtltVTOTStOTILf k'OM lILI SO A 1 1 A 

1 1 T tc'efl à dire par parallèles , comme la pceiniere Figure le mooftre. renfeigneray 
aux feuillets fuiuans, comme il fout pratiquer cette méthode ,& donner à chaque objet 
rOmbre naturelle que le Soleil luy cauferoit. Tous les Peintres , Grauenrs ,& autres, 
prendront garde, s il leur plaill , à obiêruec ces règles, quand ib voudf ont Faire queU 
que chofe f agréable , Se ne pas prendre la f^^de IftCatadoUef oa flambeau, pcn 
celle du Soldl; comme ont fait quetques-vns, 

L'OMBlLfiDVFLAMBEAVME SB DONNE PAS PAR PARAILELE S.m.lis 

par des rayons qui partent d'vn mcfine centre; ce c|ui fait que l'ombre n'cft jamais cg.ilc 
au corps . mais plus large , Se s'agrandit toufiours a meiure qu'elle s'efloigne : ce qui le 
peut voir en la(econde Figure , oui ombre eft plus large qu'à la première ; qaoy que les 
£^ubesdervnc^deraitcre,roient d'égale laideur & iuittieuc. Voila pourquoy on s'a* 
bufcroitloui\îcmcni fi l'on donnoitl'oiTibredu flambeau, comme du Soleil i&duSo^ 
leil , comme de la Chandelle, puis que la d ftcrencc cft fi notable. 

Il ya vne TROisisSMESORTi D'OMBiL£,qui n'ell ny du Soleil , uy du 
Flambeau, roaUjèuIememcanlee d^vnbeao tour, lequel n'ayant pas aflèzde force 
pour fonnet la Figure, ne rend ciu'vne noirceur confufe aupret de Tobjet ,conameàla 
troificrme Fij^ure. Or cclle-cy n a point de règle »c'eft pourquoy chacun ladonne & la 
pratique à fa fintailîe. 

ToVTts c£s OuBKis, tant d v Soleil, que nv Flambeav, ôc 
D V lovR , doiuent eftre plus brunes que les parties des objets qui ne font pas 
tfclaircz; comme A neft pas H bnm queB, à raifon que A , reçoit la reflc(flioi» 
de la clarté qui eft autour de fov- Et D,n'n point c^c reflexion que de A , qui cft dans- 
robfcuritc. L en remarqueta auffi que la partie de l'ombre plus cfloigncc de l'objet, cit 
encorcplus brune quelaparticlap]usprochc:corarocG,cftplu*brun que H , a lai- 
fon que A,nepcuipascoinmttniqnetiepeodedactéqn'ilie{ottiur4|tt*àG yComine il 
ùâiiH. 

1 
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«j I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQUE, 

PRATIQVE L 
POyR TROWESi LA FORME DES OMBRES. 

N aveu au commencement de ce Liure, que la fincîe la Pcrfpc^Hne 
c'eft de donner fur vn plan perpendiculaire à 1 horifon , la reprefèn- 
cation des objets qui font fur ccrrcouiurvn plan horifoncal. Et aux 
Onbicf » c eft tout lecootialre} pn» qiM l'on fuppofe tii corps elle- 
uéfiir le Plan, lequel eftiiite(ciairé«iecte/bn Ombre Htc le mefhie 
plan, CManaeoiiToid que Li Coups A, donne deffiis le Phn VOu* 

«RI B. 

Pour trouucr les Ombres , il faut fuppofer deux chofcs , la lumière , & vn Corps. La 
Lumière, quoy qu'elle s'emble coottave, c'eft elleneantmoins qui luy donne l'Eftre; 
ficleCorps .oul'objet luydonnelà fimneâe (à figure. ttmttrsittrAjicyqmtdtiOmhn .««r 

ie fufpofe qu'ên « *ffris i mettre Us Cerfs , em Objets tn Ptrfftffitte. 

PovR ENTENDRE ceîOmbilb» plus facilement, & rendre les pratiques flii- 
uanccs plus aifécs on remarquera qu'il fênut rcrutc de deux poinâs : L'vn du pied de 
la lamkre, qui doit toofioncseftie prit fiur le plan oû eftpofel'objet ^ 5e l'aonreda tea 
duFlaBibeaa,oacorpslumineu:Puisqucla règle e(l generaleauSol(âl,& au Flam* 
beau . anec cette feule différence, quel Ombre du Soleil Ce donne par parallèles , & 
celledu Flambleau par rayons d'vn mclnie centre. Nous commencerons parcelleda 
Flambeau ,jpuisquçllcaydeia à mieux comjprcndce celle du Soleil, qui fuivta. 

Nom dHonsdonçDOurezeinple , Que fi l'oif veut anoir l'Ombce da Cube A» com- 
me l'on void B i qu'il faut du poind O, qui eft le pied de la lumière» tirer des lignes 
par tous les Aneles du Plan de l'objet , comme icy par le Plan du Cube O D, O £, O F» 
O G : Puis feudra tirer d'autres lignes du poinâ delà Ivniiiercdu Flambeau par tous les 
mefines Angles /bUdeseûeuez , & continuer ces lignes iuiqu'à ce qu'elles coupent les 
autres l^nes tirées du poinâ O. Par exemple , ayant du poinâ O , ciré la ligne paflanc 
par l'Angle du Plan D;fironciredtt poinûC, qui eft le feu vne ligne padancparle 
mcfmc Angle efleiic M,cclle-cy coupetal'autre du poinft 0,aupoinaH,ftcepoinâ» 
H, fera l'Ombre de cet Angle M. Si de ce poindt C, on fait le mefmepar tons les An- 
gles folidcs cfleucz , l'on coupera les lignes tirées du l^'lan aux poinÛsH, I,K,L,lef- 
quelspoinâsilÊiudra ioindrc de lignes droites, & l'on aura l'Ombre du Cube, com'* 
0eilievoidàlaFigurededeirus ,& plus nettementà celle de dellbus. 
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130 I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQ^VE, 

PRATIQUE IL 
DES OMBRES PRISES Dl^ SOLEIL 

£ Soleil ce beau Corps lumineux, eAaoc beaucoup plus grand que tout le Globe de la terres' 
comme i'ay defia dit an oemmencenwiw de ce traiâe ,deuroic donner cooKsIèi OinbaDtem 

pointe , puis qu'il cfclairc toufîours plus de la moitié des objets. 

i £n fuite de cette demonihattoo, il faudtoit conclure que toutes les Ombtesdu Soleil 
„ identoienccftcemoindresenrai^rqaele corps qui lur e(l oppofè , ft difliiiMiercnt<efl^- 

gnant; ce qui ferait vray , s'iljrauoit quelque rapport du Corps illuminé , au Corps illuminant : mais 
tous les objets qui font iux terre , font (î peu de cbok au regard de cet Adre , que la dimiuution de leurs 
Ombres elltiiapciceptibleènos yeux, qui les rcconnofflcnt tontes égales à dire, qu'on ne remar. 
que pas dans l'apparence q'i'cllcs foicnt ny plus larges , ny pluscflroittes . qm- les corps qui leur don- 
tuDtlcurfbime ; Pour cette raifon, l'on donne toutes les Ombres caulccs du Sulcil pat parallèles, com* 
nel-onaTenà ladeoxicrmc FiguredeecTraiaé. 

Il S'enfuit de tout cciiCcjti'. 5 , t^ic pour auoir l'Ombre de quelque corps oac ce foir , oppofc au Soleil; 
il faut tirer vue ligne du dcliuut àccct Al^rc qui tombe à plomb, au lieu où 1 ou voudra ptcndtc le pied 
deialnmicre; tedecclicu tirer vne ligne occulte par vn des Angles du Plan de l'objet» iCTae «acte ligne 
du Soleil , paÎTint parle mcfme Angle folide efleué . & la fe<fbou de ces deux lignfl ■**"y*^WTfqil'y^ 
lOmbrcdoit aller i toutes les autres lignes fc tireront parallèles à celles cy. 

Parcxemple , pour prendre l'Ombre du Cube A, le Soleil cdant à B; dfiutcde delTous le Soleil C, qui 
cflcfimmc le pied de la lumière, tirer mcJignc qui toache m Angle du Plan, comme CD: Puis desanuct 
Aiielcs E, tirer des parallelesàceI1e*c]r. Pour tnxnKrlafin de l'Ombre, il faut tirer ▼ncUenedaSoleit 
B.paflant par l'Angle circucF, qui coupera la ligne CD, en G; Puis tirant Tnepacalkkacetk-làfar 
iÂt^le H, eUe coeperala ligne £» au poinâ I, & on aura l'Osibrc du Cube D« G I. . 

PÛFR. TROP^rER L OMBRE D'f^NE PYRAMIDE 

inclinée Jur^un Ciébe, 

I*Kj adjoatécettcfigureqaÎB*ieft|nsen la première impreflîon , à raifon qaeieiiiefaitlbaneiiiiqa<en 
lj féconde partie , il y amtenucyacc traitécy , pour y apprendre à donner us ombris awx HêO» 
INCLINEES. L 'on connoiftraen cette figarequelearombKfetrouueparlesmefmespratiquesqoecel» 
les des piccesdroitcs. Car pour les unes & pour les autres, il faut tirer dis parallèles des angles dn phBS 
fur Icrqurlks les rayons di Soleil marquent lelieude l'Qmbre , parles Icâions qu'ils y font. 

Lapratiquequcnous venons de donner pour trooner t'OMBM ht CVbi, <eraira pour ccluy qui eft 




elles que 

^ ^_ „ . - . . ^ ;Poaftrcw» 

«cr le terme de l'ombrc fur ces parallèles ; il faut par la pointe folide de l.i pyramide o"^ tirer vn rayon du 
Soleil parallèle à ccluv du Cube P K , lequel couppcra la ligne M au poind N . qui fera l'ombre de la poin- 
te G .'Jcsan^jiIcseflenésdelabafedeUpjramidejHfaattirer lesrayo parallelsà ON onî 

coiip*ront aux poinfts STla parallèle tircede l'Angledu plan X. Puis il faut ioindrc de lignes droites les 
poinds N, V,T,S,N.& l'on aura l'ombre de la pyramide inclinée fur vncube. Ilf*Mt frrnJre gAtdgd* 
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131 I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATlQ^y^» 

PRATICiVE III. 

POy'R DONNER r OMBRE jyX OBIETS 

fercis 4 j<mr. 




encore tirer au 



Vand robjet eft quarrc,ou de lignes droite$,iI faut du poinû A que i 
prenons pour le dedbiis du SoU il. tirer vne ligne parallèle à la ligne de 
terre, & de cous les angles du plan en cirer daucies qui luy (oient paral- 
lèles; Pais da Soleil B titei Yne ligpe à l'angle le plus efloigné C, la- 
quelle coupera la ligne tirée de A «an poinAD.de ce poinâ D, il faut 
poinâdeveuë£«tiuqùesàcequece cayon coupe la dernière J%pe da 
plan au poindlF. 

Pour auoir le relie de l'ombre, il faut tirer des parallèles à la ligne BC D, par les 
coin» G,H»I.àrai(bnqaele(ôleil ciclafre deux fiices de ces pièces qnarrées, aolE 
l'omore en eft plus large, comme il (èvoid en la première figure que G C , & H I , font 
les diamètres ou diagonales de ces pièces : du lieu où ces parallèles à B D, tirées par CG, 

H [, couperontla ligne tirccde A jil fauciitcr aupoinâdcveucE , & on aura cou* 
Ce b pinjechon ou l'ombre de l'objet. 

Si robfec eft rond » comme à la deuxième figure.il (àuc &ire le rond par la p rati q u e des 
racades de coAé, feuillet 70 &7i,encflcuant des perpendiculaires an pUn-, &quandle 
rondreraforméauecfcnefpaiflcur ,il faut du pied de toutes ces perpendiculaires tirer 
t'es parallèles à la ligne de icrre comme K L j puis prendre le poin£k L pour iedel&US- 
du boleilyduquel on cirera la Ignc L K qui la parallèle du milieu du rond. 

Ou Soleil M , il &at drer vneautre ligne paiiant par ledeflùs du r6nd N , ^ lacomi* 
niicr jn(qu*à ce qu'ellecoupecetce parallcle L K au poinâ O qui fera la fin de Tombre» 
Levuidcdccerondfe trounera , tirant du poin^ P .qnicftledeflus du rond oppoféatt 
SoIcil , vne parallèle àN O.iufqu'à ce qu elle coupe la ligne- LO,aupoind llfnut 
encore du poinâ R, cirer vne parallèle a N 0,qui donnera le poin^Sj lucL, b,touc 
le refte des rondeurs (êtrouue, en fiûlânt des paralteiesà N O, decouslespoinûs qui 
onc formé lerond s & continuer ces parallèles jufques à ce qu'elles coupeur les paraU 
lelesàla ligne de terre, ainfi que l'on void celledu milieu L O, je les euflè bien toute» 
marquées depotnâSj mais ccucuft pas. cûc iânsemba]xa4& coafuiion^que j'euice an* 
caut^ueicpuis. 
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J31 I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQVE, 

PRATIQVE IV. 

COMME LES OMBRES PRENNENT Ld FORME 

des fUnsoH elles fênt ienéss. 

WTT^ VsQ^E s icyi'ay donné les Ombres dans vn Planvny , efhnt afTcurc que 
. yp) iiui lc-> t nttnJr.i bicn.n'aurapoint dcdifliculté à pratiquer cncorcs celles- cy, 
^J^lJ^ iklcs autres qui iuiucnt j parce que c'cft toute lamcfine règle ,& qu vxi 
feul aduis Tuffiia pourfiuce cotmoiftiecoinine cet Ombmjis si & b l it bmt 
BT ABBAi^SENT fclon qucUes uonaent leurs Plans. 

Pour f «ire voir que ces Ombres fe crouuent par la mcrmc règle que les précédentes 
n'eft-i! pas vray que qui tireroitvnc ligne de dcfTous le Soleil Ajpalîant par le Plan de 
ceccc Porte fi, & que du Soleil C,l onentirailvneaucrepar le haucdelaPorte D, que 
ces lignes fe couperoient hors de noftre papier , Se donneroiencle temede l'Ombre» 
ainnquei'aydic des autres} MaislaMoiaiiIe E, empefchant la ligne A B^defe pro- 
duire , comme elle feroitfi le Plan efloic vny , l'oblige à Ce releuer , comme Ton void 
F G : C'cft pourquoy le rayon du Soleil C, qui devroit aller bien loing chercher la li- 
gne A B, la coupe contre la Muraille aupoinâ: G,&y marque la forme, ouTombre 
de cette Porte , de laquelle dont le defTus Ce tire au pouid de veuc H. 

L^pmbredecene pièce K,(êiette de toute ùl longueur Kl, pafTant pardeflus cette 
aiotre puce L jEt £iut remarquer que l'Ombre garde toufiours ià longueur , encot 
qu'il fe rencontre quelque choie entre deux : & ^utquel'Ombre qui palTepardeiTus 
quelque chofc,oh(crue la figure & la forme de la mcrmechofc: coninie icy 1 Ombre 
M, ôc N, gardent la forme de la pièce L. s'cHcuant & abbaillant /clon les corps les 
plans qu'âle rencontre. 

Jincore que i aye fait paroiftre le Soleil aux antres Fignres^l ne fiiot pas penfêr qu'il doi* 

uecftrcuprcs des objets ;ç'aeftc (culcment pour donner à entendre que les rayons en 
partent, lors qu'il eft en cette hauteur , mais pourtant hors delà nièce, comme en cet- 
te deuxicCme Figure , qui ne laiil'e pas d'auoir la ligne de dedous le Soleil A U, & celle 
du rayon du Soleil C> àiaifbn qu'il les £iuf toufiours fuppofer , pour tronuer le terme 
de r Ombre, 

L'Ombre de la pièce O, fe trouue , en continuant la ligne A B, & la fliifant monter 
les dcgrcz , & releuer contre la Muraille , iufqu'à ce que le rayon C.palTànt par le 
coing delà pièce j la coupe au pomû S ^ puis du poin^ S , il faut tiicr aupoinû de 
, vcuë T. 

Pour crouuer l'Ombre de la pièce P, il faut fefouuenir que i'ay dit au commehcê- 
ment de ce Traiûé , qu'il faut coulîoursiîippolêr le pied de la lumière deflîis le Plan où 
cft pofc l objet , & ainfî le rayon C, coupant la petite ligne A B> donneiulqu'oùdoic 
aller l Ombre de la petite pièce P, qu'il faut tirer au poin(5k de veuc T. 

I^a piSceV, donne lôn Ombre tout du long, quoy quelle defccndc dans vn fodc. 
1 Oinbre deta&lnraille R. trouue parla meunc pratique que les autres, ainfi que 
les lignes A B« & les tayoiii C^lc£ont voir. 
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I)) I PARTIE DELA PERSPECTIVJE PRATIQUE, 



PKATIQVE V. 

POy'lLTROl^^^ER L'OMBRE DES OBIETS.Qk^JND 
ils ont plus de Lugeitr en haut quenkéu. 

Vandl'on veut auoir la pro!e(fiion , ou l'ombre des figures , dont le def- 
fusaplusdc largeur , oa de longueur que ledelTous, comme pounoicoc 
eftre ces deux Fîgnret. 
L'on faic ordinairement vn plan A B cgal aa dcflus delà pièce* 
Le plan ellantfait , il faut du poinâ A de deflbus le Soleil tirer vne 
lin;nc* , commci'ay dcfia dit, & de tous les Angles du plan tiret des paral- 
lèles à cclle-Ia ^ puis en liter vne du Soleil C, pailànt par vn des angles folides de l'objet, 
comme D, lulqu'àceqtt'dle coupe UUgne du PkndumefmeangleainfiaueÊùc Uli« 
gne B E, au poinâ F; 9c dret E, F, «a poiaftde veuc G , qui donneront Vombie èm 

?aand dedefTus l'objet ; Puis tirant de ia pointe deU FigaceH yanipoiiiAiF.Ae I« 
on a toute l'ombre de cette Pyramide renuerf^e. 
L'on Toid bien que la projeûioa, ou l'ombre de cette Croix de defToosiè £us^ai Ja 
melmc pratique ^ que ic oc repeteuy pas , pour n'elkc pas cnaujcuz* 
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fj4 I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQUE. 

PRATIQ^VE VI. 

POKR TROyy^ER LOMBRE DES OBIETS 

effeutT^de Tme* 

Ettepratique fera rendue fadlcpAT celle que ie vien$ de donner , puif 
qu'en IVreSc en l'autre, il n'y a qu'a trouuer le Plan ;& de ce Plan tirée 
des lignes parallelesà celles du HeiTous du Soleil par tous les Angles; 
puis des mefmes Angles toUàu des objets efleaezen Tair. il fine tirer 
encordes lignes aiii feront comme les rayons du Soleil ponr couper 
celles qui font cirées du plan , & trouMC le terme des ombceSyainiî que 
i'ay défia die plufieurs foisaux figures prcccdentes. 

Ce qui me fait aoire que l'on entendra facilement tout ce que ie pourrais &ire des 
Ombres pcitès dn Soleil, (ans qu'il (bit beiôio d'autres explications pont let figures , 
puis qu'elles (biitinRlligibles,& tontes fiûtet par les tegl es qu'on doit nuoirappiiKt des 
autres cy denanr. 

Mais comme chaque Figure a toufionrs quelque remarque particulière, il ne (cnpÉt 
hors de propos d'en auerhr, afin qu'il n'y ait nen que l'on n'entende aifement. 

le dis donc qu'à la première Figure , le ne me fuis (èruyque du plan A BC D, pour 
trouuer les Ombres des obleti E» 0e F^àiaifiMi qn'ib (bottons deni fur mefinelignc^ 
& de me(me liauceur. 

En la dcaxiefme figureil faut remarquer quela pi^ce de bois G , iettant fon Ombre 
fur la muraille H , cette Ombre fait la mefme Figure que la Corniche I, qui eft dcûbus: 
cequifèvoidencorau Bafton K ,po(e contre la mefîne muraille H. 

Poarttottucr l'ombre de la planche L, il fê fiint Ibuncnir delà pratique precedenie 
des objets plu larges en haut qu'en bas :car ayant tire la perpendiculaire M, où elle 
coupera le rayon NO , il faut tirer la ligne de dcflbus le Soleil M P ; puis de la planche 
cdeuée L, tirer vne ligne qui coupe M P, & cette fe6:ion P fera le terme de l'ombre. 

L'Ombre de la boullcQtfè ciouucia auiE , faiiànt tomber deux perpendiculaires, 
delquellesil fiiotfecmetlePlan :Pnis par le centre deeeplaoytirancla ligne de deflbot 
le Soleil K , Se du Soleil vne Tangente, comme QS^, iufqu'àce qu'on coupe la ligne R, . 
aupoin(Sk T, c^: encore v ne autre v^quicoopc UmetoieR: & cette dt(UnccTV«(cniii 
|;ijîndcui:dci'ombic de lafioule. 
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Ï5T PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQVE» 

PRATIQUE VIL 

POKR TROyf^ER LOMBRE SOLEIL 

i tmtci fines Je ^mu 

'Ombre de CM Figures Ce trouuc par les pratiques des autres Corpi: 
c'eft à dire , par parallèles , unt de celles du delTous de la Figure , que 
de celles qcd viennét <iu Soleil i auec cette feuU différence que l'Ombre 
des autres Corps, on objets «fettouoe par l'ayeledelair plan, que 
les Figures n'en ont Point smaisaiibeaae cet Plans , il uuc «del af- 
pcûque l'on voidla Figure, tirer vne ligne par defTous Ces pieds & 
fut cette ligne faire tomber perpendiculairement ce qui cft plus remarquable a la Figu- 
re, pourayder à ttoimer l'Ombre, 6c alors cette ligne de delTous fcruita comme de 
pian. " 

Par exemple, la Ficvh.p estant nve , ou habillée, &(âns niailteail,c«lllinela 

première qui nous tourne le dos :il faut du de(îbus de fes pieds A,tirer vne ligne au poind 
de yeuc B , 6c deffus cette ligne A B, faire tomber des lignes occultes de tous les poindi 
qui peuoenc aydcr â trouuer la vraye Ombre : comme de la main C,faire tomber vne lil 
gne à plomb, qui coupera la ligne A fi, au poinft D;êc dncoadeE,enftiie tomberviie 
an pomd F , ôc encore vne autre de la tefte G , qui donnera le poinû H : De tous cci 

Îomds p , £,H, des pieds de la figure, & du boutde foA baftonl ,il fiiut tirée des pacaU 
ries a la ligne de terre. 
Puis s*eittnt déterminé la hauteur du Soleil, il fout tirer vne ligne, comme Kjjaflànt 
parledeuantdelafigure tonchant le bord du chapeau G, &Ucontinoeria(qD'à ce 
qu'elle coupe la ligne H, au poinâL,qiii{èra le bout de Tombre : Et encore dttbordde 
dcrricrcfon chapeau M,ilfaut tirer vne parallèle à KGLjiufqu'à ce'qu'elle coupe enco- 
re la ligne H, au poind N ; CCS points N,L, feront l'ombredu chapeau. Il faudra tirer 
▼ne paralleleà celles- cy par le poindCiuf^u'a ce qu'elle couoe la ligne D,au poinûO. 
CepoinâO,fenl'ombredelaiiMinqmtientlebafton: C'eft poarqnoy tirant de ce 
po!ii(flO,aupoindI,cetteligneOI,fcraroml>rcdubafton:èudra lircr encore vne 
parallèle au poindE, qui coupera F, aupoinftP, & fera l ombre du Coude, & ainfide 
tous les endroits qu'on voudra : comme des genoux ,fur les parallèles qui palfcnt dcf- 
ibus les pieds; & de tous ces poinâs marquer l'ombre de toute la Figure: la petite Figu- 
Q.i^P'ùfon ombre par la mefme pratique :leii'ay pas marque tous les pomdls, ivy 
les parallèles, pour cuiter la confufîon .dcembaïas des lignes. 

Pour trouuer les Ombres des Figures q^and elles somt vïstves de long, faut 
commei'ay dit, tirer du dcifous de leurs pieds, vne ligne au poind deveucR , comme 
celle S R, & du bas de la tobedc part ôc d'autre , tirer deux parallèles à la ligne de terre, 
coromeTV,5e entre TV, vneatttreX,qaieftlemilettde la figure: Puis dn defhitde 
la tefte .tirer vne ligne Y ,qui(èrapoorlerayondu Soleil , qu'il faot continuer iufqu'à 
ce qu'elle coupe la ligneX, au poindZ,& ce poindZ, fera le terme où l'onAbre doit 
finir: le relie de l'ombre fè cirera entre les deux parallèles T V; que fi quelque choie de» 
bo^<^e»comme les deux pljs «i* * ,il les faut tirerpar parallèles à Y iufqu a ce quelles 
conpent^e rayon V, comme on TOid que i>,donneroffibreda coude, dooaeceU 
. le des plis du manteau. 
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,36 I, PARTIE hE LK PERSPECTIVE PRATIQVE, 

PRATIQVE VIIL 

POyiL TROI^f^ER AVEC FJCILITE LES OMBRES 

éH Sol<iL 

I ievealois mettre icy \et ombres de tons les-objets aui en peuaent don- 
ner , ce fcroit prendre vn dcilein (ans 5n , les objets le pouuans donner à 
l'infiny ; car outre le grand nombre qu'il y en a, chacun pourroitfuâLre à 
£vre vn Liure , pu^s qu'il peut eftie .tourné» incliné , ic ceodié déplu* 
(ieurs fàXfOM , chacun ayant (bnombte diflcfente. Mais ce tiauau iè- 
roit fort inutile , veu que chacun peut faire cetles qu'il luy plaira , pour- 
ueu qu'il poflTcdc bien deux ou trois rrgles , qu'il fiiut garder , comme i'ay monftrc aux 
pratiques dci Orubres pnfesdu Soleil j où deux fortes de lignes donnent le moyen de 
trouucr tontes les ombres qui pcuuent eArc jetcées parallèlement à l'horizon -y l'vne Te- 
nant du defloas daSoleilpaflàntpac lèplan , l'autre qui panda Soleil par le dellos de 
l'objet, & V9 couper cette aone ligne où l'ombre doit aller : mais comme ces lignes 
doiucnt eftrecliacune parallèles -jc'eft à dire, celles de dîffous le Soleil parallèles cn- 
tr'cllcs , & celles du Soleil audî parallèles entt'elles : I'ay creu quei'obiigerois, ûiedon- 
nois vne inuention de les cirer prompcement l'vne & l'autre, 

Tayd^fiadit autre-parc, comroeitfiJIoittirer des paralteletàla l^e déterre, pat le 
moyen d'tneplanchcbienéquarrce, comme celle cy A , & d' vne règle comme B,lef* 
quelles pourront (eruir à tirer les lignes du cicfTous du Soleil, quand il le rencontre dire- 
iccmcnc oppolc à la face de l'objet , comme pourroit eftre la hgne C D : mais s'il l'cclai- 
roit par l'angle , il fe faudroic feruitd'vn autre inftrumenc , comme celuy marqué £, qui 
cft vne règle aciac hée au bout d'vn autre morceau de bots bien ^qaarr^, 9c creuft départ 
& d'autre : en force q u e la règle F G, p uiHe mouuoir auec force, afin qu'ayant pris vne 
lii"^/- ince comme H D il'onen puilïc faire vne quiluyfoit parallèle, qui edi K. 
auec ùuxEquicrreou Sau:crcllcEF G jc'cftainfi que l'appellent les Ouuricrs : cet 
inllrumentabbregcexiremement, quandl'on veucfairedes Ombres du Soleil parallèles 
à4*horizoo;caciln yapas vneligne, dequclque inclination que ce (bit ; dont on ne 
doiue titerdcs parallèles. L'vfage fera connoiO^rc Ton vcilité. ' 

Mais pour l'Ombre iettce en deuant & vers l'horizon, comme auflî celles au Flam- 
beau ^: à la Chandelle , il ncfettplus deiicOsàiaiToD que toute» icf ligues fe tirait d\n 
fouiCt comme d^vn centime* 
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r.PARTlE DE LA PERSPECTIVE PRATIQ^VE, 

PRATIQJV^E IX, 

DES OMB&ES oyAND LE SOLEIL EST 

difiétèmnt ojfpofé à /«;/. 

Outesles fois que le Soleil cfl d;tunt nos jfcur ; c'c(\ à dire au Jcffus i.i poin^ft <\c vfu? 
L-s rajons rilurls fcruenc pourdonacr&yanclL-rlcs ombres, à ra.fua (Qu'ils iuut te- 
n js pour parallels , aiiifi qu; noasauonsdit ; c'cd poutqaojr le poiaft de veuc reriuTA 
pour le pied de la luiiiirre , ou de poinA accidentai : Ec les autres rayout qui dMOCttC 
tcrmuicr l'ombre ictccc dcarrs nous , fc tireront du centre du (blcil. 

Parexemple, ayant à trouucr 1 ombreda Cub: A; il fautda poinâ de reuc D , tirer 
des rayons par les aneirt du plan B, C. comme font les rayons DE, & Of. Puisdn 
centre du Soleil G, il foilit tirer d-ux lignes lerquclles palTant parles angles folidesâc 
eflenesde ceCube H.I, iront couper ces rayons aux puinâ< K, L, qu'il faut ioiadrcd'me parallèle à B Cf 
defiirieqiKl'ombredeceCiibereraeiicreles points BC»KL.4c cette onibrecoucaous& l'objet , e(ï ec 
«jaeKnomnif ombre iettêc en deaant pour la di(lingtt?r<lee.*tle dont nous veBont de pailer, qui cd p«« 
rallcleà I horifon, & celle ietl£edcuer& I'horiron comme aux [ urivi-ics fuJuantcs. 

Les ombresdcsdeiuMttc$ pièces ]^&N«iiè^icnikoatp«tUaatocpiati^tte« &iia£<ictOtts ks «■« 
nés qui S'y pounoiclK renconner. 

Ilm'eftrenu en penlcc qu'on pounoiteflreen peine, fl au lieu d'^n cube, il y .moit vnc pyramide jà rai^ 
ron4|nclerayoodu milieu du plan de la pyramidei&lc rayoadu &>leil qui palTc par la pointe, ne (but 
^'vaeneGae ligne , & par confequcnt n: pcuueoc rien tenailler ,ny ayant poîaâ deftAien pour l'om* 
bre de la pointe dé cette p) rainiJe. 

Quanaoelaarriuera, li faut par ToaQgledup'anaxuiQecfticfO. tirer rn rayon du poind de rcucP 
comme eftPC^tPttii dueencreda pUa ctcerToepeticepunlIeleà ta ligne de terre qui coupera ce rayon 
PQ, au poinâ, i, duquel ilfaut clleucr vnc perpendiculaire t,S; Puis de la pointe d.- U pyramide T fe doit 
encore tirer rneparallc le ii la iigni* de terre qui ira couper cette perpendiculaire a, S , au poiu^ V: Il faut 
déplue tirer Toe ligne du Soleil palCint^ar ce poinâ V laquelle coupera le rayon P Q^n poinâ X. Or de 
ce poinft X , ilfaut tirer vneparallclca la lieic de terre iufqucsau rayondu milieu d: la pyramide, qui 
feracoupèaupouit^ Y .quieitlafîn del'ombre : Ilfaut tuecilcepoiaâ Y,dcsaaglcsZ , Sc le ûiaa> 
gle Z Y O, fera tonte l'ombre de la pyramide. 
Ces murailles qui font au roQd4ei'vae4el*«BttC%llie,fKMMttkHnoaAcC» fStb tBcfinc fMtjMi 
' ^ucuoiu «uwosditducubcA. 
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138 I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQ^VE, 

PRATIQUE X. 

DES OMBRES Qf^jiND NOVS AVIONS LE 

SoUdàdos O* Jft elles Jont jettces deuers thon:^on. 

^^^«2^ Ouï TCttoasdrmonftreren la pratique* toirc prcccd:ncc commcl'on doir agir lorf 
^^Y^A qaeleSolcilcft visa VIS cU nos/eiuftaii*ildoaaei'oinbie des corps , ^uers auus, oxL 
V eadeiune.Sritnodrcpropreà dot aiflifiqae l'on void b fg^teH, ediedaftile FG, 

^ cfclairci du Soleil tl Oiii-'nt A. 

^ Mais li le cube de la fiearc prcecdcnte(quc te fiipDofe ccUirida Soleil d-Q tient qui lof 
filL^^ V> ^ait^nner l'ombre es ^ça) cflotcefclairtdB(b!eillorsga ilcft en lOcddouft en b 

-.j'><*V^ *^ mcfmc ligne qac cduy A, Ton ombre fc icttcroit dcucr» l'Mciloa D C çflmw* Celle 4b 
fttle F K, donnée p^r le folcil d'Occident qui donne a dos de la figure H. 
Alors le Soleil qui efl aâali'derfiesemMts, ne peut plus nous fénitr,a]ra]rderàfSmaerleiombKS,fice Btft 

l^ar fuppoficion de funelleuatioii ouabbaiifcm^nt proche de l'horizon ; C'cfl poutquoy il faut auoir recours 
à quelque poin^ accidentai comm;: I. qa ilfautruppol'crd'vnc dillance intime & le ccrt-nc où fc vont cott' 
pet cooales rayons qui partcnc du foleiJ dlOccalenc. 

Par exemple en b fiL;L!rc Je JcfTous , fi ou vcur auoir l'ombre du ftyîc F, tournée deuers l'horizoa DE, 8c 
eraudecommcF K. le dis qu ayant pluslaydcdu So!cti,l'incluieinentdclaligncF K nous fait connoilre 
nmeflenatioooaabaiircmcnt , te fcrt encore pour faire mmer ce poinâ accidentai : Car (i par le pied dit 
fliîcF, on tire vnc ligne palfant par le puinâ: < , clic ira conper l'harizonau poinâ B, duquclon/cra toin« 
bcr vne ligne à plom indctermiucc. Or Ci on continue cette ligne ou CAyon 1 1^^ elle donnera Hircette tom* 
battre de B. le poinâ accidentai I , que nous nofiiaiOMtemfbe,àntCbiiq|B'enuitiaddIbi$ de l'Imrixoa 
ileft fcnfc fous terre & infiniment cfloignc . 

t Toutes les ombres qui pourtoicnt le rencontrer en vn tableau, doiucnt toutes fe tourner vers ce poînâ B, 
pais qu'elles doiuentcftre parallèles (Mnfiqne l'on tient pour parallèles toutes les ligues qui tirent à va 
poinct (Ut l'horizon, <waadedôiucoiiimeMpoinâI,ouaude(Rucooii<accdl«s tirées da Soleil en la £. 
gure précédente. 

Or CCS ombres iettées dans l'h orizon co-nme celle FK , vieadfoncda Cbldl CDudmit , de celle F G. d« fil* 
icil Leoant, qui(c rcocoaue en mcùac ligne G K. 

P»r cette pratique l*on yteatàla^connoBlkneedetoates lesvmbm inefiBededinêesdeMiotizoQibtr 
^n^es foicnt proches du poindl de vcnc,roitqu elles en foient cfloignécs. 

Ch«cunrçaitqucquandlcfjleileftbtcacfl-ué, les ombres en font plus courtes, ainfi tant plus que 
cette ligne AB (eraedeaéedrjTis l'horizon D E, & le poinâ I abbatifê an d.'tToas, lesombresca Cuom 
plus courtes, à raifon que l'vnSc l'autre mirs^ujiU qujleiblcileft haac^tc 



feront ^lus prés de noiucHemilphcic ouHoiizoa. 



ftc Ucoatraiccanittera qumdiJt 
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1^9 I. PARTIE DÈ LA PERSPECTIVE PRATIQ^VE, 

«te A iAê itf iLl ^ «tr iS« ^ jSl )1i ^ ^ ^ ik. iIl iIl jIl iIl ^ iÎL iSl it* 

PRATIQ^VE XL 

POKR TKOVl^EK LES OMBRES Dy' SOLEIL 
/ettiesYers thmfin tT kcbitees du fmnélde \feuë. 

'HoriTon en Pcrf^câme , c'cft vnc ligne qui cil vis à vis de nos jrcoz , laquelle leur fepare fe 
Cid de h ictic , s ezprifBeanscableaaz par vite Uj^e parallèle à la Ugnc de terre , ^ 
ï nous aaons dit cy.deuant Or joui faire que les ombres fc icttcnr do ce ccflc là^c'cflà^re 
dbuant nous , roicditcâ:incni ou obliquement : iltaut iuppulct que nous aueas le Soleil à 

dos.Cequieftleimuaùedeb^Kp9enieiice,oAkmrilcftaiicàiios7tax,iiattt«fitte 

toir l'ombtedu cube jcrtcc en deuant. 

Qaoy que cellc-cy air vn cff-. t ivui contraire Se oppose à celle-là: La pradqaeencft rouie fcmbiable ny 
ayaatnen de change .ftaouqu aulicudtflcncrle Soleiifur kpoiaftiioaiièen l'horifon pour celle-là : U 
faut pou: celle cy l'abailIcxaaddliMSyeoMUiiei'ajÊùcvoircialafigase 137. 4e qu'il verra fins anj^- 
iiicnc en celle cy. 

Pour Faire jccccrl'onibK lie eeGuksvettl'liorifiMiCDiil y fine pieadieTii potnâ à dUbetio» m»- 

lequel on dcfire qu'elle le jf rte. 
Ayant donc ptik 1 n i oinâdaos I'horifon,coinme pourroic eftre H y faut tiicr des lienes de tous les an. 





iqi . . . 

qiienoOïauoii'; a dos ,qu'i! dl .iIuiiU- ..u dclUnis Je cvliiy C D. qui cfldcuint nous. 

par après, de ce f oind I ù ùiu: citer des rayons par tous les angles iblidcs dedelTos ce Cobe & ptCQi» 
dregatdcoô CCS rayons CCI: ^ (Ai ont les lignes tiiéesdes angles du plan au poinâB. Car let féAnos oeoet 
lignes par 1rs rayons tirez de I, ter minci ont !c lieudcl'oinbrc.comme on voii que la ligne tirée de ! angle E, 
au poinâB:cftcouppccaupoinclF,parJctayonGI« pallàatpar 1 anglcrolidcG.dounantlepoiDâ 
potir terme de l'ombre de cét anslc G. Le» autres cnoos tiré» des angles fotides comme lO, & I P. cnap. 

dttplan H,N,aiwfoiiiâc K.L. donnant C»F41,NK Uponrl'onbct de ce Cu. 

bcjcttcc dcueisl horifou. 

Quand l'ombrecftjeniede ce coAê là, leCblidecacacheteufiours quelque partie; Ceft pourquoy oa 
prenira gaidc deiîcn maïqucr an tableau^ ce fii s'en peutdeiciMnuir, coauneon le void en u i^use 
de delToos. 

PoarrombfcdelannraineD, flfantde l'anglcqui s'auancc le plus , oxMiiecft l'angle M, tirervne tf- 
gneau poinçfl B , & cette ligne M B,l'ufira pour jr prendre l'ombie de cette naraiUe « qui te BeOMneta 

comme délions. 

Sivn cb -r dans vA rablcauictte fon ombre de quelque coftiquecefoit; tlfimtque tnus les autretobjett 
du mcfTic tal>irnu , icttcnr aa lit 'eut ombre du nu-fitic coflc commr ic^ : s'il v auoit pli:lii urs ohicts fur le 
p'an,où eft ce Cube, ils deui oient tous ictter leur ombre dtucisi lie»iilun,pai kir;o)en ùes j'oindi B,& I, 
}'Our les taifons que nous auons données. 

O tte pratique , le tire des deux fondemens cpie nous auoni prefuppofcs cy-deuant ; fçauoir que les 
r.a}i'.isduluk:l, & en (uitrclesonrbresdcs corj-s foi i les quiluy lontoppolcz , le ternunent couiiourspar 
designs pandlelcs, Icfquclles par conrcqucm Ce doiucnt cxptmicr en Perfpcâiueen lanefme aianîe- 
jr que tontes les antres qui fe portent vers 1 iiocilbn lerqucllesicloD la règle générale concourent toutes 
a mrfme poi>^it , àraifoa qu'on ruppofê touf joors l'horifon înfiniroeat efloignède nodtc ai! , ainfi qu'on 
peut auoir veu au feuillet u, cebùit que les lignes B £, B H , & B N. doiucnt eOre tenues pour paraJle- 
les,& qu'en (uitc 1 ombre qu'elles enferment, &ieanmenvcft telle qucUe doit cttre, ptouenant de l'ep- 
pomiondu corf«i (ôlidc aux rayons (?u foletl. Et d'autant qne les rayons du Iblell qu'on fuppofe dtitierr 
nous , doiucnt t fie païa'I.Is auiTi btn que les rayons B E,B H & B N fc icttants vers l'horifon, ^quo' 
^ie ce foit au deflbus,à raifon de l'clleuation du folcil fur noihc Hcmifpl)ere,& derrière nous j il ell nece^- 
lâireqa*}iscoiKoiiiaicaiiffi cBinefinc poinft iepnfint£ fax I , i^u'on ne lnppo& pat bkmm cflo^ ' 
qocB* 
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140 I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQyE, 

PRATIQUE XIL 

TOVR TROVVEK LES OMBI^ES DV^ 
SdcUdielmiesdmfoinâ dé Wfêe& jettics endiOéinf. 

yticee^ noas Tenons èt dire au fëaillet precetknc qoifaciliceta cette pnti4]ue;il le £uit 
(buaenir de deux chofcs <|ui en (ont les principes 6c les foodemcns : La première que les 
rayons duSoIciI, fuit qu'ils lombent for va meOne ou dioers corps, (bot tenus pourpa» 
rallels , à rairon de la grande diilance qu'il ^ a du Soleil iufques ànoos , oonme p«r enèi^' 
il ne Te pcat remarquer fur quelque plan que ce foit aucune différence unfîblc entre ki 
rayons du foleilSc les lignes parallèles. La féconde que toutes les L'gnes <][ui concourenC 
CBmciînc pomctdc l-horifon rânt rf-niii»» jintirjBfylVlffff^TirY"r«t y*"**" annni dit^ Icuilktia, 

ans deux prati«qucs précédentes. 

Ces àzux maximes fuppoflcs ; je dis que tous les rayons qui partiront du poinâ B , ic pafTcronc parles 
angles du plan comme B f , B K , B L. font parailcks, perlpcâus & ^uc 1 ombre ^uc ic Cube G I, jettcxA. 
Mr ces ra]r<ms-là, doit e(betenaepoarpujUele'Blatt pou latet^ dn fi». 

Icilcflcuéàilifc.ction fur l'horifon IcfqucU paflans par les angles folidcs du racfmc Cube.fic coupjNUit Icft 
igncs cirées du poiad B, par les angles duplandc ceCube,iermincronc l'ombre du mefine corps* 

Par exemple ayant pris lkdifaerionkp«HiiftB(ttrl*h(»ifiMi;itfiwtde ce poinâ tuer des lignes paAiie 

{>ar les angles du plan de l'objet ; comme icy par les angles du plan du Cube E H I, du mcfmc poinft B. II 
autcfleucrvne perpendiculaire fucl'hotilonCD, poury prendiekhautcur duioieil A,&dccc poinâA. 
tirer des rayons par les angles feUdes du defliii de ceOtbe, 9c les coniinticr iufques à ce qu'ils couppent les 
lignes tirées du poinâB , par les angles du plan iCOmmcî'on voidquc la ligne tirée du poindl B . par l'an* 
cic E ,clt couppce au poind F, par la ligne tirée de A, qui rcprefenic le iblcil , paûant par l anglc folide Gc 
les autres rayons tirés de A, paflant parfetaneles folides dedeflat le cube, couperont les lignes tirées de 1^ 
parles angles du plan H, &I. aux poinds K ,1.. donnant E,H, I- ^ f.^'iL. pour l'ombre de ce cube , jct- 
tèeen deua^nc icloa que le Iblcil cAât efleuc en A iadonnc. M;iis (1 on veut dctcimincr l'ûbrc premièrement 
jiarvnfculpoiiiâpmàdtrcrction, comme nous auons dit aux pratiques pceoedentes^ilnuc k prendie 
îurl'vn des rayons, commefurlerayon BE, le poinc^ F.&decepoind F , tirer vne ligne palTant par l'an- ' 
vSc (blidc du plan , duquel on aura tiré le rayon , comme icy le rayon de B , polie par l'angle du plan £, Se 
|<(n angle fiwde, ou elleué , efl le poinâ G .C'eft pourquoy (î du poind F, on tire rue ligne par G , & que 
l'on la continue iu(ques à ce qu'elle coupe la perpendiculaire cfleucc de B.elle y donnera le lieu du folcii , 
comme cA A puis de ce poioÀ A , on tirera par cous les angles folidcs iufques à couper les ligues des aa. 
gics du plan en K , & L. qui donneront l'ombre en deuant comme cy^dcflus . ^ ' 

Par cette règle on trouoeratoutes les ombres déclinées dcl'borilbn de quelque obîetqnece (bit. 
Tout les objets qui Ce rencontrerout en ce tableau , doînent prendre leur ombre declinc« de l'hori xon, 
de cesdc ux poiads A&B, que (i les objets (ont plus haut que le poind du foleit A, vne I^ne tirée da 
poind Bffufit.ouiioie l'on Toidquck ligne BMycftfiiâuiuitcf^ du bouc de Jaaa. 

faille 
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Jo.Art-riE DE LA>PERSPECTIVE PRATIQ^VE, 

PRATIQYE Xltl. 

o;^ L'ON yqiD Q/g les ombues dv sqlâil^ 

font ègdes entr elles, quand les objets Jim ej^aux tmriiix\mum 
(fids- fnent ejloigne:^ les vns des autres. 

Expcrience nous zi^tcnA , que placeurs ililcs , oq cflcuations de merine hauteur , cfloignés 
les vnt des autres , ne laiiTcnt pas de douner leurs ombres cgaUt , en mefme temps: lo du en 
oieljne temps, car elles s'alongenc 8c ractMudfTcat, à mefurc que Le Soleil s'afpradicoo 6 xe*; 
^ tire, cequilfaitàuwslesnioméns.^puiiqu'ilne s'arrefteiainait. 
''c'clt^ourquoy quand on délire faire iecter l'ombre de quelaueobiet, il Ce fauc<ietermîiier le lieu do So. 
Icil , & le poinâ dsdcllous , pourde Wn de de l'autre en urer deux lignes occultes , lefqucllcs par leur Ce 
^iondonnentletermcdel'ombrc'comtncicydu ddVousduSoleilR, l'on a cire la ligne R A; &du Soleil 
Xè tire vn ravon palTant par le haut de la paliifaie S, lequel coupe la ligne R A, au poin^l B* qui cd le terme 
ilel*Olllbre ae cette paliHadc : De ce poioâ B ; il faut tirer au poindt de veuc C , & ce rayon B C , fera au- 
tant pour l'ombre de la paliflàde D, ^ac de celle A,& de toutes celles qui lêroieat ea mcune ligne iurqu'an 
poinûdeveuë EtÂutièibinieiiirdelamaxîine, qtieles objets, & leur ombre , ganknt twâSkntnles' 
f**fpnft jwiftftf^*"'! horifon ; hormis les obliques. 

Suiuant cette expérience que les ç^ts de mclîne hanteur donnent les otnbics tg/^ks. Pour doniiei 
l'ombre aux paliÂadcs E, & F qui Cdnt de mefme Imttear que A, & D : il faut lèatenient prendre fa dillailr 
ce A B , auec yn compas , & h porter au pitJ Je la painfaric E.uui Jonn;iit EG, tic ce poiinfl G, il faut tiret 
au poiMâ de Yeuë C , 3c ce sa^oo G C> fera le terme ^ut l'ombre des paliAadcs f : quand ces paiilTa- 
des (êroient multiplis (àltfïiainbre (iir latine de ccrre comme A, & £ , ou 'tirant Tert Mtotifon j 
trouucroit leurs ombres par la mefme pratique. 

ADxpalifl'adescicdeiroaSfle Soleil e(t fuppofc à dos, ce qui fait ietter leurs ombres vers I horifoni 
Ces omocet font pnfes lUon la pratique que notufenoos de quitter ati feuillet tj9,pû l'on aura ncoon 
pour êuitcr vnc redite. 

L'onconaoifttaicy que les ombres quoT que déclinées de rhorilbn tardent auffi bien l égalité de leur 
largenr (èlon la proportion , que celle dedellîn qui (ont parallèles à l'borifon , arant fait à defl*ciii KL.égal 
à AB, &EG, l'on voidquclalirecurdel ombrcHIjeftencorccgilcàcclle K L, & que de l'vnc & de 
l'autre Ij^U l'on tire au poinâ de vcucM JtCaisàraifon ^ue Icsombresdeoelk-C]r«ieclinent, elles ont 
Tn poinAaceidentaldans rlio]rifiMi,«&dIes'doîiicnccftK tirées ; & les f^-âions'<^ ces dehiicrcs lignes ti- 
rées au poinft accidentai , fur les rayons I M & LM termineront le lieu de l'ombre , comme cft P, Se 

Si de la feftion P , l'on tire vne ligne du haut de la palifladc N ; Et que de celle. Q^ofl ea (ire encore vqo 
ancie de l'angle de la paliiTade O ; ces deux lignes N P &r O O^siroit ioindre en vn poinâ dans la ligiit 
tombante (lu poind accidentai , ainfi que nousauont dit aux^illcts précédents. En quoy il cft ayfir à voir 
Igwlapsaùqucquc a«tts/aisoiU dpoAàcicftlana/c kjimaCdkfoiuki ombres dcclipccs de l'iwixi. 
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141 I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQVE, 

%tr ilr >ir ilf itt. A li» lif tir itc ilt jÈt «i* ilr i|f lAt A %tf ib A itr lt( iIl itL 

PRATIQVE XIV. 

O^, L'ON yOîD oyE LES OMBRES PRISES DK 
FUmkeoH ^deU QhéndelU ^^c^deU Lamfe Je treuuem for )ms 

mfm frdtifue, 

Ay défia dit que pour trouner les ombres, il eft neceHIiired'auoirdeux 
poinds iTvn du pied du flambeau, de la chandelle, ou de la lampe , 
^ qui fe doic toufiourscrouuecrui le plan où eft poféi'objec } 1 autce , ds 
' tciiàe Vyn de ces luminaires* 




Du premier poinâ qui eft le pied du flambeaD»1e defleus de la chan* 

dclle , ou de la lampe ; il faut tirer des lignes partons les angles du plan 
de rob)ct duquel on pcutauoir l'ombte le fécond poin<îl qui eft 
le feu, donnera d'autres lignes , Icrquelles paiLmc par les angles folides de dclfus les 
objets , iront couper ces lignes tirées pat les angles dsphn, 9c macq^uenMit oà l'ombce 
s'y doit terminer : le veux montrercen par exemple , melèruant des meûnesxliaraâe- 
res pour ces trois luminaires, cnquoyiifcra ailé de voit que c'cft toute la me(nie praâ* 
queenl'vn qu'en l'autre, auec cette icule différence , qu'en cette pratique de la I^P^j^j^ 
ion pied pu.le lur la terre, &il faucruppolêrauxauuès qu'Us y polent. ^ - ^ - 

IedisdoiK,quefironTenta«oirl>mbreB,de»'C8bes A, qu'il Êuirdo poinû O , 
pied de la Inmieset «rer decltgnès par cous les angles du plan de ces cubes^cemme O D» 
O E. O F , O G 4 Puis du poinfb C, qui eft la lumière , ou le feu de ces luminaires , il 
faut tirer d'autres lignes qui doiuent palTer par les angles folides des objets efleuez, Sc 
contiiiuer ces lignes iufqu'à ce qu'elles coupent les autres tirées du poind O. - 
Par exemple , ayant ciré v ne ligne du poinû O , padànt par l'angle du plan D ; Si dit 
^'poui6kC>l'oniirevneaucre ligne pallànc par le mefine angle efleue P.cecce ligne C^" 
^ej^anc concinuc'e coupera la première O D au poinâ H ; ^ iie pôinû H &ti l'ombre de 
^* .^'iWllglefolide P. Sidccepoin5:C, l'on fait le mefme paf 'ctïus les angles cfleuez , on 
'.^ dupera les lignes tirées pas tous les angles du plan, auxpoinûs H, 1, K, L, Icfquelsil 
^ ; faut loiiidrc de lignes drotces,^& Ton aura l'ombre , comme il Ce void aux crois figures, 
y^" j^^ ^^jfSj ft^ e^^acàm«ialGide^iis,Ott les pieds des chandelles.' 
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14-î I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQ^VE, 

PRATICLVE XV. 

POyH TKOyy'BK LE PIED DE LA LKMIERE. 

Yiiqae la prMtane pottr cronaer les on»br<t m Flambeau , k U Chandcile , & à la Lampe, 
cft toute la me (me, aiunqaenotUTcnonsiledife. It'neftrai^u» belmn de mettre lesd!« 

ftintiions aux pratiques fuiuantes. Car quand icmcttray vu flambeau , 1 en pourra met- 
tre meCbaiideUCfOu vncLirupc en bpuce«àraâronquclei:cu<iervui.iîtlemw-rmcclict 
quc^ltntrt; c^eftpourquoya'orefikaiumck-iiieiéniiray-ila mm de lumière pour tons 

trois. 

Poutlepiedde ces lumières, ^ dois cAreiiir «ou» les plaos où po(ènt les oiMet», il iê trouueia par 
«eice metnode. 

Ayant yn F.ambcau aîliimc ixns vûc Chambre , foJt qu'on le mrîtf en v ; coin.àcoAé, oaaumiiieti d'rnc 
diambre cpmmeccluy-cy, il faut que toutes les parties de la chambre, ou de lalâllc , flctnnte les plandtcct 
de ddOùs ft'de dcdèat ; Ici ooftez , ic lefend , ajent ra potnétqui ftnic pour le pied de la humere ; pmr 
tirerdccc poiinfi par tcus les angles des plaosdesobietsdcfquclsonyondraauoirf'oni' :c , cciime ic di. 
lay au feuillet himont ^raecoatciuaatdemendrctcn-ceioy-cy» cnmmmc ilfaut tioitucr ce poin^ qœ. 
i'Appclle piedde la limiere. * * 

LeBlambeau eftant pofccn A,Cc poin-ft A cfclc pifdd? lalumisrr,* B, îcfru , im la k-rr.icrr du flim* 
bean :oe (eu ou !umiere B, demeure ferme & oc cbang: ïamais: mais le pied fc doit irouucrdc tous cUh-z^ 

Pour auoir le piedde la Innieicaa nurduMAÊC, il fàatdnpoiaâ A; tirer tm parallèle à fJ ligne de 
terre, iiifc^u "il a." qu'elle coupole bas dis mur ourayon D E, au po:n^ F : &: du poin^VF, e'iciicr vne pcr. ' *■ 
pcadicuiauc ï G ; Puis du poinâ B, qui cft ic icu, tirer vne aut^e parallclca la ligoc de terre, iu(qu'a ce- ï ^ 
qu'elleoonpcFG, au poind^H»e!:ftoiadH>(êra le picddeblamieTe, coauneule Flambeau eftottcoa^ 
tilt ; îratfon que fon feu demeure toufiours au poiiui P. 

Pour ttouucr ce piedde lalumkreau plancher de dcilu^, H faut du poiotlG, tirer TaepaimUeie à la ligne 
dfeterte,com[ne Gly&du pomftB/aixc vne pcipcndiculaitekG Ivqiil.doaoetalepajaâK, qnifêr^lW 
^indk du pied d.: la lumière, comme fi le fiafrlxau c'IcMt rcnuctlc 

PoBt le uouuci de l'autre coftcdcla fallc, a tauttjiitc ia raelmc pratiqnequc dutioftâ C,Acl'oaaaralo 

Pourtro'.)i?rr le pirdcîe la lumière au fond de la fille , il faut di poirdH, tirer au poln^ldc vtuif O' iaf!. 
qa a ce qu on coupe la perpendiculaire E, au poind hi; Puis de ce potntl M , faire vix parallèle à- la ligo» 
dé terre , qui coat>cra le le fkasbcavaupoinâ-N: ce poinâ^eira le piedde lalamiere po>ir lefonôdsla Gik, 

Le piedde ta Cfundelic&tronuc pat îamofine piatii^uc oi:c du Flanibcai, prcii^n; le iriluu pitd du 
Chaoûelu:t , pour le pied de la lumière - mais quandc cil vncpla uc , ou»« brts pol"; contic le aau-dimtf 
que le bras, ou la brandie du chandelier deteroiae lal-gneoà&rafepiedde la lamicre. Par ezempie à la 
ç'ao'ic P, il faudra pr la branche Q. tjfervBeperprnd<j-jI»ire à la ligne de terre , r^.l^mc R S, y.'.yi du fet» 
T , taiic vue pctitc-parallclc à la ligncde terre , qm Coupera RS , au poiaO. V , qui fcia le pied de ù* Jumicie 
pout cecofte là ? le pom ft- X , le fer a pour la plancher de dribM t te poinA Y. foat ù n Ui»yl.^ ^ dtflTm; 
^Sc Z, pTor Icfboddela iâlk,ou chambre. ' 

Poui la Lampe ,Veft lefiédoùelle eft attachée , qui dctermifie fon pied, comme icy • , dnqoel lieu l'on- 
ttxK«Be9axaIidcàUlig^deaBn»ie%ii'e»fieiiiî^ te^TaotleÛae^qa'att llaiabcatt & « lal 
ChaBdeiie, 
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144 I.PARTIE DE LA PERSPECTIVE PKATIQ^VE, 

PRATIQJVE XVL 

rOVR TKOyyEK LES OMBRES AV fLAMi 

Es Ombres prifes du Soleil , tirent touGours rers la tcrrc.à raifon qac cet Aflre ne commo- 
nique point de ckrté qu'il oc foii au deiTui de aoftre boriibo : & couTc^ucnt cUcuè aa 
deOiu <fc coas Ict objeu , ce qui fait que leur ombre defixaid coufioun. Mais il it'cft pat 4e 

mi-rmc du Flambeau, ny de la Chandelle, ou de la Lampe, lefqucU l'on peut mettre au 
dclTus , au dcAbus , ou à colU des objets qui rcadeot leur s onabrcs de toutes parts , comine 
•DUS allons dite. 

La Figure précédente aydcra à trouuerle» Ombres dcso6]ct$, rais de tous les coftex d'rne Chambre» 
car ayant trouut le pied de la lumière , comme ic viens de dire , il iiy a plus nen de diiCcilc , puis que c'eft 
toute la mcfmc pratique que lcCube4llftailleti4i, où l'onpourroic auoir recours ; maïs pour ne point 
aller icchciclirrr (i 'oing } le diiay que pour auoir l'ombre de la ublc , dans laquelle eft la torche, il faut 
Aï poiiid A, pjcd de la torche , tirer des rayons par tous ceux de la table C>pius du poinâ de la lumière 
cirer des lignes pu les coins de dcllus cette lablel , iufqtt'àce qwfeUetcoQpcBt ktnyoosG, aiucpoînAl 
O, qui feront les termes de 1 ombre de la table. 

L'ombre de la pièce Die trouucra tirant du points A des lignes par tous les angles du plan , iufqu'à. 
l'angle de la muraille Ei & dr cet angle les eûeuant perpendiculairement t Puis du poinâ de la lumière B » 
il faut tirer des lignes par le dclTus de ceftc pièce D, ainliquc i'ay diten obferuaat ks angks corielpaa- 
dansaux lignes du plan, & 1 on aura lonibic F, de la figure, ou de la pièce D. 

Les ombres de toutes Ictancies pifeeet (è trouucronc pat la mefme pratique tCcft fuw^paj k ooBenjt 
iculcmestle pied de la lumière , puis que le feu fera touhours le poinâ & 

Pourtrouaer i ombrcdclapiece G , le poinft L , cft le pied de la lumière. 

Pour trouucr l'ombre de la pièce N , le poinâH , cft le pied de la lumière. 

Pour txouucclcsQiiibrcsdespiÉas^^&M,icpoinâlL»cftk^dek Inmkie» 

SECONDE FIGURE. 




AYant nonnt îcyicd de laluraicrcen tous Icscoftczdc la Chambre comme i'ay dit au ftr.iHet précè- 
dent , lou peut auoir les ombres des obicts en quel lieu qu'ils foieat , par la pratique que k viens de 
donner, Car par exemple ^ ayant tronuê le pied de la lomkreQ, & foa fai P. Il mepoiir avoir l'eraètc de 
la pièce R , tircrdts rayous du poin<îlQ^qui pafTcnt par le plan de la pitccR, & les continuer à l'infînyî 
mais parce qu'ils rencontrent le fond de la Chambre, ou la muraille T, il faut àla rencontre de l'angk^ 
cfleaer toutes ces ligues ; Puis du poinâ P, tirerdbattes lignes par k dcfliit de la mefine pkce 11, qui 
iront conper celles du plan, marquer Ielki»dei'ombcefiurchaauie, {CCUaK gttde ^ m aif^fê 
xappottcnt aux lignes tirées du plan. 

Cette pratique eftngencrale.lcvnioerfelk, que qui pofledcra fivkoKÉC eomne l'on peend Tonbie 
d'vncube,il n'aura point dcdiiHcuItcà trouuer l'ombre de quelque obiet que ce foit. C'cft pourquoy ayant 
donne cette pratique du Cube su feuillet 141 & l apant répétée en celuy.cy pour les ombres des petits lu. 
xnÎM'res. le C107 auoir Ibffifîunmentiiifhai^ ombres, uns eftreoblieé avlerdefcdi* 

ttsàtoutcs les autres figures qui fuiuent , oùiecoteray feulement le poinâ pour kfieddekluflÛBfV* 
Pour ttoauer l'ombre de lapiccc V, le pomâ X,cft le pied de la lumière. 
Pour tronuer l'ombre de la pièce Y, k poinâ Z , ^ le pied de la lumière. 
Pour crouuer l'ombre de la pièce <{• > le poinâ cr, eft le pifid de bltliniae^ 9c Pjelc* 
oa la lumière , pous toutes les pièces de ceueliêcoiule figure» 
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PKATIC^VE XV IL 

VOMBRE zAV FLAMBEAU, U^NE PYRAMIDE 

irmc^ 0* d'}mc reimcrfée, 

Etts Pyuamioeoiuoitb, donnefon ombre au FUmkeau,com« 
me fi c'eftokan Soleil , à raifim qii'ett Tyn & en râacn , il ny a qu'une 
feule ligfie ,iUr laquelle oa decerâiftc vu poiiid » qui cft fmv U ftàm 

de la pyramide. 

Par exemple. Ayant fait le plan B CDH , & tiré deux diagonale» pour 
trouuer le milieu du plan F ; il Faut cneuec Tne perpendiculaire F 
Pitisticerdecetqiiatref>oinftsB,C,D,£,aa poinâ A,& la Pyramyenn formée Pow 
tfOttuef (on ombre , il taut du pied de la lumière G , cirer vne feule Kgne paflaBC par le 
poinâF9&laproduireàrinfiny.Puisdu feu, oulumiereda flambeau H , tirer rnc aa« 





PooranoicrombredeceftePYi.AMii>B rinv ersee, ilfautdu quarté de dediiSp' 
en former le plan de deflbus , comme nous auons die à celle du Solcil,feoillet 15i.ce plan 

eftantformc -, il faut du pied de la lumiereG, tirer des lignes par tous ces angles. Puis du 
poinitl: H, qui eft le feu , il faut en tirer dauues par les angles du quatre de deffus , qui 
coupansceUesduplan«marqueroncie]iea deVombce» comme uous auons die aux 
aunes pcaiiqact du-Flambeaik 

PRATIQJ/E ' XVIII. 

PO m LOMBRE D'^NE CROIX. 

AYant mis VNE Choix auxOmbrcs du Soleil , il m'a femblcnecel&kc d'en mettre 
auûî vne à l'ombre du flambeau «afin que par celle-là ceUe«cy , roocoonaft la 
différence de i' vne de ces OBbfM à l'aone. 

L>piadqiiefe?éidailfli»ptti»qoeaoB» «lions d c fiae a i èy c au fenilla à uwi- 
q»kpto,fcqB»leidtedtc>miwâOTittfliipBUlqQCtdo f limhcM 



TRAITE* V. PRATIQVES XVÎI. ET XVIII. 145. 

^ • ........... 
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J# ilU À. iLl 'Jr lif il# A ittf ttf ^ «Ir ^ iLl )1« tt( tlt. >i<^ iIl A-JI l ^ lit iIi lif 

PRATIQUE XIX* 

POf^R TilOK/^£il L'OMBRE DES OBIETS RONDS, 

4U FUmbem, 

i^^J^& Yantfaitia 6gure précédente , il m'efl: venu en la penïce , qu'on pourroit 
^^1^^! eftceen pemCfS'ilfetrouuoic OBS BovLLEs , DES Covpes^oss Bocals» 
pf^^Sst DES Flacons , on autres pièces rondes (qui oncofdWttinait plusse Ttr* 
Sl^^I^K geuren haac qu'en bas) derquellcson vouluft auoir l'ombreaa FlambeaiQ 
àfJÛCbn querelles pièces paroilTent plus difiiciies que les quarrées , quoy qu'en cffeékce 
(bit tonte la mefine pratique , n'y ayant qu'à réduire le quarrc en rond , ainfî quei'ay en- 
Iêigncauxfcuiliecsii,ii, jo,}i,&S7.où l'on verra toutes les pratiques pour mettre 
ie> plans des pièces rondes en Per(peâiuei ce qu'eftantroeu a tout le refteeft fisnaift à 
comprendte» 

I ay défia dit an fesillet i ; 4.. comme il £uit trouuer le plan d'fne boulle , 8c par ce plan 
au^^ii' internent la grandeur de l'ombre au solml : Mais comme celle du Flambeau efl 
difFcreiitc de celle-là ; l'ay creu eftre necclFaue de la œeccre encore icy ,à laiTon qu'elle 
tacilice la pratique de toutes les autres rondeurs. 

Ponr l'ombre de cette Boulle , ie dit donc , qu'ayant fait (k rondeur aaec m compas» 
qui e(l le cercle A, fle tiré (on diamètre BC, qu'il faut dedbns cecerde fidceToe ligne 

Ï>arallclea B C, quitouchc le cordeau poin(i H ; puis des extrcinitez du diamètre B Cf 
iirtf tomber des perpendiculaires fur cectç ligne de dciri)as,comin2 DD,& CE, defquels 
pomâs D £, Ton formera à l'ordinaire le plan DE F G, doue le diamètre F G , coupera 
celuy DE,au poinft H:Ge ptan D EF G,(eniiiapoartroaaet rombiedececteBouUe A. 
Carapres'auoirtirèdupieddela lumière I, des ugnes qlii touchent ce plan de part flc 
d'autre, comme font les lignes I K , &I L-,&encorevneamr6 ligne pafTant par le mi- 
lie i du plan H, qui fera la ligue IH M il faudra par après tirer d'autres lignes du feu de la 
Chandelle N , qui couchant ia bouUe iront couper ces lignes du plan.cÔme du poinâ M» 
tiret me ligne quitoochela Boulle entre A, Ôc B,& coupe la ligne IH, au poinâM, qai 
iêra la fin del'ombceiPoarauoirlecommenceiiieiicdececie ombre, il lauc du mefme 
poiii6b N,tirer vue autre ligne qui touche le deuant de la Boulle coupe eneore tali* 
gn"I H.aupoinft Q; cette diftanceQ^i , fer* la longueur de l'ombre. Pour (alargeur» 
il fiiueqcoredupoindl N,tirer deux lignes par les extremitezdu diamètre de la boul- 
le ZZ,& elles couperont la ligne IK, aupoinâiR , &celleIL, au poin£l S, Oeft 
poorquoy fi R. S,eft la largeur de l'oBibre , 4c Q,M , la longttettr,il n'y a qu'à loindre cet 
quatre lettres d'vne ligne courbe , qui donnera y ne oualepour l'ombre de la boulle B* 
lemefuis vnpeu eftendu pour faciliter l'ombre de cette boulle, à raifon que i'ay creu 
cette fculepratiquerufliûntepourtrouucr l'ombre des autres rondeurs, comme de la 
Figure V, laquelle ayant deux largeurs inégales, doitauoirrn plan de deux cercles. Ec 
celle de dein>us X , q 11 i «I a trois ditfhrentes, oblige à fiùre tn pUn de nois cercle 
pour le col du bocal , ou flacon : t'aatrepourîbn ventre, & l'autre pour le pied : tous ces 
plans (è font comme la Boulle. le necroypas qu'il Toit aeceUàired'vfec de cediies^b Fi« 
gure pouuant enfeignec d'elle-meim/:. 
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147 PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQ^VE, 

PRATIQVE XX. . 

DE VOMBRE SFR PLVSiaVRS PLANS 

péralUls. 

^^^^a £ premier plan , c'eft la tetre où eft pofte k Chaire A : Le (êcond plan eft le 
^H^^ir dcHlis de le uble , qui eft pacallele aa premier plan , & ao deflùs, ou au (tef- 
fousde UMble,ilypoiicfokeBCMeaookvfi,oadcus,oaplvlMact decet 

^^'^^^ plans, furlefquels il faudfflit Kenuei le pied de la lumière, j>our crouuer 
les O (libres des objets qui y (croient. Parcxemple Je pied de la lumière c eft C , Je le 
feu B jdecespoindis C B, il faut cirer dss lignes packddlbttft«& le defiilS de r^bjecD, 
pour auoir Ton ombre E, defsus la ubie. 

Maispoariuoirrombrede la Chaire A ,qtiieftibrttrre»â faut crémier (tir la mefine 
terre le pied de la lumière G qui e(l furla table \ cequi (èfoafacilemeni Ç\ du poinâ de 
diftance, quicfticyhorslepapier, l'on tire Yne ligne par le pied de la table F; nuis du 
coin de deliusde la table G , on fait tomber vne perpendiculaire G, qui coupe la Hgne F, 
au poinâ H jdecepoiâ H, il faut tirer vnc parallèle H I>quieft égale au dcûus de la 
tableGR.,laqueUedoicfiidlîteràcrouuerce que nous cherchons ; Car ayant du poinél 
de veuc K> tiré va rayon KLpaflant par le pied de la lumière C ^II faucde ccpoinâ: 
laiflèrtombervneperpendiculairerur Hl, qui donnera le poind M, duquel poind M , 
il fauttirer vn riyon au poirddc veueK,^^ dcifusce rayon M, K.doitelhele point du 
pied de la lumière^ qui fc trouuerra facilement, failânt tomber vne perpendiculaire 
du poiuiSb C« laquelle coupaocle rayon K, donnera le poiu^ N, pour le pied de la lu- 
mière. 

Ce poinâ N,eilant tronué , il n'ya.plil$^edifiîcalcc à trouuer lombre tant de la ta- 
ble, comme nous auons ditautre part, que de cette Chaire A, d'autant quec'efttoute 
la mefme pratique que des autres objets , que nous auons veu aux feuillets précédents; 
c'edàdicc, qu'il faut du pied de la lumière N, tirer des lignes par tous les angles du 
plan de cefte Chaire $ & de la lumière B, il &ac tirer d'autres lignes par le defliis de U 
ineiine Chaire, oui coupans celles du plan, marqueront où doit aller- rMnbrei:laFi« 
gureCeiacegaoifttequt toutiè pradquecommeiayditaiUettCa^ 

SECONDE SIGVRE^ 

I E ne mets pas cette ftcoode Figure pour yaumrrien de particutier , nydedifierenc 
de cellededeflus. Mus ièulemtntpourrafcailchir la memoiredeceque i*ayditau 

commencement ; que tous les objets iettent leurs ombres diuer/èment , te (clon qu'ils 
foi^tpofcz autour delà lumière, comme on void que ce qui eft fur la Table, donne 
fon ombre ielon qu'ileftefclaiic j c'eftàdir« , direûemenc t ou à droit, ou à gaucher 
ce quilè trooue par les pratiques oïdioaices du- pied delà lumière P, &de Ton feu , ou 
lumière 0;la plufDartde ces objets (ont. plus larges en haut , qu'embat s c'eft pour- 
<|uoy il faut faire leurs Plans, comme i'ay dit «ttxfeoiUcttft Pratiques pre€(dcDtes»o^ 
i'ay parU de fcaiblables Figures objecs» 
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PRATiqVE XXI. 

l'OMBRM DES PLANCHERS AV FLAMBEAV. 

En'ajr pas mis cette Figure aux Orribrcs prifcs du Soleil , à raifon que cet Aftrc cfb 
audcUusdc tous les ob|cis qui ioDtftu Iacerrc,& pat confc^uciit uc pcutdonoct toc 
ombKqui rappo&Utamietc,oak curps luoiÙKVxwdeflbus des plaadwn. 

L'on pourroir m'objcûcr , que l'cxpcnencc fait voir tous les iours qac quand les 
rayons âu Soleil eaticut dans vne (aile , ommc Chambre; l'Ombre des Plaiichers & 
dci autres choTes ne laiflè pas de patoiftie : A qaoy te rcfpons , qu'alors cette ombre , 
ou CCS ombres , n'cft pas , ou ne lont pas dircâemcnt du Soleil : mais caufccs de la re- 
flexion du ^leil ; & (elles ombres ne le doiucut pas donner par paraliclci comme ccl. 
les de Tes rayons droits : mais par rayons d>n mcûne centre , comme celles du Flambcan, prenant la Fe« 
ncdrc où pjifc le Soleil , ou I c lieu où il donne , pour le poiaâdB Jakmicfc, <i£ulàat poiicicUc» Ombrcs» 
ccminc icm'cn vaydirc de lX)mbrc au îlambcau. 

L«s pratiques précédentes qui obligent à faire des ptuM, 6c ckerdei lignes pat tous les angles, pool; 
trouver le terme des ombre s , le roicnt bien longues pour cecy , 8c legrand nombre de lignes qu il y fan* 
droit tirer .rcndroit cette ^urc ton difficile, à raifon delaquantitédcspoutres&lblmcauxqui s'y rea. 
contrent. Ce qui m'a faitehccchcr le moyen, de l'abréger, powlaxcndreplmiTiltedaaslapntiqiie, lâot 
iortir des t^fcs& des maximes de l'art. 

Ayantfaicle plancher cti pcrfpc^tiur ^ comme il c(l enfeigni infèaillet 5^ ou ^S, & pofe la CbandeUe^ 
le Flarnbeau , ou la Lampe, en quel lieu on voudra. II faut cnerchcr par le moyen du pied de la lumière, le 
lica oùdoit cftte Icièu , ou pour dire plus vctiiablement , le poinâdn^acl on ic fcruira aa lieu du&o, pooc 
deeepetnâtirerdes lignes qui pancncfouslesolMCtSj&marquentletertnedes ombres. • 

Pourauoircc poinadufeu,Ialumieree(bintaB;II faut du pied de la lumière C, tirer vnc parallèle^ 
lalignedcterrcDE,tiirqu'àoe^'«llccoappclerayonEF,au poinâG^de ce poin(^G, il faut eflcner 
vnc pcrpendicttlaiie G Lt Pois AtfiiiÂi Flambeau tuer vne paiiOdeàD £ , ^ coupe la perpcndicBlai- 
leGL.aupobftL, accepaiiiâL,laninpQi»kfoiiiadnfeiB,9iidonii^ lalo^pew de Itwk- 
bre. 

rMexemnIc.ayantIkeRMaerl'ombfedebpoatreAfilAatdttpoioâL, faire pdfo Tne ligne par le 
dcdbus de 1 angle quicft deuers nous , coinir^r H , & voir oùcette ligne LH, coupe le premier loliucau au 
pmiaûIiCarccrcra le UcuoùfiuitlombtedciaDoutrc:dcoepo«nâ:I,il£auttirctvne paralleleà la ligne 
1 K , laquelle marque fur les foUoraiu le Uea de ron^ O.?oar l'ombre dir vaide des (oliueaax, iflê mm. 

uc tirant encore vnclienc du poinA L, par l'angledu premier foliucau M, q^ul coupera 1 angle du creux au 
u}inâ N ; de ce poindî N, faifant vnc parallck N P, l'on aura toute l'otnbtc marquée Q^, pou l'ombre de 
la poutre A. 

Pour troiincrl'ombredci (()liueanx , outre celle delà poutre, il fiUt feulement tirer vnc ligne du feu B, 
par 1 angle S, iui'qtt'àcequ'cllc coupe le fonddu plancher au t>oin^T. faites le mcQneà tous les autres 
U>liu:auz , & vous trou ucrcz l'ombre plus loocne aux plas edoignez du feu. Ayant marqué fur Tne pOOttc 
tous les poinifVsT, il fjuJradu poin^ac veuc R, tirer tics lignes par cli.icun de rcs poinils, &l'on aurajtt* 
ilancntcniic lou tes les autres poutres , l'ombre des foliucaox , comme il fcvoid aux poin^li V, T. 

LafîgurededviTouscdlamefmeqoeoelIededeirus.aueccetie différence , que ccllc-cy eft ombrée, te 
que la première ne l'cft pas , à raifon que l'ombre euft erapcfchc de voir les lettres , & les petires lignes : Il 
jrade ^lus en celle cy^rombic du jambage de ce itc poite qu'il faut ptcndxc du pied de la lumière, comme 
4lil&foidenX,ft Y. 

m 

I 
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149 I. PAUTIE DE'LA PERSPECTIVE PJIATIQVE, 

.PRAXIC^VE XXU. 

POFK TROk^yER. VQMBKE F 4R. lE PIED 

, de U ImUre. 

1 le$ objets l'ont perpepiiicuUires à ligne de ccrre , & plus cHeuez qut 
lefeumUchandelie A;Ilfaitt(èiilemeiitdrer«leslienes du pied de cet* 
rc lumière B.par les angles les plus aduancez des objets , corame fi>iit 
C D ,<!u B ri le Tent,&.de l'angle delà mur^iilleE.lclqucIics lignes BC, 
û D 3c Bf:, marqueront le liçu de l'ombre, au rencontre des angles que 
les Voletb du Biiic-vcnc font aucc le plancher , & audi le recour de Ja 
manille, ai» points G, derquelsDoinâs G, il (àodraefleoet des perpendiadaiies à la 
ligne v^e terre G R,quiacheueront les ombres quedonne la Chandelle A. 

La raifon de cecy eft , que la ligne A B, eft patalleleaux lignes CH»DI, K^&ELiCt 
qui fait quVn quelque part que (oit le feu deUus la ligne A B/oiccniuuiC >ibicaa milira, 
ou tout en bat , il donnera couAours roiubrefemblable. 

Il&utcemarqtter «piececce pratique n'eft bonne qu'aux pièces qui (ôntplas eflaifes 
que le feu , comme celle>çy : car quandelles mondrent le dclTus comme l'objet M, il iè 
faut feruir de» pratiques preccd<»ies»cncicantdc$i%oe$despoiii^da pied, ^dnfipu 
de la lumière. 

iPRATlQVE XX WJ. 

DE VOMBRE DOySLEE. 

QVakd devx Iovrs, ov devx Lticibus sCMicouienteiiYii foefinefujet^ 
ou objet, il eft de neceflitc qu'il s'y rencontre deux ombres , parce que chaque 
lour, ou chaque Lumière produit la fienne auec proportion : ie dis aucc proportion, 
Car{lcetIours,ouces Feux fom égaux» & à mefroediftance: Il eft certain que les Om- 
bres lèiont égales ; mais s'il y a U noiiidre difpropordon , comme fi IVn deces louts eft 
▼npeuphis^tand que l'autre, ou qnecesfeux , quoy qu'égaux » foient plus ou moins 
auancezl'vn que l'autre , de l'objet^ ces ombres feront différentes. Par exemple , l'objet 
O, cftantelclairé de deux Chandelles jl'vne proche P, l'autre cfloignc'e Q^, il eft bien 
allèuré ouerombrcdela Chandelle P»rera bien plus forte^que celle de la Chandelle 
comme u lé Yoîd en la^ure. 

Lcspradques de ces otnbreSjt neCbntpqûiCMiaet , qne. celles que i'ay données^ 
tantauSolcu qu'au Flambeau. 
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tjo I PAR.TIE DE LA PERSPECTIVE PRA.TIQ^E, 



PB.ATIQVE XXIV. 
POyK L'OMBRM DES FIGURES AV ÎLAMBEAV, 

L cft croyable qu'on aura fuiuy mon confeil, de ne poinr tourner le 
feuillet pour apprendre la pratique qui fuie jauanc que de bien pode- 
dercellequi la précède. Ceftponrquoy , fuppofê que l'on ^acheMea 
la pratique que i''ay donnée au feuilet 1)5, pour ccouuerrombteanSa» 
leil à toutes les figures , de telles poftures qu'elles foicnt ; le n'ty rlea 
à dire pour celles'cy, puis que la ligne de dclfous, que ie fais feruir pour 
le plan , & toutes les autres mefures (ê prennent aux vues comme aux 
âtttrei.Mtitàcailèn qoe le Fltmbettt ne ceod|His l'ombre égale en bugeuc au corps «^ui 
luydonne (k forme , comme fait le Soleil^ il fiiut receuoir vn a d uis-: Qujeft, qu'an lien 
de tirer des lignes parallèles les vnes aux autres, ainfi qu'elles font aux ombres prifct 
du Soleil , il faut pour celles -cy les tirer toutes d'vnmefmepoinâi.commed'vn centre, 
c'eft à dire, que toutes les lignes qui fe tirent par le plan, fe doiucnt tirer du poinâ du 
Fen B»<le mefine qu'en noteslesantres pratiques (lu Flanibcau, ce quimeÊutlaiflêr le 
le'fte ,qoiMftfaoit ^wcwJim cnn ii ieuic t^jrcu^uc I» fignic Vcitpliyc d'ellMucfiMi 
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iji I. PARTIË DE LA- PERSPECTIVE PRATIQ^VE, 

PRATIQUE XXV. 

DES DIVERSES DISPOSITIONS ET LQNQyEVRS 

dis Omkres , 4» . flambeau^ 

Es Oinbrcsprifcs du Soleil , fe ictrent xoufîours d'vn rrcfrnc coftc , ^ 
ont ocdinairemcnc vncmcfmcdifpofition.eftant imponiblc que le loleil 
falTc àmcfine temps, icttcr Pombre d'vn corps vers l'Occident, d'vn 
a utre vers l'Orient: il eftyra y pourtant qail te hvt, cous les tous, au 
matia fie au (mr : naals en ?ne meiôie heuce il se le fer» iamais naturel* 
lement. 

C'cft ce qaefait (ans y manquer, le Flambeau , la Chandclic, ou Ki lampe-, carcn 
quelque endroit que youi meitiezvn de ces luminaires, s'il y a plulicuts corps autour 
d'eux, ilsiectecomtettrombreditterlêniencjc'eftàdice, quel* vn laieixera en Orient» 
l'autre en Occident » celle-là au Septentrion , celle- cy ao Midy ^ bref de tous codez , fe» 
L n que les corps feront difpofcz autour de la lumière ; le pied de laquelle marque A , 
leur icrt de cciure.où toutes CCS ombres tirenr-,5clc feu B, marque où elles doiucnt fi- 
nir j quoy que dmerfcment , à taifon que les plus proches, ont leur ombre plus coartc , 
& ceux qui font pluseflbtgnex ,1a tettentplus longue. 

■ Qupyquelafecondefiguren*aitpaslalumiereaumilieo,rordrede ces Ombres ne 
hilfe pas de fc garder , comme on yoid qu'ellestice&t toucesau piedde la iumicre C* 0C 
qu dles font lermiuces far le poinâ du feu D. 
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TRAITE VI 

M.ETHODES 

V N I V E R S E L L E S 

POVB. EAIR.E DES 

PERSPECTIVES 

SANS METTRE LA DISTANCE 

hors du Tableau , ou champ de l'ouuragc 
£c rnefîne iàns autre poinu que celuy 

■ " ■ deTceil. 
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INSTRVCTION 

SVR LE 

TRAITE VI 

LuHeurs perfonncs auront defîa veu 
GcTraitédesmcthodcs Vniucrfcllcs, 
puisqueieledonnayau public il 7 a 
ièptou huidansyàla folicicacion des 
cfprics curieux^ qui les ayant crouuees 
ay fées, & faciles à pratiquer, ont lug- 
gerc aux Imprimeurs de la première 
partie de monocuuredeFy adjouter, 
& les vendre conjointement ; Or 
comme cette première imprcffion eft 
failîiei le me trouûé obligé de fuiure leur dcfTein en la fecon- 
de. ' ~ 

Tt il 
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INSTRVCriON 

Ceux qui prendront la peine de les reuoir , croauèrent que 
fi i'vavadiouftc quelque criofê,qaefté pour les rendre plus in- 
telligibles, n'en ayant ode que cequiny deuoic pas cftrej Tor- 
dre que i'y garde cil tel. 

L le fais précéder couces ces méthodes vniuerfeiles par trois,^ 
ou quatre pratiques , qui en faciliteront l'intelligence, & les 
rendront plus claires à ceux qui faute d'auoir la connoiflance 
de nos Principes, auroient de la peine à comprendre comme 
on peut trouuef cetre diftance empruntée^ & la mettre oïl on 
veut furie tableau , oucliamp de l'ouurage. 
" II. Apres ces auis , ou petites pratic^ues , ic donne oour la 
première méthode >vne chofe bien ayfcei nefianc que le plan 
d vn quarrden perfpediue; & (tir ce quarre , ie dis comme on 
peut efleuer quatre ligne&4cs angles i lefquelles lignes iointes 
enfemble^&couuertesdequatrcautreSyformentvnelmperiale, 
Pyramide ottPauillon^&toutcela&lonvndeuisj ou plan Geo^ 
mctral. 

m. La féconde Méthode eft plus belle, plus noble, & plus 
in(lru6tiue:cariln'ya pas feulement le plan d'vn quarré^mais 
dVne porte, dVnbalnftre, &dVn Hexaeone: le tout dans vne 
très - grande facilité, tant pour mettre ce pUn en perfpeâiue que 
pour y faire les efleuadons. 

IV. La troifiémc méthode fera trouuee des fçauans la plus 
vniuerfelle &i(sen feront plu»; d'cftiine quedes autres; a raifbn 
que fans qu'on fe férue d'aucun pomd que de celujr de l'oeil^on 
trouue cous les enfoncements qu'on peut dcfirer. 

V. La quacriefme méthode vniuerfelle eft tirécdu VIII* 
auis du premierTraite' delà Première Partie » qui a eflé efli'* 
mee fort ingemeufe,y crouuant la diftancedans le Tableau com^ 
me aux autres. 

VI. La cinquicfine mechodeenfeignea faire des PerfpctSbi"- 
ues fans ie feruir d'aucun poinâide diilance ny dedans ny de^ 
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SF'R LE TRAITE' VI. 

hors le Tableau; Mais feulement du poind de veuë. 

VIL La dernière Méthode a eftë cirée da rang que ie iuy 
auois donné autraicé des plans en la première impreffion de cet- 
te Première Partie; pour la mettre la deriiîere de ce Traité cy , 
comme elle Tcftoic deceluy-la> non que ie Teftime moins que 
lesautrcs,aucontraireic la tiens pourlaplus vtile,&dc meilleur 
ylàge dans la Pratique y puifque par Ton moyen on peut mettre 
en perfpeâiue toutes fortes de plans Geometrauz Gms s'amu- 
fera employer beaucoup de temps à les réduire par quarrez & 
faire d*autres plans dé quarrez penpeâifs pour mettre, ou tracer 
en rvn ce qui cft Tautr^ 
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X5i I. PA^CTIE DE LAPERSPECTIVE PaATIQyE, 

PKATIQ^VE X. 

DISPOSITIONS POt^R FACILITER LES 

mtthoies Vmuerfelles quifmum. 

C^n^ L fc faoticy roaaeaic de ce oiei'ay dit «iuu,],4, & aduis de ce liare , qui fonc poat l'iatelli'» 
geneedeceslitTHODit ▼Mi'pixtsttittyajNHNniooftréàprendretoucet ktactit* 

''^^ '^^ terre, <}a'autaiu de rayons que coupe U diaeonalc C F , ce font autant de 
^BjSm qaarre«uz dans l-eniboccinciu du Tableau , vd^ùt ^tûucauu'oa doDAc ocdinaizcmcot va 

Ma:5 pour n'aller point rechercher liloin ce que nou« pouuoM anoir îcy , Tojronjla prtraictc Figure, 
•ù U ligne de terre eft A B, ie potnâ de tcuc 6 , ic« foioÀsde la dilbnce le dmiic cette ligne de terre 
•nit, parties égale», y c k fera y yMx fhioiac ta fwdi <C dt CiOMct ctt dfciltoit (quitêront auunt de 
raj'o.js , dont A, & B, font les extrêmes ) ie tirerar au potnftde vcaë. Or ie dis que qui voudroit vnc li- 
giiequifarull enfoncée rn picddaosletaUeau, iifaudroii tirer de UfrtmjeKduufionBD, aupoin(ft de 
diAance F, & où cette ligne D F, coopcroitle rayon BG.ce (ètmc k peinA poartiicr la ligne , i , enibn« 
ecc d'vn pied Tableau. Si l'on en veut Tne de trois pieds d'enfoncement, faut prendre fur la ligne de 
tertctrois de ces parties; & delà troifîcfroc tirer cncotcàladjdanceF .^l'oa auraà la feâion da tajoa 
BrG, le lieu pour tiret la ligne j .Tellement que fi du poin£t C, l'on tire au poinâ F,oè«ene%ac€f ,C0B* 
pt ra B G; ce fera vne ligne cnfoncéede <, pieds , aulli eftcUc marquée du chifre 

6)i<li.s autres fix païucs qui rcflcnt A C,l'oaenfaita4,diuirant chacune c»4, &. qu'on ne laiiTe pas die 
faire valoir chaque partie vti pcii , ce i'era 14, piedsde A,àC : De forte qae fi tea oemandoit y^e ligiie 
qui parud onfonccc de i S, pieds au Tableau , ie oonterois depuis A, 18, petites panies , & de la it,ie tirerow 
à la d.Aancc £, qui medonneruic Da la icdioadu rayon A G, le poinâpour tirer cette I^ne nurqoéeaS: 
Si l'on vouloir qu'elle frit enfoncée de a4;pieds i il faudroit prendre A C, & tirer de C,à E, & où cette l^jOe. 
couperoit AG,au poinô l'on tireroit HT, ooi paioiftroit de a4,{|ied$d'eBfonceiiieot au Tableau. 

Scion la perfpeaioe cette ligne HT, cfl égale à celle AC , & coniienc comme elle autant de pieds , on 4e 
parties ; rcauoira.4, tellement que fi l'on tire du roinftT, au poinâ E, la feâion de cette ligne T E, au 
rayon Ad,lcrapourtiietvoeligne KL»eafbnccedc4t,pieds:Sideoelle.cy l'on tire encoc à la diAance 
E, l'on aura parla tcâiOQda rayon AG*cnoorTiielt^eiIoîgniedca4i pieds plus que les deux prcc^ 
dentés, laquelle cfl marquée 71. 

Quelîl'onveutvael^neei>tbncéedejo,pieds^lfautdupoinâAconter petitcspatties; Acde la 
tirer au poindde vcuèG.&prcudrc garde o&l'on coupera U ligne HT, comme icyaupoin&Mi Puis 
du poinifl M, tirer à ladiflanci- E , *c cctt^ l.^nc M E, coupera ie rayon A G, oùil faudra tirer la ligne N. 
50 , donnant le renfoncement de (o, pieds, Si c'cftoit de 40 il faudroit de A, conter 16. & faire tout de 
ineliiie îSic'eftoit io, il fauHroitde A , conter tr, &de it, tireras poinftdeveoë G,inrqu àla ligne KL.qui 
n roit le poinftO, pi:is ilc O , tirer àb .iiflaiicc E, & la fediondu rayonAG, fera pour tirer cette ligne. 
Car K L, taisant 48 d'cnronccmcot, {\ vnus y adjouiez lesra-, parties priTcs csuxc A&u comme uous vc- 
iioa»dediie,TOiuaflrczl^eaAnceiiieotdetfopiedaquel'«n€iiercbe. 

Pmt u iefixiefine Figure^ 

DE ce qoeieviensde dire, il eftailide trooner m poinâl tel enfoncement qtron ^Mdn; Reflet 
moiift cr comme il faut trouiier ce qu'on veut en dedans , ou dehors le rayon A G, ou B G : Pourcecy 
laii«jne B Cjicruirad Efciielles de fix picas , l'vn dcfquclsicdiUifcrayen douze pouces , alîn d'y trouuerle 
dcniy, le tiers ,& le quart de pied. Toutenancdifporéainfî : Si l'on noe demande vn poinûquiappatoifle 
de 17 pieds loin, & d'vn piedik dcmy au iedjns du rayon AG.ic tircray de ladix-fepticfme partie oe la li« 
giicdcccrri au poinûdcdiftancc E; &:où le rayon AG, i'era cou^ en P, ic tirera/ vnc ligne POjOr 
puis qu on le demande d'vn pied &dciry en dcdanadu rayon AG,ic pfendray auec m compas dcUus la 
niefmc ligne P Q; mais du coftéBC,vn pied fixpoucr», que ic i-ortcraydcpuisf.iulqu'à R, Ercc poinA 
R, fera lepoinâqu'onademandé Que AloncnTcuccncorvn a i «, pieds dcloin dans le Tableau, & fcpc 
& dcmy au delà du rayon A G, UBuit tirer de^C, au poinâ E , Et où il'coupera A G , rirer vne Ugnequi Icra 
dca4>picdsi puis de A, prenant cinq petites parties, les tirer au poin^de veucG , uifqirà cequ'on coupe 
cettelîpneaupoinflSiitdecepoinaS, tireràbdiilance E. Ou fera cou [ é le rayon AG, faudra rirer vnc 
JigiK "T V, & 1 iiis qu'on demanda 7. pieds & dcmy aodelàdu rjyon A , il faudra lic fTiis la mefinc TV.mait 
du cûfté B C , prendre 7 parties & ^.pouces aucc vn compas , & les porter du poinil T au poinci X , & ce 

poinax, 6ralcpoîaâqa*oaaddttcj£taiaû de tout I«t autres, à telle didance & eiloigncmcnt au on 
voudra. * • 
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153 I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQVE, 

PRATIQ.VE II. 

tOVK IVSTEMENT TEL ESLOIC SEMENT Qy'ONVOVDSA 

luxquife voudront feroirdecei Mctho4ct VitiueifclUt doiuent fei»olr U »a«lto««i« PitdlJI» 
1 on pr«ndr» fur 1* lii^n: Je ient,dolr,foar6ciBttia'aBiauftrepcnilMi.u0itdiif«fpMCâU dilM* 

ce rju'un fe it ri Jrictmiuee. , _ 

Pouiriire tnierdre ma ptopofKion , if mcttrjy en la pifmiere Figure dtutdillincei.I VBt de tix picds, 
l'autre <ic dooze , qii: ont an riport l'»ne k l aunc i* rulon que aiuiQnt en deux chieunt d«» lu pftine*. 

r«n en auta t'ouz. fini aucun* {îraâîcn. 
fuppofoM dont, que U ligne A B.eftdiuiréeen douze partiel ,& que «tomticei partiel Ion «nié 

deirayonianpoinâde veuf C j prénom ««inicMncUmouij de cet diuiiioni AD ,6c iironi au poma E. qui cft U 

dittineede ûipiedij ilert certaio •»« Ufeâioo durayon A C. fmle raeeumfl'enient dc« quattei veut de fix pieJi <1« 

loin. Si 4a poina D , l'on tire aupeioA P .quicft Udiftancr de douze pied*. «Cie ligne V F, coupant le ravon AC. don- 

«craltiaceiuciOneiudc fizqdaircaux veut de doute pieds de lois. Qui »oadM»uoif leracouicifferoent dedouie quar- 

m*tm«Udoil9Wpkdld«Ml»abudradttpoiaft B. qui termine Ultcoc de teiie, liier au tpoina F . & U fcôondu 

rayoa A C. au pniaft H , ftiâ ce ^'aa dcMode a m bieada pajilAI,titer IF .qui donnera le mclïne pomâ H.& U ligne 





fbreaien de la diagonale D G. Te rapporter dedcuMdcwcicaliM quadonnecu ai pona.c cri >'»iio« 
poittqioy la di.goiiale BF a donnédeua ligne» pour»i»«dec*llef D C, *ll q«tU ««O"""- 
plsîtlltendonneroit troii, & quatre G elle ettoii quadruplér. Or poortronucr dnCoMt D . «» '"*l'"**/*f • ? 
mefme nombre de qujrrtaux que du eolU D A . fan» quele poin<i de diftmct foit boilUTabfeiB jUfant ttulcaeM dl«l« 
f rtn ticui.ilijcune des ficrartie» égale» qui font cJXteBP.qui feront dauae p.uiiei :âtd*Ie«fi«1lllMI«alim 
otriiheiaupoin.'i Je vti.c C ; S: fi Ton lire de» patjIlcleaiU ligne de uncpit toute» le» feaioM qnt la diagonale Mild« 
t'iji ce» raynn» . l'on aut j Qoa7e qnartt z d'erfoncement de mefine que fi ladillance eAoitàdouxe picdi, encore que 
ne foit q :f pour lu pitdi (e di(!ancc ; la raifondr cecy cfl .que maliipliant le» rayon» l'en multiplie le» quarxct.K ^^"^j^ 
pliant Usquirrri un clloigne U dtftance. V«:iapoufquof ayant fjit douie partie» de lix qui efloient entre B D.ilteft 
rencontré don^ quanraux qui fonilc niefme enfoncement que U dînante a Joure p>cdt loing. Et qui roudroit ladilua* 
ccà 24 pied(,ilfaudroicdiu>fereacorcBdeuzchacunedcirariicaen»ebD,quifcieieni 14 partie», Scde la YiDgi aM* 
trkfne; avpeinaD. iicetlflliiMDG.Iar(iaiea<ia*dIefitQli4ii lapM B 6, an poind K.fttoii IwNmumu 4*14 
{>ied». 

PRATIQVE III. 

2>S ZjÊ DIVERSITE' 1>SS DiSTANCES EMBEVNTE^ES, 




^ let 

, „...v.„jpîtUefpa<e'. ou plu» grandcniielcifâyoM A 6.» 'C<S. poMMB fie talongueuf deC,àP,foitei 
1' j c.l!;d. A.iorqu'ilafip du nombre qu'on aura marqué fur la ligne dc Wtre comme cft A D. C ell pojiqooy ulc 
r,o;nore detrir J\ i< la ligne de «erre n'a point de raport aux partiel de b dillance, Icjpieodrayle BOmbi* d«i pieda qui 
m icco.n;i,oJtr.-niIeniifux ,& quei aur-y pluidcfacilittidiuifer.Pji exemple entre AC, ilfe feaeo«feftpt piedf, 
^ 1j Jiiianct elldc 14 le la lPr-y le deiBier,8c de fe» fix autre» l'enferay j«,diuiramchacanen4iellâMCmainqttece» 
le r lui luLile, & lepluia léi Or pour auoirla diHa icc cropnin ec il faut mettre ût partie» efgale»! ctllei deUli(n«AB» 
tonuTKntan: icorrpier du poind CfliTon auia îcpoiti;» f .Si l'on tire dc D, i F.l'oncouptra le rayon A G tout an «i* 
lieu ll,-.ouiircil fciu t iriiiu 11 on l'tftoii feruy de 1* vtjye diftance. ce qui fe void ilafigutc j. 

Quoy que ceîtt itianicie foit fort claire Si facile ,il incJemblî que celle qui fuit raut encore mieux ; car elle ne deman- 
de pat nicfme qu'on prenne h peine départager le» pied» marquez au Tibît ju : mai» l'affaire fe vuide à la première ouuer • 
tBredeCompa».Par eneraplten la } Fignre.deuantpttnJ'e 14 peiitctpanic» furlaligne A C, i'ouure le tompa» en 
ttll* Ibrt* que ieyoye que fon oauetiute. qui reprcfcme le nottibre de» partir» que l'ay a mettre fur la ligr » de tciie , pu"- 
fe entrer entée A flt C, catctiacfl neccffaire. Et lerompatenantaioli ouuer; ie pofe fur A , ou il faudra cwnimi ncet i 
compter le nombredetpatliet que l'on drfire prendre (i on le» vetit fpec fier, oii il finie, ir fji» vn poin6 D^St pour auoir 
I* dillance emprunt êe.ie prend» la longueur A D,8c ie la porte fur l'hotifon dcpui» G.iufqu'i F, diflanie emp'unice.où 
fe tirera n F, qui donnera lafeûiondu rayon A G .tout au n-.ilicu au poinâ H ; comrre feroit la vraye di (lance, quoy que 
•latefloifnee-CeqnifuitladeaionKrera.Et cette PraiiquecftUplut Vniueiiclle.pnia qu'elle comprend tou» le» nom» 
bm .tam dUafiUesflmfinAionaque ccu» qui ne le font pat. 

L'on remarque» icjrqnllo'eftpiuacccdAite que la ligne A C »qnipeiu te nombre de» parties ponr lei er.renccmcnt 
|( le rayon drolA C G De l'hotifon C F. lâftm vn pataUdogrammt tcâangle ,con inc quc!qucs>va« t'cfloieni lœaj^iaez | 
< \> r : Tu t .'ju c c r t û ine» foient pataUckf cii]|tjçil0| cottBU WT«Mlii |inÛkliO{tanaM A £ P (à| wott lea cnfta pap 
lallcù :auûuo<> i'itidi'i^ei dl«iv. ' ~" 
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IJ+ I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQUE, 

PRATIQJE IV. 

rOVSL METTRE LA DISTANCE. jySTB QVEL ZlSr 

9m yoiêdra fwChori^^ndu TahUatho» champ de CouuMge, 

Afigose^nmif TflMMde^Btter^oit Tu/fi rc poar entendre cette Metho<Ie YoiaerfèUe* 
A*^^ ncaatnu»ins pawcUneiiAtt pla< claire i'ay rais enc ire cette Ftgace pour proaacr U facilité Ae 
'^^^ laiudcUcquel'ondonMiiui diftauces empruatéet qui fe trouueatà metmefcâioa, ^aojt 



i 




c^u'cu diucrspoiaftsyjûont jadquei«ponle»Tiuanz«iucscoiiuiiel'oa fcsca fÉtkicBea« 
pics (iiiiiaus. 

Cata preimcrefigtttela l^edctctic AB,eft longa: <ie i6 pici^ , I korifenCG^cSeiii 4s cïaq pieds de U 

Aftancc cfloiguccoc ji pieds G E. 

il taucpicodrc quclqucnombre pAcleqaclon^ilTciliairer \t comme - 0U4 : mais x€ eftant eneote 
horséataibleau, nous preadrons S pour iadilbiitce empruntée F, qaieft huift pieds cû oignez do poinâd* 

▼c'Jc G.I! faudra prendre vu iTn.fmc nombre de - çirds A D, fur la ligne de terre commençant à comPICff 
au pomâ A. Or pms gu'il ùui^uatrcfbis » poiuxatrc j& , faudra dtaiTcr chaque pici ca quatre , ^ai wm« 
■etoat )t parties entre AD. 

Pour monftrcrà l'œil que Ia.^iflancc crapn!ntccF,donn?la rarfînc Ciflbn qac la vrav;, &c'oigacc E, 
Ibicticcclaligne B£, qui coupera le rajoa A'J,aupo.iiâ K.lcquelpoiaâ K «eileaibnccde i< pieds dan* 
le tablcfli à la diftanoe \t; d doae de la t< partie de ia liga j d terce AD, l'on tire à la diftanoe eoiptuotée F« 
c.'ttc ligac M F, coupant le rayon A G, Jo «ncralamcf.nc fret on K i. i-\ poindt 1,1 on tire I E, la fcdlioa 
da ra/ça AG,au poinâH,rcta vu poin£l enfonce dans le tableau de }t picdi à la m:rm: dillance de }x picdss 
ùtexenCMehligaeDF, partant de D.diilant du pmnd Ad;: ja parties , Se vmis verrez qu'elle coupera le 
rayon AG, au m^fm: paitiaH.Siro.iduii'oitcliaq i: particic U ligne de terre en hu d l'on auroït I4 
inefmc fcdion , du quauictacpicd de 1 ho.'ifo.i I, cu;Q.ne l'«a void M L , couper le rayon A G, auiuc(me 
yolnù. H. 

El lafccoaie fljarcladiftmcc N O.cft'le rS piw-ls, la ligne de terre P Q^dnj picdi, laLauteur de l'orîl 
K T, de; pieds. A/aiitpris poar la dillance empruntée V , iÎK p-cds loin dj pouxfï de vcuc N, il en faadra 
pfcodie autant fur la lignede terre PQ_comniéçantàP,quifci o:u P X.lcl'qacls feront dmifez chacun ea|^ 
puis qu; trois fois <;fonc 18 Si de ladcrmcrc parti: d: toatc lal g led^ terre l'on tire à la diHancc éloi- 
gnée O, cette Usine Q_0, coupera le rayon PN,aupaiitfty,aiiVcra vn poinct à ij piels d'enfo>iccm:nt 
vcttdeis pieds. Si de Z, ij partie de la Iri^n: de terre PXyditttteeeftiM'OBtttieila diuaace eapraat6e 
cette ligne X V, donnera la mc(me i'eâion Y. 
Qai voudroic diuilcr chaque pied en quatre lesi ' parties a'occupetoient que quatre pieds &demy,c 
mcileft marqtiÊaudcflouidela ligne d^ terre» ladtllaaoecaipciuitielêprcnd oitaiimàqaatie |' 
demy,A:fîdcui3 deddroaslaUg)Mdetcnei)^A,mtcligBecoBp«ukM/oaFN, aapauiiftY|i 
les autres. 

Ce qui fait conaoiftre que les propooiou dct aonbcei hSSxcÊX U Pcatiqae» eftant aîffià diiitlcC 
chaque pied en peu de Parties égaies. 

' La croificrme Figurealamdjiieiafteire,<c a'aancaneobl^atiMà la diaifion de chaque pied par par.' 
tiet égales, ny de UtaateàvaaoalMrcdeicraiiafeiDau pscodlc poiaftdcdift«icecuiyrttat6, l'oa 

veut dans l'iiorizon. 



emprantêetOndniilhnh^Bede terre AB, en pieds qui Ce traouent icy au nomiMcde'it&ladiftance 
G E, fera (uppofcdeitf.piedSyUhautcarde l'œil GC, d!e cinq pieds; & cela cflanr atnfid:termiDé ,ie dis 

aae ùuu diailcr la toate A C, en K. parties uy prendre va nombre de pieds qui foie de rapport àU vrajre 
.ftaaoecoaiiiiepoarToiteftre 4.» lifàat prendre telle onoertmedu c6pas qu'on voudra , Aceaieelle mar* 
^uerantaatdeparti^s c:;atesqu'ily aura Je ptedsen lavrayi: dïAiacc , comme entre A ScD.IIy ai£ par* 
œt ea qamr l'on n'a pas obletuc ta diuifion des pieds. U faut acan tinsins prendre garde en cette operatioB 
que lenoflwe qu'oo ««la dioifî puiflê cftre mis entre le rajoadioîft G G, ft le rayon extrême A G. 

Il faudra dooc prendre cette diftaarc A O, de la ligne 4e terre; 9C U porter fur l'horizon depuU G.iufqu'a f. 5c «tte 
dirijBceenptuatéc F, donnera li meCne fcâion I, au '«yoo A G, (jue U vraye dilUnce <loi^<iée , comme l'on <roid en la 
F.gurc , qu'ayant tiré B E, le r.yoa AG.tll coupé en I, K cette feàiou donne vn poiiiâ enfoncé dcii piedid^n IcTi- 
bleag àU dllla ic: de i« pied«: lirei en faite deU ii partieie dellodi U lieae de terre au poiott F, Vont aiuezU nieltac 



fcaionau poin.^ 1: 1^ poig^tH, tonne MB» frUjr«iiit<ltlhnre y pat rwaptatét va safaaww 4s i« pieds vca 

d: i< pirdi de loing. 

D'oul'oo peut voir que ce^re dernière P rit iq'ieefti) plui *\(ic (< prApte.Caniqu'-.lle foit inoint iufle que le* deux Mitret, 
••ntautci cfj rr^tiqiiri l'on peu; inattjucr Iti pciUîf ]^urùci au deilou» K U l;g' e de rcrtc peur former l'efcbelle dc« en» 

fbnc- incnj , & ;* iJVr l.s pieJs defTiii pour l'eicnclh dei longiieurt iiiaican , co ni nu l'on void àU i At | Figaic. 
L'oi pourioit cncorcc'intiaucr leipetiic» pariiri (OUI lelongde la Iigiie lie tenc AB, pwjr ficiliter Ict raourcidc- 

m i)t iMcnfonreineaf, éc nelnpis reproduire fiioautat cornai, l'on cil ooltgrdsisilelOfSfatty Gaapca.fiarcRiafll 

1<u fuit du (agiliM^atfie §uài ccnc troiiieiiae U 4cniiec« aeihod*. 
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ISS I- PARTIE DE LA PEKSPECTIVE PR.ATIQyE, 

P R A T I QJT E V. 

METHOT^E VNIVERSELLE POVR PRATlST'ER LA PERffECTIVE Z>E TZIML 
difliiKt j»'»» V3uir* . f*ns t» mutrt It ftinil mrs le TAbltuié ut ch*mf it l'êMurs^i. 

tSK^ftC^ H ^;ts ccctc V{ -C IO i: icy U prenaietc i raifoa qu:lfe a quftqtie correrpaadiace i ce q le na ut 'renoot da 
T dire J:s pirciei égil:t de delTit la lign; decïcfe . defq lellei on caprea 1 vananibre qui i quelque ra< 
^ Li iT^^ ? ditUace, :odiaie ic/ dsliJt^ à vinjt-qaïue , citnt ailit de diHifcr ca (ton ciucaae de cea 

pitiiei. 

^U^jSi^ Poiirreadre cttCcmetktJtinointe'nSiri^e dg lijn» , 3e p'ui aifés dam la pratî^te , le u'êf fiUC 
fu'raeiif'ic qui trauerfe le plaafbioaUfoCtioad:; x i .Iiqjclle 1 gne refoU toucet 1;( f^âioiu, 0C fendcoWfM 
p«urctotta<rlu(nfMiccauott,Se rappareacedeetplanen Perrpeâikie, <{al«i U vrajrededeffJtUcaftelle. 

Cette praci<|iie oblige, CAUjie tei aacrtt {rreculieret , i Taire va pUn^eoiBetral ; ou aa moins vadcuiidesmeCiaiet 
fOWformerlepUn 8e drelér refltflaUrai tCGeloit ceiimefiuc«r»BfiUiVM Uchdk, ét MifiH,ie fMtftOMiatt J« 
foitcrs.fi la place le pennée. 



Ellim4oiM^rafù>iKl*Mtf««tM«iewV«f<HUÉt2ac f elcociva PiailloB i Appeft qu'os TeninifaB m 
pjMparB Aenfoncé Je tl pfe» JaB«tetat>leaatqiiel«Jtft«fleapoaf voiree caUeau foie 1 a4ptedi ..que takiacew 
jel'ttiiroitdef piedi, fie i teWt poStion qu'oa le rouira, comne icfaeiieri d« Tableau. 



11 ftjt Aant par le » lyen dercfcH:llf faire le pUh g: j nrctal.qgiellicjr vnqaarréparfaii deif pleda de chaque eo M 
M IK I . {MÎiis li circelle fcl jn ^is'it ed Wiai Tar certe. Par le ciertde ce plai , puii que l'xf die queUpofition de l'oeil 
cftjitautifrt dj tib! ut ; tl fadc (irer va» feule lisnefr; Putid-toatlcian^^ci du plan , il faut alMider, flcefleuer, 
d. i perpen Jtculi:rf« l it ccti: ligner Se marq jîr aU;>t«t îec'n jca:\e Je co nbirn chiqae an^le eft etioigatf de la lifoe 
«.ir qien>>ui fupp U'it-ts c'icr U ligie d: c;rre , ou le b ii du cû'jleiu , di^iace du premier angle de l'obiet M, de it 
pied< ; puis ie cette p:rp:nJiu!aifr tu.'ti'jiiue de l'aojle Vf , à relie coabance de l'angle L, tl jr a lO piedt ^ decelle L, à 
cell-elleuée d: l 'iiçlc ^' > 3C de ny ; V ie K i cell: connSancede I, t piedi fie demjrt af piedi da poioft C, fur kl 
mcroaclign;,-^. El ûa: cfl;a:c va: prrpïnilcj! itrc con ne c(l<f , ietpiedtdehaut pouila hMMW 4* fttil | V^tts 
toai ce qui appiriietu au plao geomrtral , ou dfpod.tf de ropeta(ti»ii,rarla cartelle. 

LechaTipdcroauragceftaBC difpo °é po j( !n.-ttre ce plan en PerfpeAtue ,ie diuife lebaada tableau qnlcftlelIgM A 
B. en mefiuet courninet • cotn-ne piedi j de IVne de ceipartieien la pnucei, pour aooit de la cerervondaoceaax 
rarfurei du plan f^eom trique. Par eiwle ie d inne 1 1. piedi à la ligne A. B; k cocnn: i'ap dit que la poGtioB de 
l'œileftoiticf autieiada ubleau du qaatriermepieitrefieuevilcperPcadiciilaiiêCCdecUl^ picdi debaot ,qaieft U 
baucrurdcrceil, parcepoiac G, qaie11epata:dereiie,iiattttifCffuIignehijfiteacab Cf <|de dc parallclcà AC. 
La diftance G F.eluat (appoUede t4pied<i 4C C A, n'eilaM4iMde t pieda.il faiitcoaiaie nom aaost dit cp •dceMW. 4i* 
olGw chaque piedaa traiti fibdtibact tdoiedeiii^ak 4! 4c plat . il fkairoic toa&*iinliipporer qae A C, ea fM« 
df«k«iiu««ft paict«U(«M(«it4iai&rcluaae piedca 4 ca %tm€ ftplu ilUeltbeMMiettant cet petitei paniea dcf* 
tuu btigoe Icctite , laifftoicuBee des pieds deflili la mefcne lipie A B 1 deecxtrmiceK Je cette ligne A B le des paitiet 
qui fi>Dt entre I C.tl faut tirer Jet lignct aapoliift de reniî G; 8e ce« rajroai retuiroat dVehelle , conunc nooi avons die 
ef>deuinr, 8c qu'il fcrerraenlardreiCar cette reuleli,Bs iiat(ée;cea(Dec)r deflat.fiifitpoaifaire troaaeriu eafea> 
ceinent.leilongjeurt&leahauteari de chaque chofe. 

Par ecemple. Pour faire que le prc nier a i^te i4, 'jaroifl*!- etifôncé Je iS pie.h dmi le tab'.eaa , il faut depuis A, conter 
It parties de dcir^ut la lizne dg terre.Sc de la dix hulAierne.tircr vnc I^nc m pom t de didance F, laquelle coupera le 
ra^on A G.tupoixft R. , le ce poi lil R. fe fi t R. M, pirullele i K B, de ent'o ivic d- li piedt dan* le tableau puifqu'en la 
carrelle l'aagle Aï, cit cil vgni d: a pi: It !e dtmy delà ligne f ilfautco ni iacr U ligne'R M, & prendre du coflé C B, 
deux piedi Aedeiiyj'c'cd i dire dru I parties fie dem/e de celles qui foac coupéei parla ligne R M,) 8Cles porter fur la mef» 
me ligne depuis le rayon C G,v:ri X.. q li don icra vn poin£t \c -\ cl rcprtfe itéra l'angle M d j p!,in ; l'angle L, cftant cilo» 

{né de dix pieds de l'angle M , il fautcoitei iit pircirs au J: la i:t i< , c-:llà d re que deUa< : Il faut tiret vae ligne 
la diflance F, laquelle coupera le rayon AG au piinjt H ,uiiai vnel'j ie piralle a A B, par ce poinâ H.ronauia 
yMjUffkt où fe diiit ten.-oatret l'angle L.enfoacé de lipiedtdini le tableau. leqaeleiUni ea'>igné dei4piedi Sedcflip 
deielifpef /{ilfautpteodretoete la ligne H entre (et lafom A G Ir BO,la<|adle vaut défia la pieds. Sep aiioatetdew 
te dcmyquil faut prendteia colliC H, 6c portctcaace eetu iongjear de «4 P'cit le dtaur delTjs la ligne H. coia* 
meafaatau rayon C C, ftr*OMraIepointdel'an^ediipliBl. Pour l'an ?,le K.qeiefteafoncéded nx pieit ftdcmf 
plot quefeoffeLtUf sut eocoie prc«drede«xparttet Jc dMefedeJBia U lifte Je terre . eu Jeta dea a| Be demve BC 
tirer vaeli|Ma« poiatde diftance F. laquelle coapMraUrifM A Q,wp«iaftN, par lequel il fiMIttifarrocpanlldlt 
A ABtJMrpienicerpIedtJedrnir qu'ilfaurceiipter depuifleraxailC6*<lll^«*«apetatK. Podt le polna qui te- 
ptelbBteritigteI.efloitalde l'angl k: i: » pieJt 8e JenyjH'avant ptaaallis Jepetitce aeBint deilbin u ligne AB.ic 
fferonmenccaconipierdeA,» pctiieapattiet 9e dernted'où^luutiitcr aa point Je reuE G, ft ce rajron coupera lapa-' 
ra'IcL- tirre de N. a-i point O; 9e ce point O, il faut tirervaelign: aujiimde JilltaeeF. qui coupera le riyon A C, 
au point P. daqutlil faai tirer vnt liga: parallèle i la \'nnt déterre ; Et l'ur cette l'gie fe pr:i Ira i'anjle 1 à cinq pieJ.* 
du rayon C G, duca;té A : il fut iomlce l:li^n:i dtouet les poinrs trou jez M L, K I, fic ce fera l'apparence du plan 
du paiiilion félon la Pcrfpeiliue. 

Des mrfnri p j trs lu ^Im Ni L K C, il f»!it e(lra-rd:j perpeu lu-ulairei , aifqaelles on donnera telle hauteur que 
Ton vou ira, coTiTie ifif de 17 pic h , prenint let niM'uret de chacun; fur la li j;rj; dc terre fur Uquelle ehaque anjlaell 
pofé . ïoutei d-> p l'allrliki b Vif^it A E. f >nr fapp jréet d: 1 » pit ii entre le» rayons A G, B G. Ayant donné les hau- 
l:utt i II prr^: 1 licaUtret 'il.-viie: d:i ang'es : il f^iut ht loin irei i:!:gnei. 8e tirer dei diagon alcs d'rn angle i au* 
tre.fie ielafe non S.ellt ler le p •m on S V. dei| piedt fic detn/, dc naaicur ; Pis nif ner d s lignM,det auglça efleaec 
iurquet à ce point V. Et r<a aati l'apparence entière du Pa<iilloiiprop'»f<l: (î l'o 1 v:jt ']ii*il defcenic dans terre |it 
a'y mettre la mtrarc d de ce^a «aIc veii(ab«ilC:c( Jcil«at Ici p*imt du fias m.L, l,fiiUiMftJtedcJigiii« 
eeqtti repomfaroir. 
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tj6 I. PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQVE, 

* 

BXBMPIR D'rNE PERSPECTIVE SELON LA D^NISM 

Méthode , des trtàs frofofées cy-deuénu 

l^aMUBr Vev qa Vn dtait foouoii fiifiir powiin— rilrmf— ciMini.lni longaMitlC l«g«nri Itcit exaB|iU,Av 
^■^^B obii|crdeGiUcvnplaiHlcaVpitl«Ûnii'«aa<ltntrB,poutpfreB4icAlc ntmc en peirpcAiM, afia 
S[ r^^«1)f 1"'*'''l'*f**AM"i(MâfiMitfyaiM«t|l4'aatm<>o fc(uft comme l'«nf7Mtpt«»4re.V*iutaaufpw- 
3kv^j^^^ ictamnwiattqBel'Mfcatbleafcptffirdc cet plant |eoinetf«ui,quMdki eauiagc* qa'oBTCMM* 
wwrtmcr CDperl^eAilierom fimplei 9c f eu cbaicex , car bceUn'c(l,iIne retapainoiatdiflkiU M fClf|t« 
'i"^ Otfdt Ictraeonreir 8r efleucr en rerrpe^c . qu'il te feroit i vn maiflre Maftoo de baflir de («wA CD co«i|« 
•k«VOgniU^âbif«necioui fet membres bc depcn<l;inccs(ur vnfcul dcunflt ûni drflcin. 
AuttltqurfaiiAm plan il faut aaotr fait l'Erchellr.pout donner 1rs meroaca à chaque chore.taot poarceqoi cil m 

Jtha qucpokit lea dift^nces & enfonrcmcni dei ob|eit qui ij pourront rencOMKrtqMfaAaaifMteTM UfOC ^i'wii 
érJ JeCTTUiD^epoutle» r. rciioir corn rf iry criledu milieu . qui eft m f. 

le l'Ian por:f tli c K, Je douze peds de lâfge. 8c de quatre piedi d'crpîitfeur i ihuiâ pieds audeli de Ii porte , eft 
kplan d'y ba u Ut dVn j itJ dclaigc , ftc buiâ pieds pour Icpaffage; à hx p'^ '^^ cebaluUrefe voidlc plan d'vnc pierre 
crcufe bezaeone , oui lîi pani, de -rxpifdade diamètre fie dedeux pieds d'ci^ai (leur toa( autour. 

lirai, tau !cu«ntd!ipl n faire vneli(-^eaiiume(lo<cn<e du premier abiet que l'on veut qu'il patoiCTe enfoncé dans le» 
T-bl iucon i.c irv j xpicds, fir cet ? ligne eftab, à laquelleen donnera autant de peiita parties de l'erchelleque le ta 
biiau jurj lit) ifjv. t drternitii^ l.t pofiton del'ttil, t'«af fera vap«inâeomnit icj r, 8r de te poioûcon tirer» 
vt<epcrpfndu^iia:r( àj b. àlaq.i.llc ?n oiincraanUatdcpanica^I'cftlMlle que l'on voudia e^re efloignè pour vcii Ife 
Tableau <omme eft cf. de fui le pai'â;f,eaefleaeiavmailtte petite lignef g. de cinq picdt Pour la hauieardeloeiL 

Ilfautniaiiitenant diuifer te bai duT«b1nii»CMiimeA>,coatttaDt de partiel qu'UvcB» • bpeiite Kfue ab.quifiMir 
U0iMuntn-ott prendre dnq de cftp«ni«,lklMpenctptn(aiiculakeiBcntitai AS,p««vaMalc H, C( Uretl^ 
faralWca A'B.qui rera l'horfon tft A rallooqttc f«r U pl«ii,raeiicftni mUifH.il finit m miBcti de la panât AI «cUtuct 
vue perpcndirulaif e C, qai coupen H I , f a 6 peinftde Vcafft aaqatllc âenicw tirer tous In rayoni. OrbJiftUKecHaiir 
nippn £eà 12 p'HtdaT4olcaa,ilfauiGloov««iiUpretnier»«Hieitafe4acoivpat ( po nueu au'elltac fiMt pttimp 
g caade > U ^u'eUeapvMientieDtcs entt 1 1 er- rc A , N C.)ron^in«ncer en A.Sc marquer an deflout de la li^ae ]> parilca , U oè" 
Ce nftbtefnira faire vnpotnâ L>,& preji Jre -tjâementanec vnCompai cette locgneur AD . jtli porter rnrl1ioriron,met« 
Mat vneiarahedu rompit au poi.iû de veut" G,k de l'autre niirqucr 1 poi: ii 1 f qn»! fr icncofitrtra c6mrity «ijF.pour Jî^ 
Aaocee^p.'uo ée, qui donne laraermefcdlion que la grande clloi^néatiapieds Ccllpoiirquoy y faudrattrei touiea- 
le»lignnpou:tftenfonccfnenat4iknpollMUcmA6,fccc«(S(«iK«kiaAioa«»ltl'qatlleiCRaol IMMCtCtt ttSoa^ 
CCfRcosdans l'apparence 

Poorbcilicf '.rt rikOiircitr-tnen» dciobi-Tt nloij; -i , 1 r> f oL'rro't*pmlei )t pr titf $ ri'ti^s D.CftldlattAct d'autre» 
égalëiâcdl^ li.iout au Ion .; de la ligne A, le lo .g de laqu . Ue , en j tendra toatcileamciuiet .ccinmcelleifont furla ligne 
a. c, m , en la mefnu fi nn que iioui auorstaiten la p-acicjiK precrdcti:c 

Pont sTjetrrt c: PI in ei, Tei fprâitu c'eft qiialîiairernie|,taiiqarqttcda Paui(h>n qiuué du feuillet ptecedét «repté qu'à 
cepauilloo rrutitlcimciutri font pririrt fiir tiB^ne t E, Ac iff iurTBcligBcqHipafle parlemiliea f C ro:& que'l'onne iir< 
lenc^-atiprendrttouL'oarstrnmermenynit.paiaqB'ilB'importe {atauqoel on a'amftc* vca qiM l'cDroBceaiet qoi Çé- 
donnc^iir le .ayoDcxncmc ACcAli aMoicqn'aBapulitaBintnpoBi daTaUMafioB ktwmeifkfa; dctpaultakaA* 
u 1 de icrrCi 

Parcirmple^X"" laiopariicdi-lalif>ncdet«cre AD,tiiiaupoiaAF,dinancerB»pnnMClti«eoiipek mpoli A G» 
•oroin&N.fc cette fc<tioB N.e(l vb foioA enf»B8é(l*dUpied»ilaaskTaUca«ilâdecrpotoAietire «ae]||De panik. 
le 1 la ligne de terre clic cooptioaiki tayeai l'dirpiedt dValSMKcmeai, ikdiJttBce d« i a pieda^gflc cbacoactfc cet V^m 
f araUclni )a !ijgBedecenci|ni iraaerlcsc d'yonyi^n trtrnn«it*«aife,cllceB(ik4eB«te»loagaeaf ^ck ligiicdainRt 
t'ittmeataneoltligae de tetreaftlonfoedeiap-eds. comme rêA AB.ceUeqac JMaircaoMdediic NX £. eftrecn» 
fbatéedeoivpitdacaconiicrttauiTt t< en falonrucui ; V ain(idrtoutescelttflqii«ronpMirtoli liitr dct leAioat da n* 
pea AC.d'oàiireceaclodqucibaque ligne citrcrch llfde^ lon^'ururs ti haatcnridei ob}« ti qti'cBie detcmine.n'apae 
qu'J prendre antanidefpaceteutre In rayuns qu'il s'y icncorirtra lit ch ii;r le tl^n. Pat e-.er. j le, fLt le ; lan la porte i 
Il pieJr, c'eft 1 direliedecliaque <olié delà ligriedu n.i'ieu , i[ Uu.ji2 bji - i Àhlean p rdre lut la hgnoie terrr A B, 
fopte'i de ihaquc collé c\x lay.-n C G U Jcret po:T Cl\ tirer c' s r. vom i i ; f>inét de v.i.e G , fit entre Ici feaioDi K fnc 
laîigtcdrHi» rieJ< d\nfbnremcai, fcti.ntC' mpii» doiiief rdipour tou^cl- porte. C-cft poiirquoy il y Faudi» rfleucile 
f i.-ii.Kf iaiDtuije Ij y<. fr , fit paii que la potv- a q J4tte pieds d e fpaifleui. il ut de '.a qu..i!iefrre partie au delà de la lO 
eu o n p J fut la hgni de ittrc , iiier'aLii îiUncc F .ficila fcâtonqui refcraslu t^^yon AG, nier er cote »ne piialleleà la 
l'pnc r - ; r , ia'<]ii i ic qu elle coupc les dri:x rayons de la largeur deta porte, aprez il faudtj a hu.û pieds , ou huic4an- 
ite> , cil ei mcfuri s ( • ri'et piirt auam lui la ligne de terre ) tirer eoore au poin A F .pourauoii l'ciifoncemcnt du bulufttej. 
fui: avn pie.laii delà ;iret vncautrelignrpout foocl^aifkttriScainfî on procédera dr w.rfniri en mriures cu&in« elles 
font it«tqu. M fur laligne du mtlieuau PUn.iufqifàcc qu oafeit«ubout cotnme eft icy le dctuier angle d« l-beugot)^ 
rnii'iicv 5* pieds dans le tableau. 

Pcurlet cfleuationti-a/deûadtlqaedcchaqaepolnA qa-oB«(nMiBéF«ar(onBerkpliB enfcrrfeâiae,l'o«pcat tiret 
VB*pamHck4kli|nc dctcnc.hqacncceapàattoualcsrayoaapottetoafioBniBefiBcnonibTcde ^cdtimati la'tHUcn 
«hti« Ici eitrçaiu AG « 0C BG, trcnaot dei boatidch Ggaedi lenc j .telleinen: qaelbr rbaqseUipie fit kit vae Efcttcllepar* 
ticuitcrcça l'oapraadrxkt mcfiitca , tant poaritf iMsocwtScitrgeutt, qnepoarlnlHatcBn à tikaa(ie«»«lc«a niiie 
poiii let Iblidft. 

Aac»fl<de la 6gme A.il n*)r*qae1c ( Lan en perfpeâiue; ftdu cofti B ,i*af MtvsecAniatiMt&oa k* rrgica prati* 
qué 1 l'i l iiire de b Prifpcâiue Pratique. Au tend dr cet te pièce l'on Y^MTBfCtilbaftlflinulloig^t^^M'KVKlfK'' 

fa.iiriu,ci qtt^'oxï (ull fil inu.iic fur le |Un,G iafUcci'cuftf c:aM)c. 



kiiu^cd by Google 




k)u,^ jci by Google 



i;7 I- PARTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQVE,. 

PRATIQVE VII. 

METHODE ym^ERSELLE POVR FKATIQVEK 
U Pcrffeélme en teik Sttàncc quon midra , funs meurt UfoinH 
^ bon du TaÙea» oh cbamf de huuruge. 



Oute l'c/lendaë de U terre qui Ce peut reprcfcater dans le tableau eû toufiours C0Hi>> 




]>rirc, eatrelal^ne deterrequi elclcbasdutaUeau, ou aatte champ foc lequel on 
Tcut peindre, acu ligne liorixontaic , qui paiTe parlepomftdf Teujf; car quoy que 
les moncag tes &autrct corps cùzuiz monccnc ibuucnt au dcflus de cette horiroma- 
Ictif ailicttc ai anrmoias«ft touitours entre cccfeligoe , éc cellede terre * ce qu'it 
r:ijr fça loii pour bien venoMitrerenkurileiiatiQn .cftau neceflaire de oonnojffae 
Icuréio'gn^mrnc du lablcaii C'.fi pourqiiO]r£D,cule poinftdc vcuc , b liçnc C D, 
mciicc jK i pcndiculaircmcot depuis la ligne de terre A B , iurqu'à la ligne boiizoaulc, . 
comprendra en foy la repn-lêtktationde toi:telatene , qui eftdcfniilecabJeaaînfqn^ l'horiami jfc cant 
plus! -S obiers sMrp.ochctda poinfldc vcuc D, tant plus font éloignées Icspartics qui yfont rcprc(cntécSi 
mais cette rcp. -rvntat.on varie fclon que l'œil cft plus oa moms cloi^iic du tableau : Tellement que tour 
l'artifice delà Pcifprâiue en cette P/aiiqueconhfteàeoonoiftTeceque chaque partie de la ligne CD» 
ïc^' t (cn'c fclon les diucif;$diftincrs de i œ.I ; car tirant par chaque pnind de cette ligne des parallclcs- 
àlalig.iedc terre A B , l'un y aura cous les ciloigncmcnsSc toutes les mclatcs « l'clon ^uc ks choTes doi* 
ttent paroillti: plus ©u moins reculées. 

C'ift diofcalV j:éequc la ptcmicre moitié de cette ligne CD , reprcfcnte toufiouts autant d'é loigne- 
fficnt , que l ocii cft tintant du tableau & licnplus ,c eft à dire que Ci !adiftancceftdci.o^icds cette raoïtià 
deCBtepte(ènteiupiedi, H cllecddccciit elle eu reprcfcnte cent. Ainli fide lamoinédelaligneC 
vous tirez vne parallèle a AB,&qucl"œil foitdiftaiit du tableau de 30 pieds, vous aurcs par toute rcftcnduc 
d'icclle ;o picd^d'cufijnceinenti&fi vous en cités vne autre par le» deux tiers vous en aurez encore 30 
plus cHoignez , & encore aatanc firous en tiiez vne par les trois quarta par ks 4 cinquiefhies,; fixicfmcs 6 
fcprufiiKsAaiiif» confequeounent; qiu-li l'ail eftoit diftant de cinquante pieds chaque parallèle tirée 
c jniinc c) -dclUis de 50 pieds enconneroit autant. Cette pratique eft fort aylcc & mile, & le peut exécutée 
pAt le compas de pEOportîaa,e(lant vray q uon ne remarque p«s fi pieeUcment l interfcûioD qui Te fait pus 
ics diagonales . comnieonpieadiiifblctJct$lc^iiaccotticlfeaiiii» parck^u'ilf^ àrm éocn- 

pas bien diuile. , 

Pour auoir ks pieds qui pcQuent tomber cotre ces nombres , il faut diuiTer la ligne de texte 
on celle de didance DF, en autan cdc parties ^leSy^'il jade pieds de IocjI au tableau, & porter le 
sombre qpe l'OB délire (uria ligne de Knejpnts ayanctirévn rayonaapoioâdeveiic, marquer le poir.^ 
oû il coapc la parallèle au defius de laquelle ondefirc trouuer le nombre des pieds donncz,& de cette inter- 
fcÂion tirer àla diftance F, qoicoapcrmk xajNin extrême A D, oiTl on defire comme il s'cfl fait aux prati . 
q>ies prcccdcnies. Par ezcmplefiierenz fn poioft enfoncé de 45 pieds dans le tableau, ie prend:» 15 que ie 
porte depuis A) iuTqu'àM, Se tire îciayon M D, qui coupe laparallekelloignéedc jopiedsaupoindl hj, 
&dcN,(irantàF, iccoupclc rayon AD, en O, qui cU éloigné, de 4^ pk^,& fi par ce poiaâOie tirfc 
Tnc ligne , elle fera éloignée de 45 pieds. Siitett Toakiit yne de7f, lefcroii If nonie au pomâ P , en 
la parallèle de 60 & ainli des autres nombres. 

Qti^nd à Icleuation des hauteurs, les lignes qui font patallclcs àlaiigne de terre, &qui font compri. 
ièsentie eMe&IeponiâdeTentf,dniDcntTerair de pce;; pied ; par ce quciîCD, vaut cinq pieds enhau'* 
te'ir C D , en vaut autant pou i les obicdsqui lont lur lî .'igne G N, &: H D, autant pour ccm qui fonOi 
fur H Les hauteurs G D , H D , dcfqucUcs noue venons de pailci, &ica aoucsicaouicnt prendre lus 
CD, ottfiird^t lignes qui luy roiemparalklet. 

Ccsdcuxfirurv s , l'vncà veuc de front & l'autre à vcuc de coftc , ont meGnes chîfrcs , pour connoîflrc 
qu'il n 'ellpas plus dificilc à pratiquer i vAcque l aoue^ comme l'on void par toc icuk iniliuâion^ui 
eûpoui te * - ■ ■ — ... 
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; TRAITE' VI.. J>RA:TIQyE VII. 




ijS I. PAILTIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQVE, 

PRATICtyE VIIL 

^VTRB METHODE POVR FAIRE, DES PERSPECTIVES* 
le poinâlde dIJlaMce ejlant mis en quel endroit du Tableau l'on Voudra . 

E(tc Pfitiquc 8c la fuiutnte fom (i*irn mienamy qai m«'es « «laoyéet de Farii p«ur ft\tty«it 
coTtme en vne inatitre lirurieitfeoTipcutieaconcmiimcrrei meiboJci pour attiuer i la fin 
prccen.^ue , quieft4cCiircdcsfCffpcâiiiu»BOBfti)lcaieiiteap«Cuil toaûeiui UfolnA <i« di« 
ft»ncc«lant leuy«M|l h«MM tafelhff> ft l « , OmH k f hCC t dfcâilWaWt «y MhM Bf 
dchort le tableau. 

LeP|jn(eneialABCD.c(biitftkâroriiiuiM,oa biea vn Âtxnt ea fa place coOMM Toa 
voudra, 0cr<xil 'ftani fituî par exemple liif aa, bb^ au quart delà figure. |tV,aa,cftaiitfiippo> 
hr ponrlaligiie .kcrrciou bat du tablcM . lu perpeaiiculairca qui tombent àtM anglet 
A.B.CD.tancfdiaatb b,qiiefar V ,aa,eftaat tirM*.p*ar auo«( leuf* renfonremenf dam le 
Tableau, auccleancAai(n(mcMdelaIi|ncderailaa,bbtle(qncli renroBcemeni fie cflol|ne. 
fneniren(ei|itinecfwdcidufici«quimac40ciitteMmbf«dei pMa^iiiimrconuienaeM i nrcbcUe de » 

pirja qui cftf Uc<ea« deâboaiioBi cdadéficctoctifdè^ TWMpiftiwàla a figure, oft »ewiwl1lnn noiMt i*— « 
fuir. 

AyamrifilKiPmirli^ede tant fttalbdii T'Ueati. vMtrriffmfiuCIel, tca4cnc«llti4a I^UcH^ft tKi« 
ic<tt«iteltiauq-idvoittpUifa, velrehoffieeui iM/erchn, h petpe«4iciiltlfCMtih1uhiMin*da tctardanc, qm nom 
fuppofomiqraftttdei peda.Voitiijrcf(s en fuite pat E. lalign- horiaoatale f C,fata1lrfeilabBntlC,bMiieUel IC, 
c'UntdiilUéeffaficdaau nombre de» ou Je p lu* li ion eftcadue Ir permet, vous roai eo feraim feitr Efchelle dei lar. 
fE -UM tt tiauteon nea diminuât dant ta PeifpeAoe. Oe chique pied ,eu d'vn nombre d'iccua à dKcretion voua tireres 
(je.rajraai.aurraypoinâdeloeilE.co^mfiti'tJ) &itaax p w ti guet paa c i daH i » hfqwit d— Aw lei farallaieg 
If iiiccrinteilesEfcheHet dei larf ruri & dcc haitteurfdiuiinueet. 

Lri pieds marquez entre 1 K, Çt^m u, p Ta ^ Hic Je Irur % fAjre erandeur crqui n'empc(':h( p.uqu'oiB M prifllln fi^p^* 
f:r ii'viie moindre aaantré , pten.l/e vnr pan it de F"^ *'*'<>'' pour vb pirdeniier. 

Or d'autant que le poinûde di flan ce tomre hor» le taiil au en H .efloignt du pomâ deraît de I piedt.i'en fuppeft* 
r.'y vri Jini Ir tableau en tel ! q-i'i! ir.e pl.iirj comme en 0, à quJiire pied» du pomâ f ,• puu te prct)dr<y G M , l'inicr- 
ii(l-J'.-n reU rrjy: diiijncc N : j ruppole>,q,ii iV (louue if y di quatre p«e<i,ât 1: placeiay du jouiû E , vray poinâ ie 
l'jc.l,ii!'.iu:i îu (iippolc f . Lclif.iit tir.r.î Je K,à f , 8c de <, à G.i'auray l iaterfcaien t. fout l'enfonce n eut de 9 p edi 
IiiiTi 'ir>nr dtc'iaque pied de ceui qui font tnirquei fur U bafe i,x, >, 4. Se à ta d fUnccfuppofée G, l'autay au tajro* 
lèppolc K F, dcifeirtioniiparlclqueUeiUtaacdtt paralUIctàU bafe IK , cllcidonnetont lc« renroDCCu.cnidetpIcJi 1, s, 
|t 4.iufqun i t. 

PoarauuirleiaotrrsfenFoncementpIut {■an'IdurqurilpertedeTeuC,*!! envfera coinvte l'erlîiii , y ptoceiant dt 
> Bcafcnncuf, puifqaelcBOmbredei piedi coitiprit entre l,icK,eft de neuf. Dei poinât P, 9( R., et:rcniiti.e du reiilon» 
ccoaeot du» pied, on tirera àb^diAaacefjppoiee G, Acau poinAdevcuCfappefi f ,1c la fipftionS «fera le te fonremcne 
éa iipîcd.D<mefAe,deta«tKtCiAioos que Ict rayons ptoccdana dctpied* atrqucB fiir la bafe , four dt la paiallel* 
V ft,t»aii(aaBeCacp3inaG,on auracnUfuppofecHF.leiEcpaiiet parlcli|iicU patccMC tet paiallelet de* reoroace* 
ai«aidepaia»iarqucsi II pieda. Oaprocedaea paibnefinenciboda au tenfîMRcaMmdcpiiiiitpiedf infqHeiâ ar. 
ftd^UiTîafquni i<, 0c ainfideiaMuei.Etfâc«iBfi«aa«ral«iCftlulbtraeMifdctdiAilepUa pcfAMaif»iaMfeûr 
IntfofônceaieiUtque poarle«largeunteha«teandctobHi«t<oiHB*Q* 9t pratiqnéêi mttbede* prccedcmca 1 
fibientiae ce feroit perdre IctempadcsYarrcller da«>iiW|e. 

leditpofitifcftantainGpatJcheuë , n»ut reduiromleqoarr^ A RCD, enperf^âineoperantrn cette forte. Varescm* 
pie, pour auoirl'angle A.r^floiçn- .';>. 1 1:^ cornet ral de aa.bb, de tple<l<>0< de V, a a de 4 pi di. creuta « pieds drpuir 10 
vert K , £c tiret s'il ne l 'cil Jcài.'r nyon K F, pouratioirdai>iIa par^Hele du 4 pied AC, l'mtcrr âiuti A , reprrfentatiue 
duditaa|I( A. Item pour juoir Ijn^k D.cOei né lÎ- ai.bb.df 4 picdi.jc de la bafe \' ,11, ici p.cJ» vn ^uart ac ot\ U piraU 
lele TO.qiii repr'Jente lerenfonccincnt Jc 11 p ic ii vn quart le ret:c6tiera ,i frauoir aupoinû T.ftra rrpttlVnté l'angle n. 
Aiflfil'iogle C fetrottucra placé fur X.dant U parjllcle prolongé'; VX,reprf fentxtiuc du renfoncf inâ d? 1 ; picd« vu quart 
lequel poin A X , eft efloigné de to, E, de 1 1 piedt 0c demy.qu'd faudra prendre fut U ni.-rnie X V , fiu^ni valoir la par^ e 
dlcrlle Z Y. pour 4piedi,qu'ilFjudra m;[(tc ) foii, Se vn deicf pied deplui. depuis Z. lufqueià X l'^rcillcnient l'an- 

Île D.fetrouueraaupoinâCSefloignéde to, E, de } pieds vn quart Ae placé fut la parallèle OS,renrc>n<cmcntde 10 pieds flc 
eimr, tirant donc deidtoiâet par letpoiuÀitroaun A XD T. vous aurex le quarté ABC D.racourcy. Si on veut eflc> 
perde* hauteurs fut lefdittpoiaAt A,X,0,T. comme de 9 pieds par exemple AC , donnera les 9 pieds de hauteur qa'il fau- 
dra mettre fur A » TO , les oeof qo^raudja placer fur Tj B Y, les neaf^ufcpeferoni fur X , enfin 7. 1 les 9 qu'on efle. 
uerafui D. Puis liraai des esireautexdeceskauteutt, des lignes droites, on aura vnfoliJcefleué fur le plan A X D Ttdey 
fir.'sie'.iaatnu.CeIafuSipourriatclligeBcedeceitepratiquecom.-nenQUtla venons de propnfcr. 

Matsdautant qu'il arriurfjfb«maitqiicUfo>Bâdcvcu£fiippofécoBbeca bonduTab'eaa. il faudra pout Ion adiou- 
llcriceitepratiquerjrfuprtenwBiccq«eBa»tdlrBMcnkpi«mlcccpa«iledndllteeai«aff«ftéiu : oii 
vous auret s'il ««Mipiain voHre rccottft. EBapptBChaatBBn damBUfeh pefetadicalaire aa , b b, de l'apfle C »tCeB ful< 
te la pcrpcodic^aiw m, E.plus proehedeK X,eafetramc«iaMlM okUgil dt iaiairc la pratique HalaMatt dcaOe^p , 
comme heipeiiepc: le fera ^oir.i laquelle ic vont ieiiao]repoiUC<lcfit»pewaed<fUur|«dcl'tWiptieaftt'!iBtl«^ 
ncnt i'cacoarci ois de vous ta i'airt iijr va plus Iob| dilcoit/s. 
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159 ï. PARTIE DE LAFERSPECTIVE PRATIQ^VE, 

PRATIdVE IX. 

j/yTâM fRATJS^M BELLE ET FACILE POFR FAIRE DE î PL R S P £CT ir ES 

^^ÊÊ^^^9^^ÊtF tfW^^^Vf^ ^^^^^^ 

E fiippl^m-ntila pratique prtctJentfJrqac! non? allons cxplIqurr,cooten*lltIe fbademeBt 
d: la preiéce,ileftà propos ^« ô az falVc eu ce lieu de i vu & de l'autte^'ni mdMnéStaax*» 
La baredtt taibleaaaiaiMecaf pieds co.ii.ii: cf-éciS\njoei en tdJe» MOea nefitict ^Hm vm> 

dra y fciuira d'Echelle Gcomctralc. 

S li arituc donc co l'vlagc de la pratique prccjdcace, ^uc le pomdt de tcoc ruppofl tomlM 
ÏMt% tecableaa,coauiieaiJt,cftMtRO,égatc aQi'>,qei d\ l intetiule compris ra rc l',la vuye diftaaoe,4l 
Q.la (uppolcc,vouseMmincrcî comb.cn il y a i|j j oimilR.iufqiies au pom^lF,placc ca l'horuon j>tr|>cndi- 
AiUircmcoc fur le poiaâdcla balc du (ablcaii,d'où oa aura voulu {.utc cotnmciicct le tajon dilpulc V 
tel qu'dî icf le poinA V,(UB*iniponedeqaellc part on le face cômeuccriil faahlocantinQins plus à pro* 
j-os que cela fc face comme icy.au commcncrment de la baie du ub'cauj&ajranitrouuc que la totale F R,' 
contient II pteds, ('çauoir 5d:puis F, iufqu'àO, Ac 7dcp«isO ,iarqu'aR,quie(ll'iQCeruaicquia cdc mis 
cacce Uvrâycdiftaucc P, &: la l'uppofie Qi voasca mectRsk qvatclfaiioit | pieds de V, lufquesà > , ou la 
inoiticr<;aiM>u<pieds<iepuuV,turauesa«,ou telle aattepartieqa4lT0iisplaiiai&rur l'cxcrcmité de la 
partie choifie , TOUS placerez perpendicuLirement fur la ligne de terre vne fcmblable partie delà ligne O, ^ 
comme le qoartd'icelle.fçauoir ; G.fur l?, 70U la moitié ),4rur é, y SidonccelafaitTOUS tirez die V.parf 
ou par f , TQOS aiuezla fu^polcc V aodï bien cominc fifoosvMu edicz (ttwf du poioâ R. Tinat dna 
de chaque pied4e cenz <(« font naïqnet (ttr 1aba(ê <fei lettNS â B C,& des lignes, comme H a cA6 Ait ct« 
ddîas , au poinft deladiftancc fuppofcc Q yoqs aurez c .1 leurs intcr&âiont aucc la Jroitcauffi fiippo(ee 
YSylcsTcdioDS pacoupaiTccoatlcs parailcusdes renfonfciarns.AiafiSblctal'intctrcdton pacJa4|uelle Ct 
conduira le renfoncement dn » pied , puis que nom rttppoAai oatatm M enRmiceadelabalè A T,il n'j 
aque9 picds.DemeiâMhfanikkNJk^falCuitfarl'iMci^^ Kafoiieemencd>niriéd*lC 
ainlî dfis autres. 

ponrconttnttef ptnioane,tirezdeH,au potnâ Q, ponr avoir le ra/on fuppor-: H Q,5r pour asoir t'itt.* 

ire «ufTi (upp- fl- I T, portes 4 1. fur OK,& prenez vnc pùrri; de ta longueur K R, qui fc rri>uuc contenir^ 
pieds vn tiers, KOieiûotdca pieds vn tiers & OR,dc yiioii priic vne partie d'iccUe,comine le tiers,le quarc 
on celle antre qu'il ▼ons plaira, ponruen qu el le n excede lesbamb du caUean, (nous nous (èrairoos icy de la 
tnoitic qui fait 4 pieds i pouces) foitdiucpri(c cette raoitiéoo partie, fie polcc fur IH. prolongée, & fur 
i'cxtrcmuc, de IH,f(AuoirfurH,fnitmilcquarreincntlamoitiéde 40.&idoncTOUstirezdc I, par T, 
ezttcmité de cette dernière moitié tranfportce far H , tous tares la fappo(èe I Y, tout de mefme oonme 
fi VOUS TOUS eftiez fciuis du poin^t R; Quoy fait par l'interlèAioBT, tirczla traucrfanteV X, fie vous aurcï 
cncUelctcofoucemcnt dui!k pied,Cclaaueccequedcnas fuifit pour cooeeuoir comme il faut trouuciics 
autrct lenfeaBcmandc poarcnirndmiaptariyic piecedeaie Iom ^ fepoinâdB TcnëuMnbc Imn 4i 
Tab'cau. 

Qiiand à la ptefcnteie l'explique en trois mocs.quifuHiront à ceux qui auront conçeuceque nous Te« 
B0iu%dire,& ce qui s'eftdit es méthodes precedûites,& qui d'ailleurs cntenilcnt les façons communes de 
réduire en Pcrfpcâioe. Soit donc DC,bafe du tableau diuifcceaf picds,de chacun defquels foient tirez des 
rayons au poinâ de venë A, duqucUe regardant foit éloigné par fiippofitiondeit picds:le poinâdc difUn'- 
ce en lafaçon commune d'opérer feracnBi auqudtitantU<U«noajeDB, on aura es interférions qu'el. 
iefait auec les rayonSfés repaires i,i,}»4^&c.ial^ues àf,les rewwcemensdef pieds.Item cirant dn|poin4fc 
H,cxtremitédelaparallde&tce asrenjonccmencd: 9 pieds Tne féconde AagonaleUBj on anroit leiien- 
foncementde9 iafq jcs à T^, pic h tels que les chiffres 10, 11, u,8c les fuiuans lesreprelêarenc.LssiCfla 
foBcemensiafquesa perce de vcuc fc crouueroient de mefme , fi on cootinuoicd'opemdelafiictie. 

Maisd'anuntqii'encecteprclêntepraiiqttenoaiftppofensquele poinftdediftance B, nous manmw, 
il faut opérer autrcment.afîn que fans ce poin<fVo« rencontre les fufditcs diagonales DG,3cHK, ce qu'clUt 
fait, il n'yaura^lus yiik conttoucr au tdtc de l-opcxation , romaïf l'on fait es pratiques communes de la 
p. I fpeéhae; Voîef donccommeons y prendra. Adionftantattaiz pieds de Isdiftaaœrefpace L D, fçaooir 
trois p:cds , le totil fait r j pieds, l'en prendray Ync partie comme le tiers fçauoir ^ pieds que le placcray de 
D,à E,&criçcray fur E, la perpendiculaire EF, égale à LM, troifiefmcpartiedcL Ai ce fait tirant de D»par 
F.iauray la diagonale D6, dont il cft qneftion : deen pourfuitianti'adiouAeray NK.qui yaatvn pied) 
quarts à 11 pieds,*: prenant le tiers de c- tour , leqacl tiers fait 4 pieds 7 poulc.*s , ic le placeray entre H, te 
l'.&erigcaot PR, c^ale à NO, tiers de N A,furP,quartcmcnt à HG.i'autay le poinâ R,par lequel la diago* 
nâle HR foa confite; Ac ainfifaîTantie cfouneraf les lenfoncemeu tout de msTms comme li ie m-wai* 
feruy du poinJl B. 

Or fan &c les crauerfantes cAant tirées comme ellcslcfontcndcux eBdroîts,i jauotr fur i & i on a les ef* 
chelles dbs renfoncemensft des largean Ae hanteuts des objets, delîpieUes on le lèniira comme cp deoanc 

pour îrs rr«.;oiMCir. 

le.n aiTcuxc que cettcmcthodc £:ratrouucc0ttcc& facile par ceux qui!' auront coaccuc & redoute en 
Praline. 
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i6o L PARTIE DE LA PERSPECTIVE PKATIQVE, 

PRATIQ^VE X- * 

IlSTffOAl VKIViRSTLLE POVR TAIRE TROVVER LES REKFO ÎTÇXUEKS Z9 
rtrfftHiuti fétnt tmuH /tutri fotnll ^uictlnj itiaeil durtg^riétnt . 

Ecte Méthode YniaaIèUc cft uct- belle , & fc doit à autant plus cftimer qu elle cft plus fim. 
^^I^^Sk pie que les precedCBiet, iaoteailnras ny coofiifioD<îeIigaM*'ic qvteUen^fnpIoTeaocaani- 
vT^BjjXK irc poinA pour trouuer les rcnfoncemeus que ccluy <k l'ccil du regardant. 
^^H^ La piatique de cette méthode vniueilclle uippore td pian comme p«nrtoit eftrc icjr cdinf 
'Bè^SS^ d'rne Egluê, pat le ndlka ou à codé duquel ( car il n'importe pas «a ce foit ) on tire me h> 
gnetour au traucrs comme cfl F B, fur cette lignd'on conduit des perpendiculaires de tous 
ks angles du planerait à quelle diAaJicc l'on tcuc, faut cUcucx rne ligne peipendicolaitc à FB,am fera la li- 
gne rKt 9c. Kfith U Imieiir de l'oril dn regardant , duquel tirant à tontes les diuifions ou meuires defai li<- 
gnc FB.l'on coupera en autant de parties tnc ligne eflcoce perpendiculairement à la diftance que l'on vou- 
dc a i ur la merinc ligne F B, qui Tcta ic/ IK», & ccllc-là fera la ligne des fcâtons , pour l'eofoncement du 
planperrpeâif.OnpoarnttaalenKrinteommode, trouuecktdiuifoMdcliil^iMpB, parle laoyea 
d'vn dciiis , & puis opérer quant au refte commeil acfté dit. 

Poui mettre ce plan en perfpcâiue, il faut traniporter en quel lieu vous voudrez comme icy en la a fi* 
gare toute la longueur de ta ligne de terre D E, & la hauteu r de Toal A F, & A (èra nou r tirer la li^ne ho- 
rizontalc, fur laquelle on mettra le poioâ de vcac feloQ qu'on aura pris la pofition de l'oeil.comme icj tout 
au uulieu, puis quelaligoeFB, en la première figure trauerfc le plan parfaitement parle milieu. Ain(î 
donctepanâA»deUlMOBde%ure(iuaIeMMiâde veai>uqudoatircr z lignes des poinâs O 
pourrayons extrêmes , pais ayaacmis àcoAeoa an milies la ligne de la fcâioa B C , faudra tirer des parai, 
leles à la ligne de terre par toutes les (èâîons de cette ligoc,iu^u'aux rayons extrêmes DA, EA t quoj fait 
toutes les largeurs des objets prifcs fur D £, de la première figure fe porteront fui D E, ligne de terre de la 
îccoodCfCommeilfeToit pratiqué en la largeur D K> Si donc de ce PO(nûK,I'on tire au poiiiâA«l*oiicoii.* 
fera toutes les ptrallelef alal^nedetcrte } ftainfi (k trowieralauigenrdésphas de toot ces pilaftre^ 
comme 1a figure le fait voir claircrticnt. 

^our les mcfures des ligues de l'èkuation il faudra les pteiidtecoaune noiu auons défia dit, fiir les parai- 
tatlcles tirées par les poinâs qu'on a trooné pour le plan,& dMOUW finira d>E(clKlle, qui portera mefine- 
longucur& mcfmc nombre de parties que ccluy c|u on auradoui kla ligne de terre, 

En cet exemple ic commencement du plan cft fur lebasdaTaUeMLt&quilc vondroit enfoncer dans le 
Tableau, il n*auroit<:|a'à faire Tne ligne efleute perpendieu l afee MKB tfer <c entre Bât F , > telle dtfttticedB 
B , cii'il voudioit, & cloigncr auflli 1 cril autant qu'il vondroit du tableau, & lors tranfportant les (étions 
comme nous auons dit , l'objet paroiilra éloigne derrière le tableau j6t veu d'auuntdc pieds loin qu'on fe 
lèroiltetité du bat du tableau ou champ de l'onurage. 

L'on potirra augmenter & diminuer tant le plan que la figure , par le moyen d'vne fijchcUeoiidel'édljlp'^ 
quicr «Se plus iuftcment par le compas de propoition pour ceux qui en fçauent l'vfage. 

Sil'on veut placer des figures fur lesplaa* racourcis par ces Méthodes , l'on pourra prendre leur hau. 
tcur fclon les mefurcs que donne chaque p.irallcle àlal'gne déterre, tirée pat les poindlsdu Plan de tel- 
les Figure comme on envreauzauucseflcuauuns. Ic i(^ayqu'OB me pourra objeâcr que cette Méthode 
retombe dans les inconucnicnf des pratiques otdinaitci ^«OA prétend éuiter par l'euaUUênientd-vnc 
dtilancefuppofce pour la véritable ,.a'autant qu'en elle cemmeen cellcs-cy , il faut fonuent tant de pla . 
ce pour les pratiquer , que le lieu où les ouuiicrs trauoillcut ne la pouuant fournir, on eil contraint de 
chercher ks moyens d*7 remédier, comme on a fait és pratiques preoedcntei, ce q|U*on ne fait pasdamla 
prcfènte. A œlaie telponds qu'ilcflbicn vray qu'il faut pour l'exécution de cette méthode autant de pla* 
ce,ouenuiion,aumoifisenloagucur,qu'bordinaires.qnife(oni auec lepoinâ de la véritable diflance/ 
neantmoins,comme elle ne preluppofc poiiH le tableau en l'exécution de roperation conjteoaëdansia 

{lemiereFigure.qui cA U prindMle } il a'eafiiic de lÀque l'on rencontre bien plus facilement la place âc 
'itioyen de la pratiquer, ques*flfidk»opereriaasft fur la fiirface des Tableaux qui fouuent ne peu- 
uent paSjàcauiedeleurhautcur Aclamenr , s'accommoder es endroits, où cède pratique, fans iccux , peut 
i'cxccttter,partiGttliecemcntfioaiie(e(crtqucdela ligne CB« £ans le Plan au naturel DE, fuppkantà 
rondefaurparTndeufoextraitd'Tu Plan plus petiteommeilacftèreinarquc es pratiques précédentes. Et 
c'cfl pour cette raiîbn que ic tiens qu'elle doit cftre confidcrce, ommc pouuant beaucoup faciliter I vfàgC 
& les opérations de la i^j^Qà^t^LiiMUmfiÊrréthti^ràt àii àitfktàu uUes ^ttiy. «irtn^ttUfitu^ 
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TRAITE VII: 

DE LA 

PERSPECTIVE 

MILITAIRE. 

OV ELEVATIONS 

GEOMETRALES 

Où & voyent lef moyens d'efleuertouslesobjecs 
' "' \ ^ÇjewsPbosGeométraux. 
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L m*euft fallu eftre fans ciuilire & 
fans complailance , pour rcfufcr ce 
petit Traité de Perfpcctiue Militaire, 
aux prières de ceux qui pcuucnt me 
commander ^ quoy que félon mon 
deflëin il ne dcuoitpasentrcr>ny trou- 
uer place parmyles pièces de Perfpc- 
diuCjVCU que c'eft abuGuement qu'il 
porte ce nom , qu'on ne peut luy don- 
ner raifûunablemenr , puis que rien 
ne s'y fait par les maximes ny les Règles de cette fcience,qui fup- 
pofc tounours vnhorifon haut ou bas, des rayons concentri- 
ques , & desdîminutions dans leselloignements^Cequi ne s'ob. 
férue point en ce dont nous allons parler : Peu t-ellrc ell ce ce qui 
aurafait adiouteràfoniilcre le mot de Militaire, après celuy de 
Perfpedliue, commequi diroit exempte des règles de celle Ij; 
Ainfîquelesfbldatscroyentcftre exempts des loix ô: règles de 
la police que les autres gardent ; O u bien fous ce nom de militai- 

ï y ij 
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'JV LECTEVR. 
rê oS iiirî voulu entendre de la NoblefTe, c^i c& bien îUc de (ê 
4ittercirm PUns » a(ir(itt«iUeràlcwrsefle«Mons,âns prendre 
tpiHeslcç peines, ny s «f tacher Mftes que I4 Meckemur 

que enjoint à la Perfpedliuc. 

Sii'eftois d'humeur i d(?nner des noms nouueaux, fins me 
vouloir conformer iuxaacr^ qui la nomment ainfiaievoudrois 
qu'on cbancHl ce nom de Perfpeâioc Militaire qa'iisluy don- 
fienc, en ceiuy d'Ëfleoations Geometrales; puisqueveritaiblc* 
' mentceTnitenecontiencautreclioiequedesefleaations per- 
pendiculaîresoaauecdestalos» (tir des plans geomecrauz > (bit 
<\\ii\s foicnt quarreZjOU ronds , ou polygones; de fronts de 
biais, &: en telle fituation quon voudra. 

Quoy que cette méthode ne foie pas dgns texaditude & 
fteffc delà vraye pèrfpeâiue^ellene laiflc pas pourtant d agrcerj 
eftantayféeàpratiqueir, & donne grande iàtisfiiâion à 1 efpric 
par la veuëdescoftes des figurtaeSeuees que l'ombre fait pa« 
roiftrc au très que ceux qui font efclaircz en vn corps (blidc, fi on 
veut qu'il paroifTc tel, ou creux fi on veut en reprefenter vn:Cc 
qui cft tellement ayfc, que qui que ce foitqui fçaura tracer vn 
plan, peut en donner rencuationaulCtoil, fans autres règles ny 
me(tiresqqYfi.e petite eicbeilfti^qiiifêraira fi l'on veut à donner 
les bngueur^^ hauteurs cotraii.e onles voudra > tant à ce qu'on 
efleuera deAis terre qu'ice qu'on cieufera deflbus. Ce qui eft 
extrêmement vtile à tous les Nobles , Ingénieurs , Caualiers, 
Officiers, & autres qui veulent donner connoifTance d'vne vil- 
le, dVne place, d'va fort, dWnfortiD,.d'vne citadelle, dvn cha?» 
fteau» d vne circonuallatioo & ciiofe (èoiblaiblc, à cetux quiaen 
peuuent prendre deè iimples.UgnQs«. «on f]m que de^ efleua-» 
tions per^eûtues, qui i raifbndu ca]CQ«rci(&raent: dra plane,. 
& de la diminution des efieuarions efloiméest ne rendent pas 
les angles des figures» comme ils lont au pla/î geomcLtcali; xnaia 
tou(iours plus ferrez ou plus, ouuecu. 
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pr ëtï cette méthode çy, les e^eu;^tiQn$]fie changent point 
les angles, ils dcmeiiftiit toufioiirBcomtne au plan > de le plâu 
xve prend poiot-dailirci (tgure que celk du geomecralii qai 
trouueauflîbien audelTus de l'eUeuation , quand les haareurs 
font égales, qu'au pied d'oùelie cftelleuccainC qu'onvcrraen 
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i6i PaATiQVE r 

DE LECHELLE A MESf^RER LES PLANS ET LES 

. EJlcudtkns Gcomctrales. 

l u^iMi^lH Oar allez par ordre en ces efleuacioni Geomecrales, ou en cette Per^cAii^ 
!»^JE tteMiUiaifeifl&meiitendfecei]aec*€ft4'viiedîcbclle»ae ibn?%e« pniT* 
X que c'eftcHeUe farcUe qvfe rontdomiées Ici me&m à tout et que foii 

H^q^P^ doit fairr «Toit plans ou rflcuations. 

Ce qu'on nomme EfchcUcôc dont l'on fcferc il mefurer les diftances des lieaz^en 
Géographie , Choroeraphie , Topognmhîe, & en tous les plans , & cûcuations des ba> 
ftimens , tt*eft«mrec£o(eqtt'vtie ugneaiiiilSfecn piicics , commeE F, 6 H ; le^ 
qnelles parties (cmt grandes ou petites , c'cft à^ire pioponioiinlct à b gfandauoupe* 
tîcefle du plan auquel elle doiuent feruir. 

Par exemple , fi on ycui que la ligne A B foii pour 50 pieds de lonc , 8c que celle C D. 
quilny eft égale, ne foie que pour} o pieds, il efl neceflàire que reichelle EF,qai dois 
mefurer A B , (ôic dhiifte en parties égales plu& petites , que celle G H qd doit oielîi. 
ter C D. 

Or les petites parties qui (bnc (îir ces e(chelles , ne font pas tonfioimde mefîne Taleu^ 

le veux dire, qu'elles ne (ont pas toufioursd'vn pied feulement, car quelques fois elles 
vallcnt dauantagc , comme feroit vnc toife de fix pieds de Roy, ou d'vne veree, ou d'vne 
lieue comme aux cartes Chorographiques ,& Topographiques , ou dedixUeucs com- 
me aux Canct Géographiques. Quelques fois elles vaUent moiiis yConune feroi(d*^ 
pouce ,^wM ligne & d vn giaia« en vn inot«iclMi le gfandonpcvt eipace qu'on a pom 
xeprefenter ce qu'on defire. 

Quand il arriue que les efchellesfbnt moindres que ce qu'on veut mefurer, comnae 
elles le font ordinairement, il Faut prendre quelque nombre qui aie rapport à celuy 
qu'on veut donner ,Par exemple , pour A B, de 5cj>ieds,i*ay doublé l'efcbelle £F , qui 
n'en a que 25 : fi l'édielleettftefténoindze, i'euHepm icttknientdix ft renflé porté 
cinq fois fur A B ,ce .quifuft venu en mefmc nombre. 

Ces Efchcles ncfcruentpas feulement en la Plammeiric , c'eft à dire pour les plans : 
mais aufl) pour l'Altimetrie, ou hauteur te eAeuations, foit qu'elles foicns eHcucesà 
plomb a ottinclinées comme l'on voudra. Par exemple , fifur ialignel K , qu'on fuppo- 
tede$opieds,onveatettefleuerTneaacreàplombde xo pieds de haut s il £iue efleuer 
cette ligne comme vnc infinie , puis prendre 10 parties fur l'cfcbellc dont on s'cft (èruy 
pour la ligne I K . & les porter fut celle efleuc'e à plomb comme L M qui alors (cra ertc^ 
uéede zopiedsfur la lignelK.U efl de mefmc des inclinées» comme on voidNOjauf* 
(i de 10 pieds cflcuée lur I K» mais non pas à plomb» 
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1^» PRATIQVE ir. 

A ^ A iftr lit ilf iSl iÏl iti iIl jIl i1l sIl A A A A. A A A. A. A iIl iéliÉl 

PQ^KR ESLEVER VNE MURAILLE Sf^R DES 

PUm Gwmtrétttx. 

N fuite de ce que îe viens de dire , fi on veut efleuer des murailles en quel- 
que lieu ou fituation que ce foit; il faut coulîours en fuppo/erlc plan où la 
longueui: feradecerminceielon relcheilc^ où iê preaora auûl la hauteuc 
que l'on voadn donner à chaque pièce. 
Par exemple, que les deux lignes A B ,C D (oient comme le TondeiMlit 
ë'vne muraille qu'on veut efleuer de dix pieds de haut; il faut au bouc de ce$ lignes en 
efleuer d'autres à plomb &:infinies, fur lefquclles on portera la œefiire «le du pieds 
qu'onauraprirefurreichelle^commeronr A£,BF,CG& D H. 

Qiiand on voudra des calus à ces monflles , Far exempleà celle K L ; Il &ucen nur* 
qner le Plan à celle largeur qu'on voudra , comme icy de quatre pieds depuis K à M : 
riiis aya nt c fleuc la muraille à plomb , K filut lircr vnc lig^ dcoice I M» 5c ainfi de 
rautrc boutO N. 

A près que l'on fçauri eflaier des murailles on n'aura pas grande peineàeûenerdes 
Plans puis que ced toute la meime méthode , ainfi que Von peut voir en la figure de 
deflbns ,od )'ay Êût trois Pbns triangulaires :dont Vrn F» eft de lignes iknplemeof ; 9c 
1 i:ac iivuqucC^qoiluy eft égal ,d'oùj'ayeflettédes^^iiesàp]«»bainfîqueieiriena> 

de djïc^Icfqucllc» on conioint de lignes droites , pour former comme vn foUde triangu- 
laire. Ëc le troiûdmcK» qili£aiic comme vue pierre uiangulairea;euIce,fcclleoéecomi> 
me l'autre , 

Toutesles 1 ienes qu*on elleue des Plaas,^eft à <Bic des angles des PUuis^deiaent eftrr 

eflettéesàptombperpendiCblaircsàIatecxe,oaligneST* & non pas perpendiculaires 
atoutes les lignes qui forment lcp!an ,commepar exemple, les lignes A E & B F, (bat 
tflcucesà plomb aufîî bien au Plan qui biaiic qu'a celuy quieft parallèle à la ligne 
fans edieperpendiculaire à B. nyà C, des Pians de biais: lamermecbo&ie 
vbid encoreen I K, & L O i& ainii de tons les aoues, excepté celles eâ en donne du lal* 
lû jCommeN O» M t : car ponc lois elles doiocnt eftwidea la pence qu'onleocdeft* 
jic. 

En ces pièces cy, où il n'y a point d'horifon, comme aux PerfpeXkiucs réglées: Il ne 
faut pas lailki d'en Tupportr y n bien haut , à raifon queiouces les eipaiflcurs des corps 
cfleneslontégaites à celles des Plans, où elles fe donnent comme ou veut ^ Cela fup. 

Eo(e nous verrons àlaiàitedes pratiques la grande 6ciliié d^cfleoer quoy que ce (bit 
âonccRCflietbode. - . - - . 
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PKATIQJE m. 



VtOVK ESLEf^ER DES CORPS SO IIDES, ET DES 

crcHx^fur des ^Uns geomctraux* 

fu N cette fîgure,ron yen» qu'en telle ficuftrionqoeiàieiic les plans, toutes let 
^ . (Icuationsfcrontcoainienousaoons dic au fenillet précèdent , c'eftà dire 
ijf qu'ayancfaic les plans pour des corps fotides comme en d & ^ , oi\ il n'y % 
l^qu'vn trait, i! faut eflcucr des lignes a plomb de tous les angles , comnae 
io\\x.cd,efygh^$k., autquelks lignes ayant donné telle hauteur que l'on veut 
il n'y a plus qu'a les joindre de lignes droites , 5e l'on aura la furme dVn (blide, comme 
ceux AB ; que l'on peut ombrer wloB les règles que iaydonn^ au Traité des Ombiei» 
. Lecorps du milieu en forme de Croix, eftauffi vu (ôlideefletté félon foo plan de mefine 
que les cubes A 5^ B. 

Il faut i c.nAi cr en ces f fleu.itions geomctralcs , que les cubes & autres figures à an- 
gles droits , quiloiuveucs dircdlemcnt ( je veux dire qui ont vn codé, ou faccjdc front) 
ne peunentmonftrer les antres fiices collatérales & perpendiculaires à celle de front. 
Par exemple au plan 4,lescoftez, r, & '^*qoi fi>nt collatéraux 6c perpendiculaires fur 
qui eft de front, ne fe verront point eflant eflcuez , fi cen'cft p.u (e defrus; &les eflcua- 
lions fe prennent fur ces mefmescoftez.comme*'/, & ii^ (quilbnt les hauteurs données) 
font priles fur les lignes du planf i^,tellementquetirantvueiigne/l^, l'on aura la 
facedefront</i*. Sieniireeficorelaliçnei/i^yl'onantaledeflîis&TecubeCblldeache* 
ué &veude frontcomme enA. Lors qu il eft vende l'angle comme en B,il montre da- 
uantage de &ces, comme l'on en voidicy trois , deuxcoftez5cle deflùs. 

Mais quand ces corps font repreftntez creux, ils decouurent encore plus de faces à 
rocilquicll cfleuédeffus, comme l'on void en la figure de dcllous que le quarrc efleué 
& aeuxC,m«ntrcoutrefondeirus,lafaccdu fond,comme celle de deuant, quoy c^ue 
le cube fbitde front , l'autrequi eft veu de l'angle, montre toutes les quatre , & la pièce 
du milieu en montre Cvt , & eflant veuc par l'angle elle en montreroit douze. 

Quand on voudra faire l'eflcuation de quelque pièce creufeen apparence, il faut mar- 
quer en fon plan l'elpailTcur des codez qu'on y veut cflcuer,c*eft a J rc , qu'ayant fait le 

S rcmiec trait du plan, /, m» n»«, ou doit prendre fur l'échelle te Uc uKlureque Ion voû- 
ta pour cette elpaiftèur 6c, la porter en dedans ou en dehors de Ijm/tfi^ côme icy ,r,^ 
quieft en dedans, puis de tous ces angles, efleuer des lignes à plo.nb, aufquelles ayant 
donné vne hauteur déterminée, il n'y aura plus qu'aies joindre Je lii^ncs droites, on 
aura la pièce acheuce , comme C.Sidu plan macquc,W,oneileue des ligues. I on aura 
celle Dj&i'auuc du œiUcu fera de meiiue. 
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t64 PRATIQUE IV. 

POKil ESLEVER, DES PIECES INEGJLES Et^ 
humeur 9 quoy qi^e Icitrs pUm geometraitx fàeatégéikmem flun 

E donne cette figure, ^cfon explication, poartirer de peine ceux qui 
pourroienc sytcouucc, ayant adonner dmedeshauteurs fur vn feul 
plan , comnie bol efleaez diiier(êniiiit , (iir vn mcCme plan d*vns 
FortiHcation, le campact âuec fou ulat, le Parapet auecroncaluSs 
iefofiè Ôc ancres «mirage qui ptioillcoiitiBoiiudiifidlet«cellct cf, 
ayant précédé. 

Par exemple, poucefleuerlaraoiiicd'vn quarré veu par l'angle,' 
' deux fois audl haut que l'aucremoitié Soitfaitfon plan gcomecral ABC O. coupé en 
deux par ta ligneE F.Iedis qu'ayant efleuédes lignes infinies êc à plomb de tous lesaa- 
glcs A B C D £ F. Il faut porter fur ccllcB.C, E, F, le double de celles DO, AP.comtnc 
ilfcvoidenEG H ,FIK, I5L,C M,puisioiaJre de lignes droites OP, PG, GI, lO; 
de mefme K. Hj H L» L M« M K. & on aura ce ^tt'on a dcûre, comme tilcToid aa 
marqué N« 

Pottrefieuefd'vn plangeomecntvnqiiarréreaderangle, quifemblera eftrepoiS 

fur vn autre grande piéceqoatrée. Qu^ le plan dograad quarte loi 1 4^ dedans ce-; 
liiy U le plan de l'autre , marque e de tous ces angles 4, ^-jC,*/, e^f^ h. Il faut eflc- 
ucrdcs lignes à plomb, & faire celles de ^doubles des autres: puisiegioindre de 
lignes droites comme nous auonsfaitcclles du plan de delTus N, n'ayant pas mis ea 
celuy cy des lettres auxlignei efleaéet,poiicéoicerretnbaras,daat la aoyance oâ iedm 
que la ^re de deflîis eftantbienenieiiduè' , fiiflbapoiir pcanquer cellc-cy • êt l'autre de 
oeflbiisqiiia (on plan m»».*^, comme trois quarretveus obliquement, des angles deC« 
quels ayant efleuè des lignes perpendiculaires, on doit donner plus de hauteur à celles 
du quatre du milieu qu'aux autres des bouts, puis^oindieicS V4iet& les aotrcs de lijg^ 
droites, coauue on les void au marque R. 
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iCj ?KATIQVE V. 

POKR ESLEf^ER DES PYRAMIDES, ET CORPS 

^yramiddux^fur leurs ^Uns geomctraux. 

^ ^IkS. ucnc^fui'àefleuecquoy quccepuinè cftre^par le moyen aespetpcndiculai* 

($r/%'1^^ res fur terre & des plans geomecraux : le ne peuuois tien donner qui pût ay- 

, CjK der dauantage les autres cileu.itions qui ne font pasà plomb , que ces corpl^ 

fyramidauxjfoit qu'ilsfoicnc far leur pK'd,ou fur leur pointejcac d'vne fa^on & d'aiiue, 
on en cire de grandes vciiitez , comme on vertaen la fuite. 

Ponr commencer « 9c elleuet vne pyramide à quatre (aces ; il faut fiùre vn quané poot 

(bnplnn ,4^/,<f,daqoclondredcuxdiâgonA'es44/, ^rqui fe courent en e. 

Si l'on veut qucla pyramide foitcflciicc fur Ion pied,il faut de la fedion des diagona- 
les E jcfleuervne li^n.- à plomb, fir '.loucHcayanc pris la hauteur F, ou telle autre que 
l'on voudra ; il faut ucs angles Juquauc A ii C D> tiret des lignesà lapomtcf , & Ton 
aura ce qo on defîre. 

Qa.\ndonveut faircparoiAre la pyramide fur (a pointe;il feui cfleuet de$ lignes à 
plom^ dctous les angles G H I K. & y porter la honneur qu'on veut luy donner , qui eft 
mnrouceparpoincis M NO P ,defquels on rire a la fcdion des diagonales duplan^ L« 
& U pyramide pacoilUa cileucefur iapointc,duplnngeomccralG H i K. 

Ceux qui voudront des Pyramides coupées ou efpoincées éprendront la pdne de &iie 
vn petit plan de labrgeurdeccqnils voudront couperde la pyramide, comme le 
tir plan/". f,l»,i,dans le plus ^rar.J Q^R ST. Pour efleuer cette pyramide coupée, il faut 
efleucrdes lignes aplomb dts poind»/,^,^,', aufciuclles on donnera !a hauteur 
qui formeront vn quarré^oùl'on tiiecades lignes droites des angles du plan, comme 

La pyramide coupée qui a (à baae en haut (èiâit de meime que celle de deflôs qni a la 
pointe en bas, ainu que lafigare£utvoir : cequi me difprâce d'en répéter l'explica* 

tioîi. 

De cette pyramide ABC D, de celle V X Y Zon peut apprendre à donner des ta- 
lus,tant en dedans qu'en dehors des raurailljs , remparts, parapets , &c. Et des autres 
G H 1 K & fAt lestalttsdes fo0K , quoy que veriublementvne (èule peut (èruir à- 
faire conceuoir toutes ces pentes ,i*ayc£eu pounantque l'vne & l'autre ne nuiroicnt' 
point aux moins intelligens. 

Pourefleuer des cônes ou pyramides rondes, furie pied j il faut tirer le diamètre du 
cercle I, X, qui elklabafe, & du centre j cûeuer vnc ligne 4 , puis tiicr les tengcantes 

Pourceile<^eftlapointeenbas,ilfantdacentredéron plan efleuervne ligne ou 
ayant pris /k haotenc 5, decepoinâ s il faut .'faire vn cercle égal à la bafê du diamC" 
tre duquel 6, 7,tLÊuitticetdesligiae$aiicc&tre8, ou dn centre 8, citer des cengeantes 

au cercle 6,7. 

Sion veut de ces pyramides rondes, coupées, il n'y a qu'à pratiquer comme nous 
auons dit delà pyramide quairé?,puis qu'il n'y a de cbangemér qu'en la figure du plan. 
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PRATIQJTE VI. 




POf^R ESLEl^EK DES TALVS, TANT INTERILEVRS 

ficxtmms y&r ies fUm gtmetréHX* 

Eux qui n'entendent pas cenom de Talus , doiuent fçauoir que c'efl; 
proprement vn boutant, dont la %ure eft ordinairement comme vne 
moraéctf^yiamide ; on s'en (ère pour appuyer &lôikemr vne manille 
vnévouce.vn con ble, on antre cho(è dont on craint vn ébonlemenc 
ou quelque ruine, c'efl pourquoy on en fait au dî bien aux ouurages de 
pierre & de marbre , qu'à ceux de bois Se de terre, mais toufiours pro- 
portionnez à leur matière &c à leur poids, iclon lefquels «n leur donne du pied & de U 
naucenr $ à cens de terre felon la bonté du terrain , otdioairemen t lenr talus eft natotd» 
c'eft àdite autant de largeurau pied qu'il a de hauteur tàceoz de boisbien^oins , t$ 
en ccre moins à ceux de pierre , efqucis on donne vn piediculeroent peut le talus d*YM 
muraille de Ç\x ou fepc pieds dehanc:fi elleaplus dehauttor, plusde talus | mais ton» 
idours dans cette proportion. 

De quelaae matière que foient ces talus , on doit en donner le plan , comme (ont les 
*ii(rnesA( espaces 4,^, qui tcprefèntent le fondement dVne fimplcmaraillequidoitcftEe 
cileaéeàplomb ,Sc les lignes &erpacestr,(pafaUeles0eauianicfloignéesde^, qu'on 
yent donner de large au pied)pour leraîu. 

Par après fi de ces plans, ou de ces lignes on veut cHcuet des murailles ; il faut des 
bouts de ces lignes égales à 4, ^, en efleucr d autres à plomb, aufquelles ayant don- 
ne la bauienr^» on tire la ligne f^, pourletalus. Ce que nons Tenons de dire pour ce» 
lignes4/,«,^(8aoicfiûrepourvn plan entier d'Tnquarré qui eft veu par l'angle , 8e me^ 
me pour telleautre figure ou fortification quece loir. 

Quand onvoudra faire paroiftre vn talus dehors & dedans quelque pièce efleuéc; il 
faut en donner le tiaii fur le plan , commeicy le trait hi de la âguredcdcflous , eft poux 
Tne muraille à plombée les autres s ^, pour ies talus de dedans 5e de dehors. Puis efle* 
uerletout comme nous auons fait cy-deffus, & quil fèvoid marqué A, où i'ay laiflè 
vnebrcfche qui fait voirie profil de ces talus en A B C : on doit fâve le mefme en tous 
les talus , foie pluslarges ou plus eftxoiu , pui(que la pcatique demeure toufiouis de 
mt.Tiv.c. 

Il fau [ fe louuenir de cette pratique lors qu'on voudra faire paroiftre vne pièce forti- 
iiéeauec Ces rempats, parapets, foflèa&c. oûon pourra fiureparoiiUe le profil,comme 
kycnABC. 

Pourfiire les talus dans la tîrre jC'eftàdireplus bas que la campagne»»,»», com- 
me font les tofîczi 1 1 faut de c hnquc angle faire tomber des lignes à plomb fur lefquellei 
ayantportc la profondeur wr, n j,»/,^ a, ou telle autre que i'on voudra j 11 fautioindre 
ces pomds nt ^.de lignes droites occoites,parallelesatt)c coftexde la campagne m^n^o^, 
puis tirer des autres parallèles efloignées de celles -là , félon le talus qu'on veut donner* 
Or des (étions de CCS dernières lignes(4»,ar7^, il faut tirer aux angles de la campagne 
w,»»,*./». &î'on aura \eitd\asmx/tjfytx,p u^ainCidokon faire à tel cnfoncemeut qu'en 
voudra da m terre où il fera befbin de talus. Si on veut efl ha rpcr fans talus, il n''y a qu'a 
laiircr les liguts perpendiculaires , corafE^M N ^ ^> 




« 
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i67 . PfCATlQ^E VIL 




POKil ESLEVEK VES PIECES RONDES ET^ 
fQlygom^dcjfui leurs flans geometrOHX. 

H s pièces rondes,&poligones,ne reçohienc non ptxsdedifficalcé pour les 
c'fleiiations , que les pièces quarrés ; en celles la les lignes s*efleamc destn* 
gles ,aufl[l foncelles en celles cyt^r des diamètres Scan centre «où le prenÂ 
h hiiKeuc qu'on veut donner Mais tout ceUneiendpaslapcatiqttepiiii 
mal aifée , au contraire plus facile. 
Par excnaple , pour eQeuec vne pièce ronic , oa cylindre , d*vn cerde comme A }U 
fjtoc da eencreefleaer vnc jigne A, B à telle haacear qu'on ▼oadra,doance,oa priièà fo* 
loncê&^iêmirdupoîn^BpottCcencred'vn cercle égal à A.?arapresil faut tirer deos 
t.-n^ieancfs de parc &ci'amre . comme Tonc C D » £ F ,0cie cylindce Caa. cflené p«* 
pcmiiciiUîireincntda plan geomerral A. 

O uand on voudra faire paroidre creu(c cette picce rende , il n'y a qu'à faire au deflîis 
▼n autre cercle G,da m^îne centre B, comme on void en la pièce B G ; On fiûtie 
mcGne d'vn plan hex.igone, quin'cdautre chofe qu'vncetdedioiAîeiifîXa 9c dei an- 
gles » oncflcue des lignes , efqacllcs on donne telle hiuteur cjac l'on veut. 

Pour faire p:iroillre ces pièces rondes Se polygones, couchées -, il fiut du centre da 
cercle H, tircc vnclii^ne parallèle à I K^ôc luy donner la longueur qu'on voudra H 
Puis diticentre L , on fera vn autre cerdeégal à H ; Par aptes , il faut tirer denx tengean- 
tes o .i lignes qui touchent les cercles en MM, OP , & le cylindre paroiftra comme cou- 
chô. Si on dcfirc le faire voir creux , il n'y a qu'à faire du centre R, le cercle Qplus petit 
q .ic: ccluy de la pièce ; puis vn peu d'otnbrc fera paroiftre le vuide» 

Les bouUes&bcuUets, font ondoiuenteilrefi abfolument ronds, que de quelque 
coflc q(i'on les regarde, elles fontToir vne circonlêrence pacfitanene tmida, reft 
ponrqnoy tant pour leur plan, que pour leur eflcuacion »on ne doit faire qu'vn cerde* 
Par exemple, voulant faire vnc boullc fur fon plan S j il faut porter à plomb le demy 
d'.ametreST , commceft S V , de du poinifk V faire vn cercle égal à S,T,paffànt par le 
pomâ: SyOÙdoK tomber la boulie fur le plan: Toutcequ'ilyaàfairedepius» ceftde 
donner à ce cercle S, V , Tombre que donnereit vne bonllci 

SionTeatfiûceparoiftreenl'air Tne boulle égale engEoflèaiàTn plan donnai il fiuir 
^a^metrede ce plan X.X,e(leuer deux lignes qui luy foient perpendiculaires , puis 
entre ces Hgnes,& à telle hauteur qii'on voudra,tirer vn autre diamettre Y Z,, duquel oa 
fera vn cercle égal à X, X , qu'il faut ombrer ,comme vnc bouUe qu'il lepreiente* 




Digitized by Google 




Digitized by Google 




.1^8 PRATIQUE Vin. 

POKR ESlEyEK DES Ml^AïLLES, ET DES 
tours rondes^ de dejfus ^vn fUn geomttral. 

I on donnftle pland.'vfi Chafteta-aiiec dies tours ron<les,& dtt munilî«» 

ij ^^S!^ ^'^^ conjoignent enfêmble » & ferment le donjon qui e(l au milieu, 
comme le marque A, pçur s*cn feruir à cnsucr châqtie pièce (èlon la 
hauteur qu'on prendra à volonté fur refchel'e. 

il faut de cous ces cuads qui font ruclesDUus des tour*, eâ^uer des 
lignes qui ne (aflènt^iiè les toacher ,ainu que nous Tenons de dite» 
& qa*on peut Yoirj^iPois donner à ces Ugnesce que l'on ▼eucde^uceur,icy c'eft^r^Mj 
par après du centre de ce cercle *,il faut encore en eflcuer vne autre ff, &/fera le centre 
du ccrcicpour Ichautdela tour , qu'on couarirafi l'on veut dVn petit toiâ: rond haut à 
difctecion,qmfc commence au centre/^» & Hniccn^ ,d'oû ontire</iEr,^^, ou iàns cou« 
tierturey Cure quelque creux. Toutes ces toius& meTme celtes du milieu s'cfleneronc 
de lanefine&rteqae celle 4^. Les tours quairées s'efleuenc commîtes cubes, ou qnar« 
rezquenous auonscfleuezen la pratique Ill^dece traité feuillet 1 6;, oiM'on aveu que 
de tous les angles du plan ouarrc,on curuc des lignes à plomb, aufquclles on donne tel- 
le hiuiceur qu'on Ycuc,pa£ le moyen de i'echellei& à cette hauteur on pofe le toitî il on 
y en veutVn. 

Tay dit en la pratique LXXXH,dn,traité IIL feuillet 108 de cette Première Paitie » 
que les toiâs doiuent auoir des hauteurs proportionnées à ce dont on veut les couurir, 

&: monftrcla proportion qu'on y doit garder, eu à peu près ; ceux qui auront pris garde 
a l'explication de cette 6gurc y auront remarque que pour etleuer des toi^s quarrez , il 
fautdadeflUsdubaftimentquarré^cemmedtt demis de la tour, tirer dcax diagonales 
i*,^/iii,&delenr(èâion«efleuer*^, à laquelle on donne telle hauteur que l'on veut; 
puis decepoindl^, iln'ya qu'à faire defcèndre des lignes auxaf^les»»A^*S& l'on au» 
ra la forme du toift comme on le void achcucàlatour r. 

Pour les murailles qui conjoigncnt ces tours Ôc font l'enclos du donjon , elles n ont 
point de hauteurterininèe,ceft pourquoychâcun peut leur donner à. fa volonté, i«.vel« 
neibm hautes que de 4, à j^, & cette nauteur 4^, autour de laplace, qui donneront l'eu* 
dos ^lediafteauefleuécommecniadetDierejigttrede dellotti. ' 
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ifij PRATIQVE IX. 

FPKR ESLEf^ER DES MURAILLES SANS TALVSt 

E ce que nooi taons dit uifqucs icy, on pent aiiotr vtie cennoiiCuicr 

^ I ruffifantc pouredeuer des murailles droites (împlemcnt, ou auecdes a- 

,^^^V I lus ,(ur quelque plan quece foii j lâns qu'il (oit ncccflaircdc donner 
1^ ^j2S^ri^ plus ample explication aux figures, qui font paroiftre. a l'ccil comme cl- 
^^\fïVUT^ les fc doiuent pratiquer, ruppolcce ^uenous auoiu dcfiadic , où l'on a. 
Tca queles lignes , 4 (bncpour rc^fleucde la mimilleaa plan de k.pfemicf e figu- 
re } & les lettres C , pour letalns , qœ icjie donne icy qn'àTae moitié dn plan » Iccdfte 
eftancde fimplc muraille. 

Le plan eftant ainfi tracé de lignes ; 1 1 faut en efleuer d'autres à plomb de tous les an- 
gles 4 & ^, fur ler4gucncs on portera la hauteur qu'on veut leur donner aux poindls ^,^ui 
cftant conjoinâs de lignes droiicfl » fieront an defltis cette mefme largeur & figure qu au 
plan, hormis ta laigenr des ulus demeure en terre. Par après du milieu delaainaiU 
leD , ou plus ou moins haut fi l'on veut ; il faut tirer à l'angle C «pour le talu , comme 
onvoidD C,&: l'onaura l'cfleuation comme elle doit paroiftre en cette méthode. 

l'ay mis ce plan & Ton eÛcuation ceme s'ils efteient regardez de l'ai^U , afin de £ure 
voir plufîeun ceftes qui eaflêeftd cachezdel efpaifTeur desmaiailles s'iU enflent efté 
vens de front ,ainfi <nt*qn a pû voir au premier quatre' efleué en la pratique III. de ce 
Tiaitéfeuillet \6^, ^tieconfeilierois de les regardertonfioorsde mcfme qu'icyXcftoir 
qu'on eût quelque bonne raifon defaiiekmcEaiie^ coBUBC il çft libccdçfîMiç fbkan 
fcloo foainclmatton&^ voioa i4i 
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I70 PRATIQ^VE Xl 

POKil ESLEI^ER yNE FORTIFICATION AVEC 
fes remf4trts ^forafets Jofft7^0' leurs talus ^ f ht leur f Un gcometral 

B nom de Perrpciftiuc Militaire , qu'on donne aux c-n^iunioiT; gcometrales, 
faicairu^ connoiikc qu'on en lailic l vlai;cauxgensde guerre, oupiudoft à 
UNobleflc, oaiiiatordlemenc prend pîaifîrde (èdhicnirà tTanailler tux 
fortifications des bonnes places, foie qu'on vueille reprefeitercci les qu'on 
aura voues, ou sncorppr.fcr de foy-nu'fme , dc-rquellcs on cfl Men ay(è de faire voir les 
cflcuations , aufll bicnque''* pl.in , lans ycmploycr le trauailqu'ii faut prendre en fui- 
uanc les règles de la perfpcât '. e re^uliece^qui demandent des fujc cuons Machcmaciqucs 
qui en rebuctcnt beaucoup. 

CcUe<y cftdc vray plus lyfec , & le peu de pratiques quei*ay données en ce traité 
font voir p^r expérience qu'il n'eft pas befoin de plus grande fcicnce pour cfleuer, que 

fouriraccrvn plan, & que qui fait bien l'vn , peut entreprendre & venir à bout de 
uutretresfaciluinenc. Car hipporéqu on aie tracé vn plan comme le demy quarrcA, 
anec les lignes à.l'entour qui repre(êntent tontes les largeurs des rempars , parapets & 
foflèz auec tons leurs talus (èlon leproBl B.C : lln'ya plus qu'à efleuer des perpendi* 
culaircs detous les anglesduplan yaufquelles perpendiculaires on donnerales hauteurs 
fclon celles du profi' BC.oû rcrchclledu plan qui cfl: icy de cent toifes à fit pieds de Roy 
chacune, qui peutaudî bien feruir aux mciures des cfleuations qu'à celles du plan. Or 
ic (èroif d'auis que l'on fift chaquepiéce l'vne après l'autre , afin d'euiter l'embaras des 
lignes. 

Pateiemple,e0éner premièrement la perpendiculaire occulte dudehoBi datemparty 

commc<ii, puis y ayant donné la hauteur , ioindre de lignes droites tous ces poinéls 
t,lfj., Sec. ôc en fuirc tirer Ton taluifi Par après oneflcucradc mefme les Parapets, lo 
rempart & tout le refte, iufques à ce que la pièce (bit acheuée, comme celle D ioû i'euf* 
lé fût paroiftre d'autres onurag^s 'tant au plan qu'à refleuanon ; comme ranelins , dt* 
my-luncs,& autres pièces deftachees,quis*elleuent auecla mefme facilité que celles-cy> 
fi ï'cuflccuplusde place , ce qui ma encore empefchc d? tracer le foifé au plan fur ja 
«oiulle A : inais ii le void aiTc^au proéi fi C * &^e n la pièce de deilbus cflcuce en D. 
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IV PRATK^VE XL 

PpFR ES LEVER DES PIECES COMPOSEES. 

fwr dis PUns GtomtrmêK. 

y^^J^^s^^'Aydefudit autrepart, que les méccscompofjes Jom certaine* pi AcfJ 

V -1 lâàli monuiis , ont (jueîques ttaucrs , comme par exemple vne 
\ #a cto«doobIe«o fioiple; des meableë «ediofo ièmblables , dont le plan 

n'efl pas tout coauert du iolide, mais (èaleiiieK qoelques mdfffitf.' 
Par exemple du plan de la Croix, il n'y a que lequarré dn milieu qui 
! dllc plan du monratn nui foit ccnucir .Ir rrflc n'clAntque pour diri- 
ger avder à trouucr l cftcnduc du croifon , entre les perpendiculaires 
qui font efleutodcce ptan^^ri^ Da plan dececteQoiz^onpcac encore faire vne pic- 
cei hvàôt pans » comme elle (è void marquée A. ^ ' 
pour efleuer vne double Croix ; ilfaut doubler lôn plan, comme cetuy«,^^,i^,i;& 
fur toutes les lignes efleuccs desanclesdc ce plan, porter les mefurej ou diuifîons de cel- 
le*^/»», égale à Puis ioindre de lignes droites ies diniTions de ces lignes, & l'on 

aanhCfOttdouHe.coiainelainarqii^B. DiipUadecetcedoubleCroix,ron peut 
faire vne double pièce de huiâ: pans,oadé viiigtcenime elle eft marquée C. 

Qaand on voudra Étire voir quelqu'autre pièce, félon les eflcuations geometralei; 
il n'y a qu'à en faire le plan , foit régulier ou irregulier , & des angles efleuer des ligneî 
aplomb de telle hauteur que l'on voudra, puis les ioindre de ligne* droitcf4& l'onaa* 
la ce qu'on delîie. ' . ' 

Par exemple, ponr auoir l'efleuatio n d*vne pièce à &l pemiet ,ren ay fidtle plan D-^ 
le des angles « fl»##»,i'ayeflcué'des lignes de la hauteur»,» , Icfquellcs eftanc iointes- 
d'autres lignes droites, rendent vne figure comme la marqués E.qui eft ^mmf fidle 
ciloit couchée fur terre , ic veuc par la pcunte F. 

L'aune marqttée6,eftfidttdVnmefmeplan;mais elle eft^euccommc par le collé H» 
c'eH pouiquo^aulien d'eflener des lignes à plomb de cens les anslcs comme aux aum; 

il faut pourcelle-cy tirer de tous les angles , des lignes parallèles à I K, fur Icfquellet 
ayant porté toutes les longueurs ou elpai0curs ^f, il n'y a ploi qju'à ttltt |fyl«Bffr 
iîîîîî»^. SH^i Ç*" «tïc pièce félon qu'elle cû cfclairée. ' 
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i-ji PRATIXÎ^VE XIL 

POl/'R BSLEVER DES PIECES Q^7 PE^^ENT 

feruir irefrejenter des meuhîes ^fdr le moyen des Plans Geometraux, 

'Tnftance qu'on m'a fait de ne point mettre plasd'vne douzaine de planchcf » î 
?n ce petit traite , m'oblige à retrancher beaucoup de chofcs qui n'euflènC 
as cfic dcGgreables aux curieux , pour m'attachcr à ce qui eft pt^rement nc" 
cellairc^c'cil pourquoy ayant dit ce qui fuffic dout efleuei tout ce qu'on vour 
dra (tir lies plans geo necnox, qnels qa'ils fcnent; ilfenote ne rien lefter à Ikire que det 
tneoblei , qnien vn befoin , nouuoient Ce conieAurer de* Pcidqoet qui précèdent : mais 
pour les rendre encore plus faciles, ie donne le plan de quatre pièces quarrées , 4 1 ti^ 
qui ferutront pour des montans , 3c les lignes qui les lient , font comme le plan des tra» 
ucrs , attachez aux monunsdans l'efleuacion , comme on void en A, que les lignes 
eftancefleuées à plomb décès plans quarrez , & a celle hauteur que Von Teut .ondoie 
ioindreceshaotrorsde lignes droites pour le deflttsr^ib,^ y mettre les tiatien i */ei^ 
à telle hauteur que l'on veut. 

Qujindon voudra des piliiers ronds , au lieu des monuns quarrez; il n'y a qu'à faire 
des ronds dans ces quarrez» «^f , & àcAtruerde ces ronds des liznesqui les touchent « 
âînnqtienoosaoons ditantrc part,&fionTeacvnqoaifécBquerqueendroitdecesfiil* 
liers ronds commeenry^iU'efleueradesanglesdoplanqoîeàdeflbas, comme de ce> 
luyde dclTus 4 i r^/, ou A. 

Lors que l'on voudra IcdetTusdcces mfubleSjplus longs & plus larges que leurs 
pieds, commeils font ordinairement aux cables j il faut marquer cette lungueur& lac* 
geutBC D £ , à l'entoordo plan decmontans t,m,x,y. Pois desangtes B,C.O, E, eile» 
ver désignes à plomb, far le^qoelles on portera la hauteur comme F G» HI,L, MN; 
&)oindre de lignes droites G,I,L,N,qui fcraledclfus de la table. Parapreion cfleue 
les moncansdeM,-vj', iufques à ce qu'on rencontre ces lignes qui forment le deflîis 
Gtl> I*! N* Pour les trauers de ces tab es , ils fe mettent a la dikrction de châcun,eilanc 
libre deles places bas on faant, & mefinedeckanger leur fituation , n'en mettant qu'vn 
an milieu, ^payéfiir ceux des boucs. ^ 
Il eft clair par ce que deflus , qu'il n'y a point de meubles quels qu'ils foicnt , qu'on nç 

Euiffe eflcuer de leurs plans geomettaux. Car du plan 4 r </ ou » « -y , on peu t cfleuer des 
ts , des buffets , des armoires , des coffres , des efcabelles , des placcts âcc i de celuy 
B C D E,on cfleoe^ tables,& cotu antres dont on voudca aitoir Vn grand deflhstPour 
des chaires, onpeutencoce fciêniirdes plans «iri^ona^/f, desquels onefleoedenx 
moncans pour le doflier, plus long qoe là deux aatKCsqoi (ont pour le fi^^commeon 
..voidles ûgoces marquées 0« & P« 
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Aduanccs des toiâs en Peifpe- ce. 19^ 
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d'vn feul poinâ de dîftancc. iS Allées en qoandtié.en pcrfpeûiite. ii^ 
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Amphithéâtres , en Pçrfpcûivc 74 
Ang! <; Aigu , qu eft ce, . i 
Angle cU«â« I 
Angle Obcas. i 
Appands en Perfpeâiue. 1 07. & io8. 
Apparence d'obiet reculé autableau. 10 
Apparence de la Seûion .qu'cft- ce. 6 
Atbresatrangez.en Perfpeûive. m 
Af cadet RtiMii;de firapletiaMr, voies âK. 

reAemrnt. '^o 
Arcades Rondes deiTus 4cs Pikftte$,veac8 

difcûcmcni. 6t 
Arcades Rondes , comment coodruues Ôc 

miles en Peripêâive. «} 
Arcades Rondes doables , commentcon- 

fttuitcs & mifcs en Pcrfpeftive, 64. 
Arcades Rondes veiiL-s de front , comment 
. conlhiuus. 63 d'wc autre fa^on. 
Arcade en Tiers-poinû , en Per(pcâtTe. 
. 60,67. 

Arcadesveucs ohîiqucmentenPeilpcfti* 

vc, faites promptcnient. 
Arcides Surbaiflccs^ou ai Anfe fleP^oier, 
en PeHpedkive. €6 
Arcade Baffe , en Perfpedivc. 64 
Arcade plus baflc en Perfpcftive. 66 
Arcade veuc de front , en Paipe^bifir. 66 
Arcades , & leurs cScCts. 6j 
Arcades de^s des PSUftres , oHCblom^ 
nés, en Perfbeâiire. Si 
Arcade à trois Pans.cn Perfpedive. 7J 
Arcade dcmy- hexagone , en PcrfpeA. - } 
Arcide demy decagouçjuu à anq pans,en 
* Perfpedbve. 7I 
ArmoirekOnnenes. - 95 

Armoires en plan, racourcics. 97 
Armoires , ic leoreâeuaciea. 100 
Arredicrs. 108 
A ucels en Per(peâive« 105 
Aticelda fend , en pufpeâivr* 105 
Autel àcofté,en Pcrfpc^live. 105 
Alltel orné d'vneCroix,'^; de deux Chan- 
deliers , en Pcripcûive. 105 
Axe,qucâ-ce. s 

BA huts en plan , racourcis. 97 
Baludre efleué félon les Méthodes 
▼niuerfêllcs. 156 
B^ncsen plan , racourcis. $7 
B<uicga.md'cftoâv,enPcirpeâiTe* toi 



LE. 

Baftimcns pardchors.enperfpciUiie. 107 
Baftimens vcus par l'angle, en perfp. 11 ^ 
Baftimct en plan racourcy/elon Serlio. 38 
Bafton po(2 contre vne muraille, 6c Ton 
Ombre au Soleil. 114 
Bafejigne de Bafe,qn'crt ce l 
Berceaux delardjn,enpcrfpcûiue,6i. 11 f 
Bettes, en Perfpcûiuc. u| 
~ Bocal, U iàti Ombre a» Fbmibeaii. 144 
B^is en pcrljieâsuc. J14 
Bordures aurqaaneaoxdeiardiny en Per- 
fpeûiue. 114 
Boiies & leurs ouurages. 110 
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Boulé» 8e fi>n Ombre au Flambeau. 146 
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uc. 9/ 
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Drappicr^ou autre Marchand en Per- 
fpeâiue.' * 106 

Brionescn Pané* }1t 
Bt i (c- vent.dr fbn Ombre an flambeau. 149 
Buffets en plan , racourds* 57 
ikilicueikuez. • 100 
C 

CAmielflreenplan,mcoarcie. 49 
Cannelure en Pei^eûiue, (èlon Ma* 

coloiç. 48 
Centre du Cercle, qu'cft ce. " t 

Cenincal , qu'eft-ce. j 

Cefde,%u'cllFQe*. . 1 
Ccîcle en plan » oommem 6 racoordc 

19, 18. 

Cercle double en plan ra^ourcy, • 31 
Chaires en plan racourcies. 5^7 
Chaires , leois eflenations. 101 
Chaires en plan laconrcics. 20$ 
Chaires couchées en perfpediue. 104. 
Chaire ^ Ton ombre au Flaœbenu 147 
Chambres, en perfprâiue, }8 
Chandelier en peripeâiue. 105 
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Ch^cao,' 
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Chapeau , & fbn Ombre au Soleil. 135 
Cheminées en PerCpe^tiie* 78 
Chenal , en Pcdpcâiuei 113 
Chevron. 108 
Chien dormant, ou toogeanc ynos» en 

Perrpeâiue. lij 
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Cuvicrs,enPer%eûiue. 4$ 
D 
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GRotce en -peifpeéliue. 
H 

H Auteur des Figures efloignécs. 114. 
Hauteur Naturelle, ou telb qu'on 
Yondrs aux ^uies efieuées bien haut. 1 r f 
Hauteors des Ombres au Flambeau, i j t 
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Heptagone, comment (è Élit. 4 
Heptagone en plan ncouid. % 
Heptagone,eii pei^ed^iuc. 47 
Hexagone, comment Te fait. 4 
Hexagone enplan racourci. 15 
H cxagone enpian racourci/doA Serlio. 1 8 
HexagonedosMeenDlan* i$ 
Heiagoiie,eiifef(peâiiic« 46 
Hcxagrae en paué. 16 
Homme qui lit cftant afljs en PerfpedV. 12 J 
Homme qui lit vn Placard en Pcrfpcft, 11} 
Homme qui iouc «lu Luth , en Pccipeâi- 

Hooinie qoidott en Perfpeâiive. li) 
Homme accodé » en Pcrfpeélive. jxj 
Horizon en Pcrfpdivc, quei^*ce n 
Horizon de trois fortes. 11 
HorisoatdiuetSydclenncAût. 50 
Horizon au bouc d'viiegaleriY, povrtroill* 
/^der l'onl^ièdoitlBCtatàla liuteur na- 
turelle. 110 
Horizon Bas. ito 
Horizon H^nt. iix 
Horizonule-ligne qaeft-cel 1 
Huift-Angle, comment fe fait. 4 
Huid-Anglc en plan racourci. 17 
Huid Angle en plan lacourci» feloo Ser- 
lio. a8 
Huiû- Angle double, enpian. 29 
H uid- Angle veu décodé, enpian*. 19 
iiuiâ-Ânglctenpetrpeâiue. 47 

1 

IAmbage d'vne porte » & (on Ombre au 
Ftambeao. 14S 
lardin en plan racourcL y? 

Iardins,enperrp£biue. '14. 
Ichnographic , qu'eft-ce. *'7'4-3 
Inceiicdion de ixgues, qu'eft-ce. i 
Irsrgu lier plan racoorci. 4». 
lourvcnanc du foiu,ou da deiian^qn'cÙe 
pfatiqaeil&acgacder. i37àflei4a 

LAmbris en perfpediae. 7} 
Lampe , & Ton pied,coniinaitibtroiK 

w. 14) 

Ligne, qu'eft-ce. 1 
Lignes de cinq lortes. i 
Ligne de B:ize, qu'eft-ce* 1.15 
Ligne de Terre,qB*eft-cek 1.1$ 
Ligne dcTetre,& iês mefurefian Troifief- 
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meAduis. iS 
Ligne de Terre , & d Vn (èol poiiift de Di- 

lunce.auQaatrienne Aduis. ig 

Ligp»^iefte»(eloiiUnianiece fntnerfel- 

le. iji 

Ligne de plan,qu*eft-ce. 1.15 
Ligne perpeiidlcnlaire,qu'ft e. t 
Lignes pefpendîcnlaiietjCommentfetroiH 

uent. tty 
Ligne à plomb, queft-ce. i 
Lignesà plomb.comœent le crouoent. 117 
Lignes parallèles, qu'eft-ce. t 
Ligne Horizonude, qo'eft-ce. i- 
Ligne Diagpnale,qu'eibce.- 1.15 
Ligne Occulte,queft- ce- t 
Ligne poinftcc , qu'eft- ce. " 1 • 

Ligne Courbe, qu'eft-ce. !• 
Lignes parallèles pcrfpeâiaeslonnentTne 

pyramide. li 
Lignes eilcuces & abaiftces del'hoiixon 8c 

égales en cfloigncmcnt. ii 
Lignes longue inÊnimeni an poinâde 

veoe. 20- 
Ligne Diamétrale, qu'eft-ce* l.i/ 
Ligne Vihiclle,qu'ert ce. 1 
Ligne radialcr,qu'cft-ce. 1.15 
Ligne .comment fe diuife en plufieurspar- 

des'egales. 5- 
Ligne d'eilèaation pour donner les hau* 

leurs à toutes fortes de Corps& Figures, 

&enteUictt qoeTon roudia» dans vn 

plan. 44 
Ligne enfoncée ,reIon la nuunere vniuer« 

£lIe,coinmcnciêcrottue.- 1/1 
Ligne venanç.dade0ôus du Soleil paflant 

par lé plan, comment fe doit tirer. !j8 
Ligncqui partiiu Soleil, par le deflus c^e 

i'obiet, & va couper la ligne où l'ombre 

doit aller,commcnc le doit mec. 136,139, 
140, 

Li<fls en plan raconrcis. ç-» 
Li«fls, en pcrfpcchuc. 
Liûs de repos , eu peiipeâiue* aoi 
Lisières en planracoatcics. xy 
Logis auec vn ia>din,en plan cacoarci, 1^ 
I umtere. 1 1 - 

Lumière & Corps , doiuent eftic fuppolcz 

pour trouuer les Ombrefc ja^ 
Lnnectepoai la Pcripcâiue, iànsgardc»< 

les régies*. wt^n^y 

Gcc ij. 
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M Arches rondes veiiciii deffonc , en 
pcrfpediue. S6 
MAifom crtoignccs nedoiuent point auoir 
dVrpairtl-urautFcneftrcs.^cjux portes, m 
^îcfures.poiu ne s'abufcrpointcn icellcs, 
auCinqniefraeAdtiis. i8 
-Meriires,&leiir£rcheUe,(êtonla manière 
vnuierre!!c. ij^ 
M, Mares des higuresanx prrfpc^liaes.ta- 
bleaux,& uuurages en bolle. uo.i 1 1 
Mefures des Figures eileoées bien haut 
■ comtnencre crouuent. i^fi^^ 
Mefures hors le rayon extrême. lo 
M'-thodcs vniueriel'.cs depuis yx, ài6o 
^!.ablcscnplanracourcis. 97 
M.iiblcscfleuczenpcrrpcdiuc, pS,iox 
Meiibles plians perlpeâiue. 10» 
Meubles mis fans ordre,enperrpeâittC*lO} 
M ubics couches ,oa icRexpac lerre, en 
^.cnfpcdiue. ^ 104 

Minutes , qu'eft ce. 1 
MoncansdesFeneftrci antecour^n perfpe- 
^iue. J07 
Kiontées rondes, en perfpe^liue. 84 
Momccs ton mantes, en perrpcâiue. 8. 
Moulurcs,en pcripediuc. 8 ^ 

Mpularesaudeflbosdel'botiiôn. 91 
]|4dalittes àplofienaraoïm» en peripeâi. 

Vf 9\ 
M uraillc veut cHre dément. 5; 
M urailleveuc lie l'angle. 
Mafailles,8c leurs ombres an tttldl 117.15 j{ 
Murs d'égale hauteur , en perfpeâiiie, ji 
N 

NEuf- Angle , comment iê fik. 4 
Niche, «n pe^ediue. 75 

OBiet,qu'eft-ce. I 
Obiecs les plus cdoignex , peurquoy 
rcinblcnc s'approcIicT , & fc ioindre, 
quoy qu'ils foient en égale dillance* 8 
Objet reculé dans le tableau , & com- 
ment. 10 
Obiets Teos de loîng^urqnoy s*appetif- 
fent. 9 
Ubicts vcus de l'Angle, & leur Eflcua- 
tion. 51 
Obiecs proches de l'hoiilôn^ meiiftrcnc 
. point dV^aiHcnr. m 
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Obiers pcrcc2 à iour, & leurs ombres au 

Soleil. i)t 
Obiets qui ont plus de largeur en haut 

<îu'cmba$,& leurs Ombres au Soleil, ijj 
Obirts cneucB de terre, & leurs Ombres 

au bolcil. 134 
Obtets,ou corps,?*: leurs Ombres (è trou- 

uent par laide de leur plan ijj 
Obiecs Ronds, & leurs Ombras anFlam. 

beau. 1^6 
Occu lté- ligne, qu'eft-ce. 1 
Ot^ogone , comment ftlaic. 4 
Oâogone enplaniacourd. i^lekmSer- 
lie. x% 
Oâogone Double en plan. t$ 
Odogone veu de cofté en plan. a 9 
OAogone , eu perfpcdiuc. 47 
Oeil, &^n poinA. | 
OeH feul , pour quoy void-il mieux TAe 

perfpedliue que les deux yeufc 5 
Ombres , ic leur origine. I17 
Ombreiuturclle , a u'cft- ce." 1 17 

Ombres , 8e leurs difièrencct. iiZjAt 
O nbre du Soleil. 128 
Ombre du Flambeau. iiS 
Ombre du iour. 118 
Ombres & leurs formes,commeiK lè trou» 

uent, 11^ 
Ombres prifes du soleil. ij» 
Ombres du soleil , font égales aux obiets 

dcmcfmc hauteur , encore qu ils foienc 

cdoignez Ivn de i ajJtce. 
Ombres ganfent toufiours le ineCiie 

poinâdeTcuc , que les obiets. t4C 
Ombres , quand le soleil eft directement 

oppoféà l ffil. IJ7 
Ombre dvne pyramide inclinée. ijo 
Ombre du soleil quand il eft à dos.i )8,i40 
Ombre duiôleil iett^ Yers l'boriÂtt. x|f 

Ombre du foleil icttce en deuànc 138, 140 
Ombre des objets percez àiour, comment 
iè donne. iji 
Ombres prennentla forme 4es plans oà 

elles fonc ietcées. 

Ombred'vneporte,au Soleil ijx 
Onbred'vne Muraille, au Soleil. i32>r3^ 
Ombre des Obiets , quand ib ont plus de 
laiseur en haut qu'embas. 11% 
Ombced'vnepytaoïide renned2e,anSo- 
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Ici!. i\\ Ombres au Fiambeair,&lcur$diuer»c$dil- 

Otnbred'vne Croix , au Soleil. i;5 portions hauteurs. ijl 

Ombre des Obietsefleaez de cecie. 134 Ornemens depilaftres,enpcr(pc^iie.89 

Ombre d'vne pièce de bois lut vne Ma* Orchographie,qa'eft>ce. 7.45 

raillf,au Soleil. 154. Ouair, qu ciVce. I 

Ombre d'vnc Corniche nu folcil. 154 Oualc, comment fcfair. 4. 

Ombre d'vn Ballon de bois contre vne Ouale plus ronde, comment /c fait. 4 

Muiaîlle.aa Soleil. i)4 Oanetnifeidepones,en Perfpeâtae. 54 

Ombred'vncplanche,au Soleil* 114 Ottuenoiede Feneftrei,en Perfped^iue.^f 

Ombre d vne Boule.au Soleil. 154 Oiiuertures deFeneftres,âUCc4cs Emb:a- 

Ombres au folcil a toutes fortes défigures. Turcs, en Perfpec'liue. 9J 

comment fctrouuent. ijj Ouuetcurcs diueiles, on Peripecliue. 

Ombre des Corps, oa Obîets,(è ttoone Oy(caaxen rerfpcâiae. U5 

par l'Angle de leur plan. 1;/ . P 

Ombre d'vii Ch ipcau , au 5olcil. IJ5 Alidade, 5,: Ton ombre aU SolciU 141 

Ombres des iiguies vcllucsdelong.auSo- J. Parallèles , c]u'ell ce. i 

leil. 13J Parallèles, comment fe ^on^ % 

Ombres au Soleil , comment (ê troouent Parallélogramme, qu'eft>ce. f 

aucc facilité, & promptement. \\6 Parallclogramme, commentfe£ûc» 4. 

Ombres du Flambeau de la Chandelle, & Parapet de Chemin coiiaeiC» ll| 

delà Lampe, fe trottoent parla mcfme Parapctdu Rempart. ïiJ" 

pratique. i^t Pauc de Quarreauxvens parles Angles,53 

Ombcetdes Cubes au Flambean 141 Pané de quarreaux Hexagones. |^ 

Ombres au Flimbeande tous les codez Pau c de Briques vcoes par l'Angle. ^6 

d'vne Chambie, comment (c trou- Paué de Quarreaax , entourez d'vneJÛ» 

uent. 144 2iere,fi!et , ou Bande, en plan. }| 

Ombre d'vnepyramide- Droite » ou Rea- Pauez vcus de 1 Angle , entourez d'vne 

- nerfée.auFfambeaQ. 145 Sande, ou Filet, en plan. )4 

Ombre d'vne Croix , au Flambeau. 145 Pauez de quarreaux veus de Front, entou- 

Ombres des Obietsronds,auFlâbeau t45 rezdebandes, ou lizieres, qui ont des 

Ombred'vne Boule, au Flambeau. Quarreai|XYeusdei*angleattmilieu,en 

Ombre d'vn Bocal, au Flambeau. 1^6 plan. 54 

Ombre d'vn Flacon,au Flambent. 14^ Ptnéde Quaneausv«itderAn^le,auee 

Ombre d'vne Coupe , au Flambeau. 14^ èe^Am» de Qu^neMB denont » en 

Ombres fiir plaficuis plans penlleb , au Plan. 35 

Flambeau. 147 Paué de quarreaux de Front , anec des 

Ombre d'vne Chaire, au Flambeau. 147 chaines de QjîJ^reaux teuk de l'Angle» 

Ombredtt DeiTus d'vne Table, au Flam- «nplan %$ 

beau. 147 fftnédeQuarreainOûogoneSyiiieflcsde 

Ombre des Planchen au Flambeau. 148 Quarrez ,enp]an. 3^ 

Ombre d'vne Poutre, au Flambeau. 148 PaucdeQu|UeaQSiiaipletTeasdeFron^ 

Ombre des Soliueaux, au Flambeau 148 en Plan. lé 

Ombredu lambage d'yue Poxte,au Flam« Pauillons , en Peripcâive. 

beeiL 14S Paoilloo Veuparvn b«ot. 109 

Ombre par le Pied de la Lumien , corn- panillon en PerfpeâÎTe iièloii kl OMcKo- 

mcnt (êrrouue.au Flambeau. 149 des vniuerfelles. I55 

Ombred'vn Brife-vcnt, au Flambeau. 148 Pentagone .comment fe fait. 4 

Ombre durctout de la muraille, au Flam* Pcnugone ,enPianraeourci. , 14. 

' beau. 149 Pentagone, en Petlpeâive, 46 

Ombredonblee des Lumières. 149 *PcipeiidtCttlaiies«qo*eft-ce. 1 

Ombccsdci FigoiesyaiiFlambcni. i;e Ccc iij 
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Perpendiculaires, comment fc font. ^,117 
Perpendicule,çommeac s'cfleucdu bout 
d'vnc ligne. j 

Perpcndiculed'vn poinâ donné fur vnc 
ligne. j 
Perpendicule d vn poinâ donné au bouc 
d'vnc ligne. * j 

Perroquet en Perfpeôiuc. 
Perfonnagcs petits , qui font dans la Cam- 
pagne. n± 
Pcrfpcûiuepour quoy,(è void mieux d'rn 
(Til que de deux. £ 
Perfoeftiue , qu'eft-ce. C 
Permeéhue, & la fin d'icelle. û 
Pcr(peûiues, comment fe mettent de petit 
en grand ,& de grand en petit. 1 17 
Perfpcétmelàns cierS'poind, hors du ta. 
bleau. 

PctfpeéHues faites nacureUemenc,(âns ob- 
feruer les Règles. ng 
Perfpe^kiuep adliqucefans lafçauoir. 119 
Petits perfonnages qui font dans la Cam- 
pagne. 1Z4 
Pièces de Mefnageenplanracourcics.^ 
Pièce de Bois fur vne Muraille , 6c fon 
Ombreau Soleil. i)^ 
Pieds de lable , en perfpeâîue. ^ 
Pied de la lumière. 14 j 

Pied delà lumière , & comment iè crouue 
fon Ombre par iceluy. 140 
Pierre Canncl éc en plan racourcie. 48 
Pierre Cannelée en plan,fciô Marolois.47 
P ignons, en pcrfpeÂiue. ïZî 
Pib(lres,en per^ediue. 49 
Pilaftrcs veus par l'igle, en pgrrpediue.43 
Pilaftres mis en rond,& leur Eflcuation,75 
PiUAtc auecfes Oincmens,cnperipeâi' 
ve. 

Placctscn planracourcis. ^ 
Placets,en jperfpeûiut. 
placer ,5c fon DcfTus ,cn perfpeâiue. ^ 
Pan , qu'eft ce. x 7.43 

Plan-ligne,qu*cft-ce. 1 
plan d'vn Corps quarrc.qucft. ce. 2 
PbnduCodéoppoféarosil. j 
plans veus direûcment, ou de Front. 12 
Plans vcus obliquement , ou de coftc'. la 
Planirregulierracourci. ^ 
plans paraliclSj&lcuii Ombres au Flam< 
beau, " ' " 147 
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planche pour Dcfleignèr, de Viaior. 1 1 6 
planche pour literies Ombres prompte. 

mène. ii5 
planches, en perfpeâiue. io£ 
planche , & Ion Ombre au Soleil. i|4 
planchers de delfus, en perfpcûiue. 5S 
Planchers en peripediue, au contraire des 

autres. iS 
Planchers fimples de Charpcntcrie , en 

perfpe^ue. 12 
planchers, & leur ombre au flambeau. 148 
Plaque delà lumière. 1^ 
Plomb,& fa ligne , qu'eft-ce. i. 
Plomb,& (à ligne, commenté crouue,! 17 
Poinçon des Toiâs. loS. 
Poinftéc- ligne, qu'eft-ce. i 
Poindk de veuc , qu'eft-cc. i.if 
Poinâ de veuc , félon la manière vniuer- 

lelle. ip,iç7.iî8,&: 160 

Poinék de veuc ne doiteftreen la quantité 

des obicts , &c pluralité des Eftagcs. 22 
Poind de Diftancc, qu'eft- ce. ux^ 
Poind de ,Diftance , lèlon la manière vni- 

uerfclle.. Llii^MH 
PoinA de Diftance feul , au Quacrielme 

Aduis. 12: 5c au Sixiefme Aduis. 15 
Poinûs Concingens, ou Accidcntaux i^u, 
Poinâ: aérien. ix &140 

Poind Terreftre. u Ôcijf 

Points de trois fones. 1 
Poinftdelail. 5.1^ 
Poiuûdepcrfpeûiue.qu'eft-cc. 1} 
Poind Principal, qu'eft-ce. ij 
Poinâ de Front, ou de veuc droite, qu e/î- 

ce. 14. 
Poinû de cofté,ou de veuc oblique,qu'eft- 

ce. 14 
Poinft de coftc , au Premier A dui*. 17 
Poinâàtel enfoncemenc qu'on voudra, 

comment fctrouue,(elonla manierevnu 
ucrfelle. içiy 1^^ &if4 

Poinft du pied de la lumière. 113 
Poind^ du Flambeau , au Corps lumi- 
neux. Il 2 
polygone, qu'eft-ce. x 
Polygones Circulaires , qu'eft ce. ^ 
Porte Quarrée , Pofée en quel endroit on 

voudra d'vnc Muraille. ^ 
Porte à pans , en peripeûine. 
Porte à trois pans en perfpeûiue. 2i 
Portes Rondes de (Impie Traifl , v eues di- 
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Portes Rondes , eomment conftruites , & 
mifes en perfpcâiue. 6} 
Portes Rondes doubles, comment con. 

ftruites , & mifès en perCpediae. 6^ 
portes Rondes veue de front comment 

condruites , Se miles en perfpeâiuc. 64. 

d'vneautrefa^on. 6^ 
Portes de Bois ; en perfpeâiue. 2i 
Portes ouuertes , en pecrpeâiue* 4^ 
Ponc racourcie. 107 
Porte, & Ton Ombre au Soleil. iji 
Porte cAcuce félon les méthodes Tniuer- 

/elles. 

Poft urcs que l'on doir donner aux Figures 
dans les perfpe Aiues. n$ 
Poutres, en perfpcftiue. ^ 
Poutres de long.en pcrlpeéiiuc. 57 
Poutre,& Ton Ombreau flambeau. 148 
Proieûion,ou Ombre des figures, donc 
le DeflTusaplus de largeur, ou de lon- 
gueur que le deffous. I)j 
Proieûion d'vnc Pyramide renueri^e. 137 
Proie<îtion d'vne Croix* 135 
Proportion des Tableaux. 1x3 
Pyramide, ôc Ton Ombre au Soleil. 140 
Pyramide renuerfce, ôc Ton ombre au So- 
leil. I}) 
Pyramide droite ou renuetlee , & Ton 
ombre au flambeau. 145 

CL 

QVarrc,qu'eft-ce. 1 
Quarré comment Te fait. 
Quarrc long , qu*eft-cc. 
Quarré long , comment (è fait. ^ 
QuarréjComment (èfait d'vne ligne don- 
née. ^ 
Quarré en plan, comment (ê racourdt. »2 
Quarré veu par l'angle en plan, comment 
iè racourcit. xi 
Quané en plan veu de l'angle. |z 
Quarrezmis en rond, en perfpeâiue. 87 
Quarrcz qui fe rencontrent aux Corniches 
ôc Moulures. £i 
Quarreauxentçurez d'vne Lizicre, ou fi» 
Tel en plan.' Il 
Quarreaux vcus par les angles en plan. 31 
Quarreaux veus de l'angle entourez d'vnc 
bande ou filet en plan. 34. 
Quarreaux vcus de l'angle , auec des chai- 
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nés de quarreaux de front ,"cn plan.' i$ 
Quarreaux veus de front , entourez 'de 

Bandes qui ont des quarreaux veus de 

l'angle au milieu , en plan. 
Quarreaux de front, auec des chaînes de 

quarreaux veus de l'angle en plan, 
Quarreaux Odogones,meflcz de quarrez 

en plan. ^ 
Quarreaux fimples veus de frot, en plâ, 16 
Quarreaux de lardin en Compartiment, 

en perfpeÛiue. 114 
Quarreaux de lardin auec des Bordures 

enperfpeâiue. 114. 
Quarreaux dont Ce icruent les Peintres. 

pour mettre de grand en petit. 112 
R 

RAcourcir en plufieurs façons , au 
Huiâiefme Aduis. 
Racourcir vn Quarré. n 
Racourcir vn Quarré veu par Tangîe, ai 
Racourcir vn Cercle. 

Radiales lignes , qu'eft-ce, j 
Rangées d'Arbres, en perfpedine. 11 j 
Rayons , qu'eft-ce, x 
Rayons vifuels. *jj 
Rayons vifiiels & lignes parallèles per/^ 
âiues, comment fe trouuent. ii^itf 
Rempart. 

Repofoirs des Efcaliers en pcripeAiue. Ez 
Règle commune. 

Règle pour tirer les Ombres fâcilemcti.40 
Retirer les figures (ans Règles. iiS 
Retours de dcgrez en pcrlpedtiueé 8* 
Retourspar terre, en perfpeftiue. jj 
Retour delà Mucaillej 6c Ton Ombre, au 
flambeau. 

Rond, qu'eft-ce. i 
Rond , comment fe met en perfpcdine,6A 
Rond, en perfpediue. 2^ 
Rondenr, 6c fon ombre au Soleil. i^t 
R ucs en pedpeûiue. u o 

Rues Trauerlânccs,enper(pe^He. iio 

S 

SAillie du Corps ou Mur, comment fc 
fait. 5>i 
Saillie qui outre paffe le tout. log 
Saillies grandes , comment Ce trouue le 
deilous, £1 
Saleen pcr(pe£kine, ^8 
Sauterelle pour tirer les Ombres prom- 
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141 Aduis. 



ptffncnt^ _ , . 

Scénographie, ^a*eft.ce^ 7,4.} Terre. Ugne^ félon U maniete TnioaicUei 

Secondes , qu'eft-ce. 1 lyi. 

Scdion de ligne, qu'eft-ce. x Ticrs-Poinû en Arcade. 4t 
. Seâions égallemenc enfoncées au Ta- Tirertiiaacaxelyiiuisrçaoeiclaperfpe^- 

bleftu. 10 

SedionsdenyomlonKfoitUbie* xo 

Sept- Angle , comment (èfait* 4 

Sept - Angle , en plan racourcy, 15 

Stptangle en Pcripcâiue. 4^ 

Sièges Rcnneifês, en redbeftive. 104 



▼e. iif 

Toiâs de Maifons , empei^eûiue. loS 
Toifts d'Ardoifcs. 108.109 
Toiâs de Tuille place. 1.810^ 
Toiâs de TuiUe aeuiè. ioS.iof 

109 

é$ 
74 
f 

107 

119 

t 

<lei»9» ài4i Triangle, en plan racourcy. 1} 

<(5,57 Tnant^lCjenperfpediue. 4^ 
Triangle* auccFicçile blanche, ou noire. 



Simple traiû des portes, & Aica4et Ron- Toids en recour , en perfpeâiiie. 

'desveucs diredement 6o Tonneaux en pcrfpcûiue. 

Six- Angle , comment Ce fait. 4 Tours , en perlpeâiue. 

SU- Angle , en plan racourcy. 1 5 Traiû Quané, comment iè^t. 

SiX'Angle en plan iaconrcy»6l6Sccti«.tS Tiai€b, coamient feiromie. 

Six- Angle double en plan. 19 Trauers de Fcncftrcs, en perfpeâilie. 

Six- Angle en pcrfpeftiue. 4.6 Treillis pour la perfpeûiuc. 

Six Méthodes vniucriellcs det5tài^o Tréteau, en perlpcdliue. 

Soleil tend toufiours l'ombre ^alc à Triangle Equilatcral,qu'eft-ce, 

robiet, -tiS Triangle Equilatecal, comment wbiK. 

Soleil 0c lès Ombres. 
Soliiies , en per(pe£Uue 
Soliueaux de trauers defliisles poucres, en 
peripcâiue. 5S 
Soliueaux; & leurs Ombceiau flambeau. 

Spirale, qu'eft-ce. 1 

Spirale, comment fcfnit. 4 

SupetticiepIanc,ouSphcrique. j 
T 

TAblesenpUnracoordes. 97 
Tables longnestcn planiacovicies. 

T 



£ r fu tes, qui n'ont que le demy lont. 



V .0. 

Vis Tournantes, en pcrfpeûioe. 
Vi(iieUe>ligne, qu*eft-ce. 
Vnze- A ngle,comment(è £ûc. 

Volute, qu'eft-ce. 
Volute , conimcnc(c£ait. 



▼e. 



«5 
1 

4 
I 

4 

.ablcs,&lcursdeilus,enperrpe£kiue. 98 Vouicslunples. 6a 
Tables delTusdesTceteauz, en peifpeau V onces an Tiers poinft, en perfpeûiue. 

Voûtes Croifces.en perfpediue.tfS^'vne 

autre manière plus cxaftc 70 

Vouccs plus Eilioiftcs que longues, en 

perfpcétine. 
Voûtes Parfciitcs,enper(pcûiuc. 71 

Voûtes en Coquille, en perfpediuc. 7$ 
Voûtes Percécs,en perfpcé^iuc. 7^ 
Vuidcs de&R.oudcurs,& leurs Ombres au 
Soleil. - IH 



Table & fon ombre au flambeai* 
Tablettes en ncrfpeûiue. 
Tablettes de front en perlpeâiue. 
Tableaux & leurs prpponioni. 
Tabousec en perfpeâiner 
Tangeantes» qn'eft-ce. 
Tangeantes pour des colomnes. 
Terme de la ligne , qu'eft-ce. 
Terre- ligne ,qu'cftice. 
Tene-ligneftrçsiiieiiiics» anTroifieimé 
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